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GÉNÉRALITÉS 
DIVISIONS ZOOGEOGRAPHIQUES. 


A la suite de Perrier de la Bathie (1921), les phytogéographes (Hum- 
bert, 1954) et les zoogéographes (Paulian, 1961) distinguent, à Madagas- 
car, deux grandes régions: la Région orientale comprenant les domaines 
de l'Est, du Centre et du Sambirano; la Région occidentale comprenant 
les domaines de l'Ouest et du Sud (fig. 1). 

A la suite de considérations géographiques, climatiques, botaniques et 
zoologiques exposées ailleurs * il nous semble utile de diviser l’immense 
domaine de l'Ouest en deux: domaine du Nord-Ouest axé sur Majun- 
ga, domaine du Sud-Ouest axé sur Morondava et Tuléar, la limite s'éta- 
blissant à la hauteur de Maintirano. 

Le domaine du Sud, légérement modifié, peut étre considéré comme 
un district du Sud-Ouest: nous l'appelerons Sud-Sud Ouest. 

D'autre part, les domaines du Centre et de l'Est ont, dans la partie 
méridionale de l'ile, une physionomie et une faune particulières. Au Sud 
d'un parallèle passant par Ihosy nous leur donnerons les noms de Cen- 
tre-Sud (incluant l'Isalo et l'Analavelona) et de Sud-Sud Est. 

Dans les chapitres traitant de la répartition géographique nous pro- 
céderons à l'énumération des lieux de capture en partant de facon ar- 
bitraire de l'Est vers l'Ouest et du Nord vers le Sud ce qui donnera Ja 
succession suivante: Est, Sud-Sud Est, Centre, Centre-Sud, Nord- 
Ouest, Sud-Ouest et Sud-Sud Ouest. 


ORIGINES DU MATERIEL ETUDIE ET LIEUX DE CAPTURE. 


La plupart des spécimens étudiés ont été récoltés par l'un de nous 
(D. Wintrebert)? au cours d'un séjour de trois ans à Betioky-Sud dans 





1 D. WiINTREBERT (en préparation): Ecologie et comportement du Criquet 
migrateur (Locusta migratoria capito) dans le Sud-Ouest malgache. 

2 Le nom du récolteur n'est mentionné dans le texte que lorsqu'il s'agit 
d'une autre personne. 
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Fig. 1.—Divisions zoogéographiques et isohyètes. 
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le pays Mahafaly. C'est dire que la plupart des captures et toutes les 
observations biologiques ont été faites dans le Sud-Ouest malgache. 
Nous avons été encouragés et guidés dans ce travail quotidien par Mon- 
sieur le Directeur de la Station de Recherches Acridiennes de Betioky- 
Sud, J-P. Têtefort dont le principal souci fut toujours de nous faciliter 
la tàche. Qu'il trouve ici l'expression de tous nos remerciements. Nous 
ont également fourni des spécimens et des observations les assistants 
de la Station de Recherches: P. Dechappe, G. Cadet, P. Debord et 
J. M. Rakotoharison. Le Centre Antiacridien de Betioky-Sud nous 
a beaucoup aidés en nous fournissant, en particulier en saison fraiche, 
un important matériel à l'état d'oeuf et, de temps à autre, à l'état lar- 
vaire ou imaginal. Nous en sommes trés reconnaissants au Chef de Cen- 
tre, aux Conseillers techniques et aux Chefs de Zone. 

Le Sud-Ouest malgache comprend tout un ensemble de plaines et de 
plateaux allongés dans la direction Nord-Sud et qui s'étagent de la mer 
aux abords des Hautes-Terres Centrales. Le climat est sec et chaud, 
caractérisé par l'alternance d'une saison chaude de 7 mois, moyennement 
et irréguliérement pluvieuse, d'octobre à avril et d'une saison fraiche de 
5 mois à pluies rares et peu abondantes. Aux mois les plus chauds, la 
température moyenne est, en général, aux environs de 28°; en pleine 
saison fraiche, elle se situe aux alentours de 18°. L/humidité relative, 
grâce à la proximité de la mer, reste assez élevée (moyenne annuelle: 
60 à 85 % selon les stations) et la rosée matinale est de règle. La plu- 
viosité varie avec l'altitude et la latitude de 275 mm à 1 m par an (fig. 1). 
Le vent dominant est du Sud-Est. D'aprés les indices d'aridité proposés 
par différents auteurs (de Martonne, Gaussen, Emberger, Thornth- 
waite), la région peut étre considérée comme appartenant en grande 
partie au domaine subaride ou semi-aride. 

Les principales formations végétales y sont : 


—. Les forêts climaciques semi-décidues caractéristiques du domaine 
occidental. 

— Les fourrés à épineux localisés surtout dans le Sud-Sud Ouest 
avec quelques ilots dans le Sud-Ouest proprement dit (Moyen-Fiherena- 
na, Moyen-Mangoky, région d'Ihosy). 

— Les savanes herbeuses des clairières et plaines. 

— Les steppes des plateaux. 

— Les prairies des abords de mares, périphérie des villages et du- 
nes cótiéres. 
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— Les taillis à Mimosées des dépressions et pentes à sol humide. 
— Les zones de culture (manioc, mais, légumineuses, riz) entre- 
coupées de jach?res en damier et occupant des dépressions, à sol humide, 
vallées ou lits méme des fleuves, plaines alluviales et dunes côtières 


(Androy). 


En dehors du Sud-Ouest malgache, il nous a été possible de faire 
de rapides incursions dans le Nord-Ouest, le Sud-Sud Est et le Centre. 

Par ailleurs, sollicités, des entomologistes et naturalistes nous ont 
fait parvenir des échantillons de plusieurs points de l'ile: il s'agit sur- 
tout des chercheurs de l'O.R.S.T.O.M. ? et de l'LR. A.M. 4: J. Bréniére, 
P. Malzy, E. Raharizonina et parfois de lépidoptéristes et coléoptéris- 
tes amateurs tel M. Bouvet (à Tamatave). A tous, nous renouvelons ici 
nos remerciements. 

Enfin, quelques insectes de diverses provenances se trouvant dans les 
collections du Muséum de Paris sont également étudiés, 

Bien que nous ayons pu de cette facon rassembler un matériel impor- 
tant (11.000 spécimens environ, en dehors des espéces migratrices 
Locusta migratoria capito et Nomadacris septemfasciata) et en partie 
non décrit, il nous faut signaler les grandes lacunes qui subsistent tant 
sur le plan systématique que biologique: la moitié Nord-Est de l'ile a 
échappé en grande partie à nos investigations; la biologie de quelques 
espèces seulement a peu être suivie de prés ... Le champ des recher- 
ches reste immense. 

Tous les types et paratypes (sauf mention contraire) sont déposés au 
Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris. Le reste du matériel 
étudié a été divisé en 2 parties, l'une déposée à la Station de Recherches 
Acridiennes de Betioky-Sud, l'autre au Muséum de Paris. 


CARACTERES DE L'ACRIDOFAUNE MALGACHE. 


L'acridofaune malgache est mal connue. Certains groupes se sont 
extraordinairement développés et différenciés à Madagascar par exem- 
ple les Eumastacidae représentés par 2 sous-familles : les Pseudoschmid- 
tinae d'affinités africaines et les Miraculinae endémiques (cf. Descamps, 
1964, 1965; Descamps et W intrebert, 1965). D'autres, par contre, sont 


—— 


Office de la Recherche scientifique et Technique Outre-Mer. 
* Institut de Recherches Agricoles à Madagascar. 
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bien piétrement représentés: Oxyimae, Coptacridinae, Calliptammae, 
Cyrtacanthacridinae et des familles et sous-familles entiéres sont absen- 
tes: Pneumoridae, Charilaidae, Pamphagidae, Lentulidae, Lithidüumae, 
Tropidopolinae, Euryphyminae. 

Par ailleurs, beaucoup d'espéces connues ont été décrites ces der- 
nières années, Les espèces forestières et arboricoles sont bien loin d’être 
inventoriées. Les petits Truxalinae des prairies côtières ou du tapis 
herbacé des sites à “Tapias” (Uapaca bojeri, U. thouarsu) viennent 
d'étre découverts (cf. p. 231). Les tables des massifs ruiniformes de 
l'Isalo, du Makay, etc... sont pratiquement inconnues du point de vue 
de l'acridofaune. 

Le tableau 1 donne la répartition systématique des genres et des 
espéces connus à ce jour. 


TABLEAU 1. 


Répartition par famille et sous-famille des Acridoidea de Madagascar. 
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Parmi les 27 genres non endémiques on peut différencier 4 groupes: 

a) 7 genres sont partagés avec l'Afrique tropicale exclusivement. 

b) 7 genres sont partagés aves l'Afrique et les régions méditerra- 
néennes (Sud de l'Europe et Moyen Orient). 

c) 10 genres sont plus ou moins largement répandus dans les con- 
trées tropicales et subtropicales de l'ancien monde (Afrique, Sud et Sud- 
Est asiatiques). Cette catégorie ne comprend aucun genre exclusivement 
oriental. | 

d) Enfin, 3 genres sont largement répandus sur, ou méme débor- 
dent l'ensemble de l'aire de répartition des 3 groupes précédents. 

Pour ce qui est des 9 espéces non endémiques, 4 appartiennent au 
groupe a, 2 au groupe b, 3 aux groupes c et d. Toutes se rencontrent 
sur le continent africain : 


Atractomorpha acutipennis Pternoscirtus calcaratus 
Nomadacris septemfasciata Gastrimargus africanus 
Cyrtacanthacris t. tatarica Locusta migratoria 
Duronia chloronota Acrotylus patruelis 


Paracinema tricolor 


Ces espèces communes à la Grande Ile et au continent sont en géné- 
ral de très bons voiliers qui viennent aux lumières et hantent surtout les 
savanes humides, les taillis à Mimosées, les jachères et les cultures. 


CLASSIFICATIONS NON SYSTEMATIQUES. 


1. D'après l'habitat. 


Pour chaque type d'habitat nous ne citons que les espèces les plus ca- 
ractéristiques. 


a) Espèces de forêt semi-décidue : 


Pseudorubellia thoracica Morondavia sp. 
Morondavia minor Dendrocatantops inauratus 


b) 


c) 
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Espèces du fourré à épineux : 


Gymnohippus marmoratus 
Pseudogeloius spp. 
Pamphagella spp. 


Espèces littorales (dunes côtières) : 


Pyrgohippus pallidus Tanalanacris dechappei 
Malagasippus mikeus Salariacris panici 


Bien des espèces assez rares à l'intérieur des terres sont abondantes 


le long de la côte, c’est le cas de: 


d) 


e) 


f) 


g) 


Rubellia nigrosignata 
Gymnohippus marmoratus 
Acropyrgus cadeti 


Espèces des savanes herbeuses et des steppes : 


Phymateus saxosus Gymnobothrus variabilis 
Leptacris hova Pycnocrania grandidieri 
Caloptenopsis decisa Acrotylus aberrans 
Catantops malagassus Acrotylus patruelis 


Gelastorhinus edax 


Espèces de prairies (tapis herbacé court, couvrant assez bien le sol): 


Pyrgomorphella minuta Calephorus ornatus 
Pyrgomorphella tulearensis Truxalinae 


Espèces du taillis à Mimosées : 


Phymateus madagassus Rhadinacris schistocercoides 
Caprorhinus sp. Nomadacris septemfasciata 


Espèces des zones de cultures sèches (cultures + jachères) : 


Eyprepocnemis smaragdipes Chromacrida radamae 
Heteracris zolotarevskyi Aiolopus rodericensis 
Catantops malagassus Gastrimargus africanus 
Catantops sacalavu Oedaleus virgula 


Eos, XLII, 1966. 4 
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h) 


a) 


b) 
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Nomadacris septemfasciata Locusta migratoria 
Acrida madecassa Acrotylus aberrans 
Acrida subtilis Acrotylus patruelis 


Espèces des zones marécageuses et des rizières irriguées : 
Atractomorpha acutipennis Paracinema tricolor 
Oxya humeralis Trilophidia cinnabarina 
Duronia chloronota Calephorus ornatus 
Espèces ubiquistes : 


Finotina radama 
Finotina ranavaloae 
Cyrtacanthacris t. tatarica 


2. D'après la région. 


Espèces semblant caractéristiques du Sud-Ouest : 


Pyrgomorphella dicrostachyae Paulianacris hirsuta 
Pyrgomorphella minuta Pamphagella stenoptera 
Pyrgomorphella tulearensis Pamphagella suturalis 
Caprorhinus spp. Pamphagella thoracica 
Gymnohippus marmoratus Heteracris zolotarevskyi 
Acropyrgus cadeti Malagasippus mikeus 
Pseudogeloius spp. Tanalanacris dechappei 


Salariacris panici 


Espèces des Hautes-Terres Centrales non retrouvées dans le Sud- 
Ouest : 


Dyscolorhinus squalinus Pseudohysiella inermis 
Ambositracris ornatus Pseudopargaella nigropunctata 
Eyprepocnemis brachyptera Paracoryphosima betsileana 


Catantops stenocrobyloides 


a.) 


b) 


c) 


d) 


e) 


f) 
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3. D'après les tropismes. 


Espèces arboricoles (arbres et arbustes) : 


Phymateus madagassus Dendrocatantops inauratus 
Caprorhinus spp. Morondavia minor 
Pseudogeloius spp. Rhadinacris schistocercoides 


Paulianacris hirsuta 


Espéces semi-arboricoles (capturées tantót sur arbustes, tantót sur 
plantes herbacées): 


Phymateus saxosus Catantops sacalava 

Oxya humeralis Nomadacris septemfasciata 
Heteracris sikorai Finotina radama 
Heteracris zolotarevskyi Finotina ranavaloae 
Horaeocerus nigricornis Cyrtacanthacris t. tatarica 


Espèces inféodées aux Graminées : 


Leptacris hova la plupart des Acridinae 
Caloptenopsis decisa Truxalinae 
Eyprepocnemis smaragdipes 

Espèces saxicoles : 

Pamphagella comoroensis Pamphagella suturalis 
Pamphagella stenoptera Pycnocrania grandidieri 
Espèces psammophiles : 


Pternoscirtus calcaratus 


Espèces sciaphiles : 


Catantops sacalava 
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OEUFS ET OOTH EQUES. 
1. Sculptures chorioniques. 


Quelques oothéques d'Acridiens ont pu être examinées: il s'agit 
d'oothéques récoltées dans la nature quand la pondeuse est surprise en 
oviposition ou le plus souvent d'oothéques recueillies à partir de pon- 
deuses maintenues en captivité. Zimin (1938) donne pour une centaine 
d'Acridiens d'URSS une clé de différenciation basée sur les dimen- 
sions et la forme de l'oothéque, la nature des parois, la couleur, la na- 
ture et l'arrangement des secrétats, la disposition des oeufs, leur couleur, 
leur forme, leurs dimensions, la structure du chorion. 

Pour la plupart des espéces malgaches étudiées ici, la forme générale 
de l'oothéque est toujours la méme: masse ovigére surmontée d'un bou- 
chon spumeux plus ou moins long. Aussi y a-t-il intérêt pour les dia- 
gnoses à préter attention avant tout aux caractéristiques de l'oeuf lui- 
méme, l'oothéque étant d'ailleurs souvent abimée et non identifiable 
après les opérations de récolte et d'envoi au laboratoire. 

Pour l’appréciation des différents types de sculptures chorioniques, 
nous nous basons sur l'examen de la région juxtamicropylaire: i] nous 
est apparu, en effet, qu'à ce niveau les sculptures chorioniques sont plus 
lisibles et mieux formées que sur le reste de la surface de l'oeuf, D'autre 
part, il y a intérét à examiner des oeufs frais et 1l faut tenir compte de 
certaines variations individuelles. La diagnose des oeufs doit souvent 
être confirmée par l'obtention des larves et des imagos. 

Il semble que le prototype des sculptures chorioniques soit un réticu- 
lum hexagonal en nid d'abeille. Chez certains T'ettigontidae: Odonto- 
pus sp. les parois du réticulum sont trés épaisses et ne laissent entre elles 
que de petites lumières arrondies. Chez les Eumastacidae (Chloromastax 
wintreberti, Wintrebertia arcuata, T'etefortina curta) les parois épaisses 
et réguliéres, sans traces d'épaississements aux angles, dessinent des 
hexagones trés nets. On retrouve le méme aspect chez certains Pyrgo- 
morphidae: Rubellia nigrosignata, Pseudogeloius mahafalensis et lége- 
rement modiñe chez un Acridinae d'allure assez primitive: Gelastorhi- 
nus edax. 

A partir du modéle primitif, on trouve toute une gamme de varia- 
tions qui vont dans le sens de la disparition de la trame réticulée: 


1°" stade: Amincissement des cótés des hexagones au profit des an- 
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Fig. 2.—Sculptures chorioniques: 1. Gelastorhinus edax; 2. Atractomorpha acu- 

tipennis; 3. Leptacris hova; 4. Finotina radama ; 5. Heteracris zolotarevskyi; 6. 

Pycnocrania grandidieri; 7. Caloptenopsis decisa; 8. Catantops malagassus; 9. 
Cyrtacanthacris t. tatarica. 
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gles qui deviennent tuberculés et de plus en plus volu- 
mineux ; 

2è stade: Apparition d'un tubercule central; disparition de la trame 
sauf en quelques rares endroits où elle est linéaire; tu- 
bercules encore disposés en hexagones mais nettement 
plus arrondis, 

3è stade: Disparition de la disposition hexagonale; tubercules en 
semis ; 

4é stade: Disparition de toute sculpture. 


En définitive, on peut distinguer : 


a) Sculptures en nid d'abeille: 


— Nid d'abeille simple: 
Eumastacidae 
Kubellia nigrosignata ( Pyrgomorphidae) 
Pseudogeloius mahafalensis ( Pyrgomorphidae) 
Gelastorhinus edax ( Acridinae) (fig. 2; 1) 


— Mailles fines, angles épaissis : 


Atractomorpha acutipennis ( Pyrgomorphidae) (fig. 2; 2) 
Leptacris hova (Hemiacridinae) (fig. 2; 3) 


— Tubercules angulaires : 


Phymateus sp. (Pyrgomorphidae) 

Nomadacris septemfasciata (Cyrtacanthacridinae) 

Finotina radama (Cyrtacanthacridinae) (fig. 2; 4) 
Heteracris zolotarevskyi (Eyprepocnemidinae bg. d: 
Pycnocrania. grandidieri ( Acridinae) (fig. 2; 6) 
Caloptenopsis decisa (Calliptaminae) (fig. 2; 7) 

Catantops malagassus (Catantopinae) (fig. 2; 8) 

C yrtacanthacris t. tatarica (Cyrtacanthacridinae T img 2. 5 


b) Rosaces (apparition d’un tubercule central) : 


— Rosaces ébauchées: Réticulum hexagonal + tubercules arron- 
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Fig. 3.—Sculptures chorioniques: 1. Eyprepocnemis smaragdipes; 2. Acrida ma- 
decasa; 3-6. Gastrimargus africanus; 7. Acrida subtilis; 8. Paracinema tricolor; 
9. Oedaleus virgula, 
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Fig, 4.—Sculptures chorioniques: 1. Oedaleus virgula; 2. Aiolopus rodericensis; 
3. Chromacrida radamae; 4-5. Acrotylus patruelis; 6. Acrotylus aberrans. 


dis aux angles des hexagones + ébauche de tubercule central 


(zone centrale sombre): 


Eyprepocnemis smaragdipes ( Eyprepocnemidinae) (fig. 3; 1) 


— Rosaces hexagonales réticulées : 


Acrida madecassa ( Acridinae) (fig. 3; 2) 


— Rosaces hexagonales non réticulées : 


Gastrimargus africanus ( Acridinae) (fig. 3; 3-6) 


— Rosaces complexes (plus ou moins arrondies et à nombreux 
tubercules): 


Acrida subtilis ( Acridinae) (fig. 3; 7) 
Paracinema tricolor ( Acridinae) (fig. 3; 8) 
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— Rosaces vestigiales: 


Locusta migratoria capito ( Acridinae) 
Oedaleus virgula ( Acridinae) (figs. 3; 9 et 4; 1) 


c) Semis: petits tubercules souvent peu colorés 
Avec rosaces rares et mal formées: 


Aiolopus rodericensis ( Acridinae) (fig. 4; 2) 


Aucune disposition géométrique décelable des tubercules : 


Chromacrida radamae ( Acridinae) (fig. 4; 3) 
Acrotylus patruelis ( Acridinae) (fig. 4; 4-5) 
Acrotylus aberrans ( Acridinae) (fig. 4; 6) 


d) Absence de sculptures chorioniques : 


Gymnobothrus variabilis ( Acridinae) 


On voit qu'au point de vue des sculptures chorioniques, les Acridinae 
occupent une position qui correspond à leur position systématique. Seuls 
font exception: Gelastorhinus edax trés proche du type primitif et Pyc- 
nocrania grandidieri dont les sculptures chorioniques s'apparentent à 
celles des Eyprepocnemidinae et C yrtacanthacridinae. 


2. Couleur et forme de l'oeuf. 


Les oeufs sont de couleur jaune clair à jaune brunàtre avec parfois 
des reflets gris ou roses. La couleur, trés variable avec l’âge de l’oeuf, 
ne semble guère pouvoir être utilisée comme critère de diagnose. Les 
couleurs les plus foncées correspondent habituellement à des chorions 
épais. 

Les oeufs les plus longs sont habituellement pondus par les grandes 
espéces. Toutefois, si dans la série des 20 espéces étudiées, la longueur 
de l'oeuf varie du simple au double, celle de l'imago correspondant varie 
du simple au quadruple. Comparativement à la longueur de leur corps, 
ce sont donc les petites espéces qui pondent les oeufs les plus grands 
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d'où également un nombre d'oeufs plus faible par oothéque chez ces 
petites espéces. 

Dans le tableau 2, les espèces sont classées selon l'ordre dégressif des 
longueurs d'oeuf. La taille des femelles correspondantes est elle-méme 
dégressive avec quelques irrégularités. On remarquera : 


— le nombre relativement faible des oeufs de Leptacris hova (He- 
miacridinae) 

— la taille relativement grande des oeufs d'Acrotylus spp. (Acridi- 
nae) 


T'ABLEAU 2. 


Taille relative des oeufs chez différentes espèces d'Acridoides 


€ ÓÓ—ÓÀ—MÓ —À M €ÓáÓ 


Long.oeuf Long, 9 |Long.oeuf Nombre 


5 = oeufs par 
en mm. 5 
en mm. | Long. Q 








oothèque 
Chromacrida radamae ... ... .. . 6,8 66,0 0,10 EE 
AcHda madecássa v. 0) 6,5 63,3 0,10 uL 
Pycnocrania grandidieri ... ... . 6,5 39,4 0,16 35 
LECE AOON uA GI GS 6,5 67,6 0,10 37 
Finotina radama ... sus ss uuu 6,5 54,0 0,12 134 
ECPN BIE NOIRS A 6,2 49,4 0,12 de 
Cyrtacanthacris t, tatarica ... ... . 6,1 60,8 0,10 137 
Nomadacris septemfasciata .... .... ... 5,7 50,3 0,11 100 
Locusta migratoria o ... ss sn 55 44,6 0,12 70 
Heteracris zolotarevskyi ... .. … 2,9 42,3 0,13 64 
Caloptenopsis decisa ... ... ... Lu 5.1 32,7 0,16 25 
Eyprepocnemis smaragdipes ... ... ... 5,0 36,1 0,14 43 
Gastrimargus africanus a.. 4,8 39,7 0,12 50 
Páaracinema tricalor ..: 5... a usi. 4,5 40,6 0,11 — 
Oedaleus viroula :;, usus Le 4,3 27,7 0,16 | 30 
Acrotylus patruelis o oo .. . .. 4,2 22.4 0,19 | 17 
Atractomorpha acutipennis ... ... ... 4,1 32,6 0,13 31 
Aiolopus rodericensis ... u... 4,0 24,7 0,16 38 
Gymnobothrus variabilis |... …. Ll 2,9 21,5 0,16 12 
Acrotylus aberrans … s . .. 3,4 17,1 020 | 12 


oo 





? Estimée peu de temps aprés la ponte, stade I du développement embryon- 
naire (cf. p. 64), 


PYRGOMORPHIDAE ET ACRIDIDAE DE MADAGASCAR 59 


Le tableau 3 donne d'abord une indication sur la forme des oeufs. 
Les espèces y sont classées selon l'ordre dégressif du rapport longueur/ 
diamètre, c'est-à-dire de l'allongement des oeufs qui varie du simple au 
double. Les mêmes proportions se retrouvent en général chez l'imago, 
mais il existe quelques exceptions: l'imago de Leptacris hova est pro- 
portionnellement 3 fois plus allongé que l'oeufí; le méme phénomène, 
moins accentué, s'observe également chez Chromacrida radamae, Acrida 
subtilis, Gymnobothrus variabilis. 

L'oeuf est plus ou moins arqué selon l'allongement plus ou moins 
grand de sa face ventrale. Ici encore, ce caractére ne semble pas avoir 
grande valeur systématique et les variations intraspécifiques sont im- 
portantes. 

Nous n'avons pas détecté sur les oeufs examinés la présence d'ap- 
pendices caractéristiques. Toutefois, l'oeuf d'Heteracris zolotarevskyi 
présente un léger étranglement qui sépare la zone micropylaire du reste 
de l'oeut. 


TABLEAU 3. 


Comparaison de la forme de l'oeuf et de l'imago 9. 





b. 153. R.I. 

eso RUO LDISGEI — 

D.O. D.I. R.O. 
Acnda madecassa. sun v eos 7,8 7,9 1,01 
Nomadacris septemfasciata ... .… 6,0 5,2 0,86 
Chromacrida radamae ... ....... ... ... 5,7 9,4 1,64 
Paracinema inicolor ois ce was se 5,6 5,9 0,98 
COME PINS ue qud! Vea ebn oe 18e 51 7,7 1,50 
Caloptenopsis decisa ... ... ... .. .. ... $1 4,3 0,84 
Aiolopus rodericensis ... o ... s. …. 5,0 4,9 0,98 
LUISOH BOUE LA se Luc IDE a | 5,0 15,4 3,08 
Locusta migratoria capito ....... ... … 4,8 | 4,6 0,95 
Atractomorpha acutipennis ... ... ... 4,6 | 5,5 1,19 
Eyprepocnemis smaragdipes ... ... ... 4.5 4,9 1,08 
Cyrtacanthacris t. tatarica ... ... ... ... 4,4 4,7 1,06 
Ordalens ONU s. ATEN 4,3 | 4,0 0,93 
Gastrimargus africanus ... ... ... S 4,2 4,5 1,07 
Acrotylus patruelis .. ne c acere sn. 4.2 4.0 0.95 
Jeroiylus aberrans sa ors usos euer 4.2 3,8 0,90 
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Lo. EL R.I. 
z RA pe = KI eiei 
D.O. DI. R.O. 
Gymnobothrus variabilis ... ... …. 3,8 Es 1,44 
Finotina radama ....... ssl. 3,8 4,5 1,19 
Heteracris zolotarevsbyi ... . ri 4,9 1,32 
Pycnocrama grandidieri ... ... …. d.d 3,8 1,02 


DEDECUS IU Jue DEM ER MEE OR m EE o SEES BUTS TNI! RS ST SENS SRE TOURISM EE 


- L.O. = longeur de l'oeuf (st. 1); L.I. — longueur de l'imago 9 ; D.O. — diamètre 
de l'oeuf (st. I); D.I. — plus grande largeur de l'imago9. 


3. Substance spumeuse. 


Chez la plupart des oothèques examinées, la substance albuminoïde 
qui agglutine, entoure ou recouvre les oeufs est à l'état spumeux. 

Les parois de l'oothéque constituées par de la terre agglutinée par 
la substance spumeuse sont la plupart du temps trés minces et mal défi- 
nies. Leur constitution dépend pour une part de la viscosité de la subs- 
tance albuminoide au moment de l'oviposition, mais aussi de la nature 
du milieu. 

Nous appelons: — bouchon spumeux, la partie de l'oothéque située 
au-dessus des oeufs et constituée uniquement de matière spumeuse. 

— gaine spumeuse, la partie de la matière spumeuse qui entoure la 
masse des oeufs. 

On peut dés lors établir la classification suivante: 


a) Pas de substance spumeuse: 
Eumastacidae (les oeufs sont fortement agglutinés par une 
matiére albuminoide jaunátre, non spumeuse). 
b) Pas de bouchon spumeux: 
Leptacris hova (Hemiacridinae). 
c) Pas de gaine spumeuse: 
Catantops malagassus (Catantopinae). 
Finotina radama (Cyrtacanthacridinae). 
Cyrtacanthacris t. tatarica (Cyrtacanthacridinae). 
Nomadacris septemfasciata (Cyrtacanthacridinae). 
Pycnocrania grandidieri (Acridinae). 
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d) Présence d'une gaine spumeuse : 
Caloptenopsis decisa ( Calliptaminae). 
Eyprepocnemis smaragdipes ( Eyprepocnemidinae). 
Heteracris zolotarevskyi ( Eyprepocnemidinae). 
La plupart des Acridinae. 


On peut distinguer 2 types principaux de substance spumeuse: 


a) Substance spumeuse à grandes cellules, lâche, peu adhérente, 
souvent de couleur brunâtre ou rosatre: 


Atractomorpha acutipennis (Pyrgomorphidae). 
Leptacris hova ( Hemiacridinae) 

Eyprepocnemis smaragdipes (Eyprepocnemidinae) 
Acrida subtilis (Acridinae) 

Pycnocrania grandidieri (Acridinae) 


b) Substance spumeuse à petites cellules, serrée, adhérente, le 
plus souvent de couleur blanc neigeux : 


Caloptenopsis decisa ( Calliptaminae ) 
Heteracris zolotarevskvyi ( Eyprepocnemidinae ) 
La plupart des Cyrtacanthacridinae et Acridinae 


4. Disposition des oeufs. 


Chez les Pyrgomorphidae et les Acrididae étudiés, la forme de 
l'oothéque est cylindrique (elle est sphérique chez les Eumastacidae ). 
Les oeufs y sont disposés de différentes façons: 


a) Disposition symétrique par rapport à un plan: 
— Lits successifs parallèles de 2 à 4 oeufs en position plus ou 


moins oblique par rapport aux parois de l'oothéque: 


Leptacris hova ( Hemiacridinae) (fig. 5; 1) 
Caloptenopsis decisa. ( Calliptaminae) 
Heteracris zolotarevskyi (Eyprepocnemidinae) 
Acrida madecassa ( Acridinae) 

Acrida subtilis ( Acridinae) 

Gelastorhinus edax ( Acridinae ) 
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Fig. 5.—Oothéques: 1. Leptacris hova; 2. Aiolopus rodericensis; 3. Oedaleus 

virgula; 4-5. Eyprepocnemis smaragdipes; 6. Finotina radama; 7. A tractomorpha 

acutipennis; 8. Catantops malagassus; 9. Gymnobothrus variabilis; 10. Pycno- 
crama grandidieri; 11. Acrotylus patruelis; 12. Acrotylus aberrans. 
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Aiolopus rodericensis ( Acridinae) (fig. 5; 2) 
Gastrimargus africanus ( Acridinae) 
Oedaleus virgula ( Acridinae) (fig. 5; 3) 
Locusta migratoria capito ( Acridinae) 


— Lits successifs de 6 à 7 oeufs avec oeufs externes décalés vers 
le haut: 


Eyprepocnemis smaragdipes (Evprepocnemidinae) (fig. 5; 
4-5). 


b) Disposition symétrique par rapport à un axe ou en grappe ré- 
gulière : 


Finotina radama (Cyrtacanthacridinae) (fig. 5 ; 6) 
Cyrtacanthacris t. tatarica ( Cyrtacanthacridinae ) 
Nomadacris septemfasciata ( Cyrtacanthacridinae) 


c) Disposition irrégulière : 


En paquets irréguliers, à 2 ou plusiers étages, en grappes grossières 
et lâches, etc... Oeufs parallèles ou obliques aux parois. 


Atractomorpha acutipennis (Pyrgomorphidae) (fig. 5; 7) 
Catantops malagassus (Catantopinae) (fig. 5; 8) 
Gymnobothrus variabilis (Acridinae) (fig. 5; 9) 
Paracinema tricolor (Acridinae) 

Pycnocrania grandidieri ( Acridinae) (fig. 5 ; 10) 
Acrotylus patruelis ( Acridinae) (fig. 5; 11) 

Acrotylus aberrans ( Acridinae) (fig. 5; 12) 


5. Dimensions de l'oothéque. 


Les dimensions de l'oothéque — particulièrement sa longueur —- 
sont sujettes 2 d'importantes variations individuelles. Les dimensions 
respectives du bouchon spumeux et de la masse des oeufs sont également 


trés variables. 
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TABLEAU 4. 


Dimensions des oothéques (en mm.) 











EU, LBS. MO. D.O. L.O.D.O. 
Atractomorpha acutipennis ... ... ... | 26 14 12 5.5 4,7 
LENGTH DB uu uos uo zcv D Do S 6,0 4,1 
Caloptenopsis decisa ... ... ... a.. ...1 35-37. 117-22 | 15-18 4,5 8,0 
Eyprepocnemis smaragdipes ... ... ... 32-54 |12-27 | 13-27 — — 
Heteracris zolotarevskyi ... ... … ...| 83 40 33 -— as 
Finotina radama i ae scs s.s 62 17 45 8,0-10,0 6,9 
C yrtacanthacris t. tatarica ... ... . 65 22 43 8,0 8,1 
Nomadacris septemfasciata ... .. 60-70 |25-30 | 35-40 8,3-9,0 7,6 
Gelastorhinus edax... ... us | 34 18 16 — — 
Pycnocrania grandidieri ... ... …. | 48 24 21 7,0 6,4 
Locusta migratoria capito ... s sn 50-80 28-46 | 22-34 7,0-9,0 8,7 
Gastrimargus africanus ... ... ... ... ...130-850. 118-25 15-30 | 7,0-8,0 5,3 
Aiolopus rodericensis … o nr …. .|32-37 |11-16 | 19-24 | 3,2-3,5 10,6 
Paracinema tricolor …. sus u.s 25 10 i2 72 Rad 3,6 
Acrotylus patruelis ....... a e ..]25-39. 113-18 | 12-21 | 4.0 8,0 
Acrotylus aberrans 4... ulus 11 20 11 qr À: 6,6 
Gymnobothrus variabilis ... ... ... | 20 11 9 3,0-4,0 5,7 








| 
——————————————ÀÁ 
L.O. — longueur oothéque; L.B.S. — longueur bouchon spumeux; L. M. O. = 
longueur masse ovigére; D.O. — diamètre de l'oothéque. 


On remarquera l'oothéque courte d'Atractomorpha acutipennis ( Pyr- 
gomorphidae), de Leptacris hova ( Hemiacridinae ) et de Paracinema tri- 
color (Acridinae) ; loothéque extrêmement allongée de Aiolopus ro- 
dericensis (Acridinae). 


INCUBATION. 


La durée du développement embryonnaire a pu être évaluée dans 
quelques cas. Pour la détermination des stades de développement nous 
avons employé la classification proposée par Popov (1959) pour Locusia 
migratoria migratorioides dont l'emploi est commode sur le terrain. 


Stade I : Oeufs fraichement pondus, non turgescents, fragiles. 
Stade II : Oeufs turgescents; tête de l'embryon dirigée vers le 
pôle micropylaire. 
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Stade III : Téte de l'embryon dirigée vers le póle antérieur; 
yeux généralement incolores; longueur de l'em- 
bryon inférieure à la moitié de celle de l'oeuf. 

Stade IV : Yeux de l'embryon visibles par transparence au milieu 
ou au tiers antérieur de l'oeuf. 

Stade V : Yeux visibles par transparence au quart antérieur de 
l'oeuf. 

Stade VI : Yeux au pôle antérieur. 

Stade VII : Embryon à l'éclosion ou prêt à éclore. 


Pour pouvoir comparer entre elles les différentes durées d'incuba- 
tion, il eut fallu soumettre les oothéques étudiées aux mémes conditions 
de température et d'humidité, ce qui n'a pas été possible. Toutefois, on 
peut se faire une idée grossiére de la durée d'incubation de quelques 
espéces d'aprés les chiffres suivants: 


TABLEAU 5 


Durées d' incubation 


TT 


Durée de 
Saison l'incubation 
LOPEND IS decisd 1 Vs uuu Re exa chaude 26 J 
Eyprepocnemis smaragdipes ... ....... ..…. ... | intermédiaire 60 J ? 
Heteracris zolotarevskyi <. iio is: Sen mar aes at fraîche 180 ! 
Cyrtacanthacris +; datariéa i52. loss si 40 à 60 J 
Nomadacris septemfasciata … ... ... ... se se. chaude 27 ] 
Merida MTO 5s. nuu. us Du NT Dee sa EE i: 50 i7? 
intermédiaire 60-1 7 
denda dubie uen ne RTE dune fraiche 150 à 200 |] 
Gymnobothrus variabilis  ... ... s.. aee x ss... || intermédiaire 36 J 
Paracinema tricolor ai a ... Eis ON Se fraiche 60 | 
chaude 30 ] 
dislofpus vodericensis LL uu el a ee ana fraiche 40 J ? 
Pycnocrüinia- grinduliert: v. ue au es set rues fi 120 J 
Gastrimargus Africanus soie ses ss ass oee i» chaude 21-à 27:7 
BIDUAPOIA MP OR LAS MER Quito OPERE fraîche 60 J 
intermédiaire 40 ] 
Locusta migratoria capito... ss us seen chaude 12 à 18 ] 
intermédiaire 25 à 4 
fraiche 32 à 42] 
AONNE Dairuels rus ud aW Ry Tus trn " 80 ] ? 
chaude 30 T? 





Eos, XLII, 1966. 5 
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L'examen du tableau 5 nous montre des incubations en général rela- 
tivement longues. En définitive, c'est Locusta migratoria capito qui sem- 
ble de loin avoir le développement embryonnaire le plus rapide. 

L'éclosion est simultanée ou échelonnée. Beaucoup d'espéces sem- 
blent pouvoir rester longtemps au stade VI sans éclore. 


ETAT LARVAIRE. 


Les larves des Acridoides sont encore trés mal connues. Il est diffi- 
cile de reconnaitre sur le terrain les larves d'espéces proches telles que: 


Catantops malagassus et C. sacalava 

Acrotylus patruelis et A. aberrans 

Gymnobothrus variabilis et Aiolopus rodericensis 
Heteracris zolotarevskyi et Eyprepocnemis smaragdipes 
Phymateus saxosus et P. madagassus 


Le nombre de stades larvaires, la durée du développement sont ig- 


norés dans la plupart des cas. 


T'ABLEAU 6. 


Développement larvaire 








Nombre : 
| de stades Lures 
Cyrtacanthaeris t. tatarica ... ... ... 5-6 45 ] (saison fraiche) 
Nomadacris septemfasciata ... ... ... 5-7 60 ] (saison chaude) 
er Sub... dine oS js 5 60 J (saison chaude) 
Locusta migratoria capito... ... ... 5-6 24 à 63 ] (selon la température) 








De nombreux élévages sont donc à entreprendre pour l'étude des 
larves des principales espèces. 

Chez certaines espèces, les larves restent constamment groupées. Le 
phénomène est extrêmement net chez certains Pyrgomorphidae: 


Phymateus saxosus Rubellia nigrosignata 
Phymateus madagassus Pyrgomorphella minuta 
et chez Nomadacris septemfasciata. 
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Sous certaines conditions, il apparait chez Locusta migratoria capito. 
I] n'est qu'ébauché chez Cyrtacanthacris t. tatarica, Oedaleus virgula, 
Acrida madecassa, Gastrimargus africanus. 


ETAT IMAGINAL. 
1. Accouplement, maturation et oviposition. 


La durée, la fréquence, les modalités de l'accouplement semblent 
trés variables d'une espéce à l'autre. C'est ainsi que certaines espéces 
sont vues presque journellement en accouplement tandis que chez 
d'autres, l'accouplement échappe à l'observation. 


Espéces à accouplement fréquent et prolongé: 


Pyrgomorphidae 
Eyprepocnemis smaragdipes 
Catantops malagassus (à un degré moindre) 


Espèces à accouplement rare et bref ( ?) : 


Caloptenopsis decisa 
Gastrimargus africanus 


En général, le mâle chevauche la femelle durant tout le temps de 
l'accouplement. Mais chez certaines espéces, le chevauchement ne dure 
que quelques instants, le mâle vient ensuite se placer sur le méme plan 
horizontal que la femelle, selon un angle variable. Sont dans ce cas: 


Acrotylus aberrans Gastrimargus africanus 
Acrotylus patruelis Oedaleus virgula 
Aiolopus rodericensis 


Le degré de maturité sexuelle a été évalué selon les critères de 
Phipps (1949) légèrement modifiés (Descamps et Wintrebert, 1961). 
On distingue 4 stades de maturité sexuelle : 


Stade I : Femelle immature ; ovocytes Í transparents. 
Stade II : Début de vitellogénése; ovocytes I jaunes, mais petits. 
Stade III : Vitellogénése ; ovocytes I bien développés. 
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Stade IV : Femelle ayant pondu, présence d'un dépôt de substance 
spumeuse sur les valves de l'oviscapte. 


Chez certaines espéces, le dépót de matiére spumeuse est trés mince. 
Il est pratiquement absent chez Leptacris hova qui n'élabore pas de 
bouchon spumeux. 

L'examen des ovaires nous a permis de déceler assez facilement les 
espéces à quiescence imaginale (cf. p. 70). Chez d'autres, la maturation 
est plus ou moins longue en saison fraiche; on ne peut parler dans ce 
cas de quiescence mais seulement de paresse hivernale. 

Nous avons pu observer 3 séquences de fin d'oviposition autrement 
dit, 3 modalités de recouvrement des trous de ponte: 


a) par damage, balayage des pattes portérieures : 


Locusta migratoria capito 
Gastrimargus africanus 


b) par mouvements de va-et-vient des valves de l'oviscapte et de 
l'extrémité abdominale : 


Heteracris zolotarevskyi 


c) par éboulement ... sans travail spécial de la femelle: 


Caloptenopsis decisa 
Nomadacris septemfasciata 
Cyrtacanthacris t. tatarica 


Le phénomène de la concentration des pontes sur une faible super- 
ficie signalé par Popov (1959) au Mali est très fréquemment retrouvé 
à Madagascar. Y a-t-il interattraction des femelles au moment de l'ovi- 
position ou attirance vers un méme lieu sous l'effet d'un facteur qui nous 
échappe? La question — trés importante — n'est pas élucidée. Nous 
avons constaté une tendance à la concentration des pontes surtout chez: 


Locusta migratoria capito Acrida madecassa 
Nomadacris septemfasciata Acrida subtilis 
Caloptenopsis decisa Acrotylus patruelis 
Gastrimargus africanus Atractomorpha acutipennis 


Oedaleus virgula 
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2. Déplacements. 


On doit distinguer : 


a) Les espèces dont on peut facilement observer et suivre les 


déplacements de jour: 


Phymateus saxosus 
Phymateus madagassus 


Nomadacris septemfasciata (phase transiens) 
Locusta migratoria capito (phases transiens et gregaria) 


b) Les espèces dont les apparitions et disparitions sur certaines 
stations et dans certaines régions ne peuvent que correspondre à des 


arrivées et à des départs: 


Nomadacris septemfasciata (phase solitaria) 
Locusta migratoria capito (phase solitaria) 
Rhadinacris schistocercoides 


Chromacrida radamae 


c) Les espèces dont les déplacements sont révélés par les captures 
de nuit, aux lumières. 25 espèces ont été récoltées aux lumières. Par le 
nombre d'exemplaires recueillis, 2 espèces l'emportent de très loin sur 


les autres: 


Oedaleus virgula et Aiolopus rodericensis 


Viennent ensuite : 


Nomadacris septemfasciata 
Locusta migratoria capito 
Paracinema tricolor 
Acrotylus patruelis 
Rhadinacris schistocercoides 
Chromacrida radamae 
Catantops sacalava 
Cyrtacanthacris t. tatarica 
Catantops malagassus 
Duronia chloronota 


Pternoscirtus calcaratus 
Acrotylus aberrans 
Heteracris zolotarevskyi 
Gelastorhinus edax 
Calephorus ornatus 
Paulianacris hirsuta 
Caloptenopsis decisa 
Acrida subtilis 
Gymnobothrus variabilis 
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Ne sont représentés que par un seul exemplaire (en 3 ans !): 


Eyprepocnemis smaragdipes — Pycnocrania grandidieri 
Acrida madecassa Gastrimargus africanus 


3. Nombre de générations annuelles. 


Les dissections des femelles, la mise en incubation des oothèques, 
l'observation des sorties larvaires, etc... nous permettent d'établir les 
caractéristiques du cycle annuel de reproduction d'un certain nombre 
d'espéces. Le climat relativement doux permet souvent une reproduc- 
tion continue et dans ce cas, ce n'est que par de trés nombreuses cap- 
tures et dissections journaliéres, par des élevages de plein air et par la 
comparaison morphométrique des populations qu'on peut déterminer le 
nombre de générations annuelles. Nous avons pu obtenir une certitude 
pour Locusta migratoria capito mais non pour les autres espéces à 
plusieurs reproductions dans l'année. 

Quoiqu'il en soit, voici comment on peut classer, de ce point de vue, 
nos espèces du Sud-Ouest malgache : 


a) Espèces monovoltines à diapause d'oeuf : 


Heteracris zolotarevskyi 
Acrida subtilis 


b) Espèces monovoltines à quiescence imaginale : 


Phymateus madagassus Paulianacris hirsuta 
Phymateus saxosus Finotina radama 
Leptacris hova Nomadacris septemfasciata 


c) Espèces habituellement monovoltines, accidentellement divol- 
tines : 
Caloptenopsis decisa 
Rhadinacris schistocercoides 


Chez ces 2 espéces quelques spécimens peuvent échapper à la quies- 
cence dans le Sud-Ouest et a fortiori dans d'autres régions de l'ile moins 
arides. 
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d) Espèces ayant probablement 2 reproductions annuelles: 


Catantops malagassus Gelastorhinus edax 
C yrtacanthacris t. tatarica Duronia chloronota 
Acrida madecassa Pycnocrania grandidieri 


Chromacrida radamae 


e) Espèces trivoltines: 


Gastrimargus africanus Acrotylus aberrans 
Oedaleus virgula ( ?) Calephorus ornatus ( ?) 
Acrotylus patruelis Paracinema tricolor (?) 


f) Espèces quadrivoltines : 
Locusta migratoria capito 
Aiolopus rodericensis (?) 
Gymnobothrus variabilis (?) 


ENNEMIS NATURELS ET FACTEURS DE DESTRUCTION. 


l. Oeufs. 


Les principaux facteurs de destruction des oeufs sont: l'excés d'hu- 
midité du sol en saison chaude; la dessiccation en saison fraiche ; les at- 
taques d'Acariens, d'Hyménoptéres scélionides et formicides, de Coléop- 
teres carabides. 

Principaux parasites et prédateurs rencontrés: 


a) Acariens: 


Caloglyphus berlesei 
Caloglyphus sp. 


b)  Hyménoptères scélionides : 


Scelio zolotarevskyi sur Locusta migratoria capito (25 observations) 
Gastrimargus africanus . se... ss ss s. (16 " ) 
Nomadacris septemfasciata ... ... ... ... ... (12 je ) 
Cyrtacanthacris t£, tatarica se ... 3, v (OO " ) 
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Eyprepocnemis smaragdipes ... ... MEO NOE ( 4 observations) 
BR Ph n RNA Edu aie ie ser Sce T ) 
Acrotylus patruelis … eese (2 i ) 
Coloptenopsis decisa 4.10 IW eC T ) 
Scelio remaudieri sur Acrida madecassa ... ... ... ... (4 observations) 
Eyprepocnemis smaragdipes ... ... ... ... ... (2 x ) 
Heteracris zolotarevkyi …. .. usus us. (1 e ) 
Locusta migratoria capito sse usi (1 " ) 
Scelio howardi sur Nomadacris septemfasciata... ... (1 observation ) 
Scelio pulchripennis sur Acrotylus patruelis ... ... ... (2 observations) 
Eyprepocnemis smaragdipes … a.. ooe sss. (1 E ) 
UNIONS DINE ei ns PRE tt CL A ) 
Scelio sp. sur Aiolopus rodericensis ... ... L (1 E ) 
Scelio sp. sur Pycnocrania grandidieri ... ... ... ... (1 f ) 
Sceho sp. sur Oedaleus virgula ... o E ... .. .. …. (1 " ) 
Scelio sp. sur Nomadacris septemfasciata ... ... ... (1 : ) 


c)  Diptères bombylides: 


Systoechus claripennis (Macquart). 
Systoechus explicitus Bowden 


2. Larves et imagos. 


a) Larves: 

Les larves des premiers stades sont surtout attaquées par le Four- 
mis, les Araignées (Salticidae), les Fourmilions, les Lacertiliens. Les 
larves des derniers stades sont surtout consommées par les Oiseaux 
et les Rongeurs. 


b) Imagos. 

En saison chaude on rencontre quelques cadavres momifiés ou *'cris- 
pés" par des mycoses: Aspergillus flavus, Aspergillus niger, Rhizoc- 
tonia sp. 
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Les parasites internes sont représentés par: 
des Diptères tachinides: Phorocerosoma pilipes 
des Nématodes Mermithidae 
des Grégarines: Actinocephalus amphoriformis sur Locusta mi- 
gratoria capito; Gregarina nigra sur Cyrtacanthacris t. tatarica. 

Les parasites externes sont essentiellement des Acariens. Les es- 
pèces hygrophiles et rudérales en sont souvent surchargées. Ces parasi- 
tes sont le plus souvent localisés à la base des ailes et à l'extrémité de 
l'abdomen: Podapolipus diander; P. berlesei; P. sp. Chez Eyprepocne- 
mis smaragdipes, des Acariens spéciaux se trouvent situés au niveau de 
la membrane collaire. 

Les prédateurs les plus spectaculaires sont : 

les Diptères asilides: Microstylum magnum; M. gladiator, M. sp., 
Promachus spp. 

les Orthoptéres mantides: Tenodera superstitiosa, Tarachomantis 
caldwelli, Paralygdamaia madecassa. 

les Oiseaux: le héron garde boeufs (Bubulcus ibis ibis) est un ex- 
cellent prospecteur acridien et l'examen de son contenu stomacal donne 
une bonne idée de la faune de la région où il est abattu. L'examen des 
contenus stomacaux de Milvus aegvptius et de Numida mitrata est 
également plein d'enseignements, surtout au-devant ou aprés le passage 
des feux de brousse. Par contre, Falco concolor semble s'attaquer presque 
uniquement aux deux espèces grégariaptes: Locusta migratoria. capito 
et Nomadacris septemfasciata. 


II 
Fauiuug PYRGOMORPHIDAE 
Phymateus saxosus Coquerel, 1861. 
Nom vernaculaire: 
* Valalan'alika" ou ** Valalan'amboa" = Sauterelle des chiens. 
Lieux de capture: 


Sud-Sud Est: 5 8 & et 3 9 9, 8-1964. 
Centre: Amborompotsy, 1 à, et 1 9 , 24-7-1962. 
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Centre-Sud: Horombe, 5 4 4 , 4 9.9 et 2 larves (en migration à 
la marche), 10-8-1964. 

Nord-Ouest : Mahatsinjo, 1 9 , 10-1964. 

Sud-Ouest: Ankiliarivo, 1 9 sur Solanum sp., 15-1-1962. 

Répandu dans toute l’île (Dirsh, 1963 ; fig. 3). 


Biologie: 


L'espèce fait preuve d'une attirance marquée pour Leptadenia ma- 
dagascariensis (Asclépiadacées), Toxocarpus tomentosus (Asclépiada- 
cées) et Solanum sp. “Hazonosy”. 

Les femelles pondent en décembre de grosses oothèques à nombreux 
gros oeufs hérissés de tubercules chorioniques élevés. Les larves sont 
observées de janvier à mai sur le plateau de Betioky-Sud, et jusqu'en 
aoüt sur le plateau plus froid de l'Horombe. En saison fraiche, les ovai- 
res sont quiescents. Les ovocytes commencent à grossir en septembre, 
c'est-à-dire dés que la température se reléve, mais la maturation sexuelle 
semble se prolonger assez longtemps. Des accouplements sont observés 
en octobre. 

Les Phymateus vivent et se déplacent la plupart du temps en petits 
groupes. Il semble que les groupes familiaux larvaires restent trés 
cohérents et agrégés. Les contacts entre les individus du groupe sont 
fréquents. Méme en dehors de la période d'activité sexuelle, on observe 
souvent des chevauchements (sans accouplement). 

Le 10-8-1964, dans le Sud de l'Horombe, sur une superficie de 
plusieurs km?, la densité de jeunes ailés auxquels se mêlent quelques 
larves est de l'ordre de 1 aux 100 pas. Tous les insectes se déplacent 
dans la méme direction sans prendre de nourriture et traversent la 
piste automobile d'Ouest en Est. 

D'après Paulian (1950), "lorsqu'une ponte a lieu au voisinage immé- 
diat des cultures ou des riziéres, les jeunes larves peuvent causer des 
dégâts appréciables". 


Prédatisme: 


Consommant des plantes vénéneuses et dégageant une odeur très 
désagréable, les Phymateus ne sont pas appréciés par les mammiféres 
— même pas par les chiens d’après les Malgaches. 
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Ils ont mauvaise réputation: leur simple contact pourrait tuer un 
boeuf! c'est pourquoi nous sommes assez surpris d'en trouver un exem- 
plaire (larve 9 du dernier stade) dans le contenu stomacal d'une pin- 
tade Numida mitrata (Sud de Manantenina, 6-8-1964). 


Phymateus madagassus Karsch, 1888. 


Les Malgaches ne différencient pas cet acridien de l'espèce précé- 
dente et lui donnent le méme nom de “Valalan’alika” ou “Valalan’ 
amboa”. 


Sur 2.371 proverbes malgaches réunis par Houlder (1957), 4 con- 
cernent les Phymateus: 


Pr. 1024: Talaka ny valalanamboa diso ny namany omaly lasa, anio 
eto kosa. 
Pareil à une “sauterelle des chiens" séparée de ses com- 
pagnes: hier elle est partie et aujourd'hui elle revient. 

Pr. 1384: Valalanamboa, ka lehibe mitsipika, kely mitsipika. 
Les “sauterelles des chiens" grandes ou petites, elles ne 
savent que sauter (et non voler). 

Pr. 1925: trés proche du précédent. 
Valalanamboa: tanora mitsipika, antitra mitsipika. 
Les “sauterelles des chiens": jeunes, elles ne savent que 
que sauter, vieilles elles ne savent que sauter. 

Pr. 2271: Valalanamboa, ka ni tompony aza tsi tia. 
Les “sauterelles des chiens": méme leur maitre ne les 
aime pas. 


Ces proverbes constituent un bon exemple de l'esprit d'observation 
des Malgaches et mettent bien en relief certains traits caractéristiques 
de l'Acridien: tendance à l'agrégation (Pr. 1024) ; maladresse et lour- 
deur de l'insecte qui est un mauvais voilier (Pr. 1384 et 1925) ; répul- 
sion de la plupart des acridophages (Pr. 2771). 


Lieux de capture: 


Sud-Ouest: Ankiliarivo, groupe d'ailés se déplaçant, en direction 
de l'Est, par de petits vols courts et répétés dans les Acacia farnesiana 
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et les Leptadenia, 16-4-1964; 1 3 et 1 9 observés sur le toit de l'abri 
météorologique le 5-7-1964. — Ankazoabo (Onilahy), 1 9 observée 
dans un nid de Foudia sakalava abandonné et situé dans un creux de 
rocher gréseux, 11-7-1964. — Ankiliarivo, 1 4 sur le plateau calcaire, 
19-9-1964; plusieurs à et 9 sur Solanum sp. "Hazonosy" 10-1964. 


Répartition géographique: 


L'espèce est signalée du Sud-Ouest, de F ort-Dauphin et de Diego- 
Suárez (Dirsh, 1963; fig. 3). Elle semble moins abondante que Phyma- 
[eus SQXOSWS. — 


Biologie: 


Comme sa morphologie, la biologie de P. madagassus parait trés 
proche de celle de P. saxosus. "Toutefois, les 2 espèces ne semblent pas 
se mélanger sur le terrain. P. madagassus est peut-étre à tendance un 
peu plus arboricole que l'espéce voisine. La bizarrerie de certains lieux 
de capture, l'observation d'insectes volant de concert d'un arbuste à 
un autre sont en faveur de cette hypothèse. 


Genre PYRGOMORPHELLA I. Bolívar, 1904. 
Clé des espèces ( 4 9 ). 


1 (4) Insectes microptéres; valves inférieures de loviscapte, en vision ventrale 
nettement plus longues que larges à la base (fig. 7; 9) ................ z. 
2 (3) Bord postérieur du pronotum nettement concave (fig. 7; 3); vertex et 
fastigium horizontaux (fig. 7; 4); fastigium de la 9 un peu plus court 
que large à la base, celui du 4 de longueur subégale à la largeur de base ; 
face droite de profil au-dessous des yeux (fig. 7 ; 4); élytres de la 9 2 fois 
plus longs que larges (fig. 7; 6); carène abdominale non renflée sur le 
bord postérieur de chaque segment, Centre nar a n LOT Eia 
od ERA NP A S: COPIE DICEN eO UU. P. madecassa I. Bolívar, 1904, p. 77. 
3 (2) Bord postérieur du pronotum droit, la caréne médiane surélevée à l'arriére 
et légèrement incisée (fig. 7; 1); vertex et fastigium ascendants (fig, 7; 2); 
fastigium un peu plus long que large à la base (fig. 7; 1); face subanguleuse 
de profil au-dessous des yeux (fig. 7; 2); élytres de la 9 1,5 fois plus longs 
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que larges (fig. 7; 5); caréne abdominale renflée sur le bord postérieur de 
chaque segment, Sud-Sud Ouest et Sud-Sud Est .................................. 


ER PR Me n PPS RI e. P. dierostachyae D. et W., 1966. p. 79. 
4 (1) Insectes subaptéres (vestiges élytraux bien nets, pas de vestiges alaires); 


valves inférieures de l'oviscapte, en vision ventrale, nettement plus larges 
à da hise due longues (Di. Ty So, scores dokn re deteste 5. 
5 (6) Vestiges élytraux n'atteignant pas le bord postérieur du mésonotum, sou- 
dés sur toute leur longueur (fig. 8; 16); yeux fortement saillants; méta- 
zone de la 9 égalant 1/4 de la longueur totale du pronotum, le bord pos- 
térieur concave; espace mésosternal d et 9 1,5 fois plus large, à la par- 
tie antérieure, que long (fig. 8; 14-15). Sud-Sud Ouest ...................... 
SUNT ote CAT MON IS SR E COT Sd P. minuta Dirsh, 1963. p. 82. 
6 (5) Vestiges firak dépassant le bord postérieur du mésonotum, l'extrémité 
libre (fig. 8; 5); yeux trés allongés, peu saillants; métazone de la 9 
égalant 1/3 de la longueur totale du pronotum, le bord postérieur droit, 
l'extrémité de la carène médiane incisée (fig. 8; 1); espace mésosternal 4 
et 9 2 fois plus large, à la partie antérieure, que long (fig. 8; 7-8), Sud- 
SUIT OUI eii Io oae Te eis P. tulearensis D. et W., 1966. p. 83. 


Pyrgomorphella madecassa I. Bolivar, 1904. 
(Fig. 7; 3, 4, 6, 8) 


I. Bolívar, 1904, p. 458.— Dirsh, 1963, p. 60, fig. 5. 


Pyrgomorphella madecassa n'est connu que du Centre (fig. 6). 
L/espèce a été incorrectement signalée du Sud par Dirsh (1963) : l'auteur 
place, par erreur, dans la région Sud la localité d'Andranomelaza (réser- 
ve naturelle III) qui se situe dans la région Est prés du lac Alaotra ; 
quant à la 9 signalée de l'Ouest de Faux-Cap (Oues du Faux in Dirsh) 
12-1951 (R. Paulian) elle appartient à une espèce différente P. dicros- 
tachyae. l,es dessins n? 2 et 3 de la figure 5 (Dirsh 1963) semblent se 
rapporter, en fait, à cette dernière espèce. 

Depuis la parution du travail de Dirsh (1965) la série étudiée par 
Bolivar (1904) a été reconstituée. Elle comprend: 1 9 lectotype (Dirsh, 
1963) portant sur l'étiquette “Muséum de Paris, Madagascar, Grandi- 
dier 1502-92”, 1 4 et 3 9 9 syntypes de la collection Finot portant la 
mention don du R. P. Pantel", l'un de ces insectes porte en outre une 
étiquette avec le nom du récolteur P. Camboué, 3 4 4 et 4 9 9 dont 
plusieurs portant le méme mention relative au récolteur se trouvent dans 
la collection Pantel. Sur l'étiquette de l'un de ces insectes est écrit, en 
outre “Tananarive” mais cette mention qui cadre bien avec la répar- 
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Fig. 6—Répartition géographique des espèces du genre Pyrgomorphella 


I. Bolivar, 1904. 
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tition connue de l'espéce ne peut-étre considérée comme una indication 
précise de provenance. 

Nouvelle signalisation: Ambohimanga, 1 2, 3-1921 (R. Decary). 

Nous donnons ci-dessous une brève description du 4 paralectotype. 

â. Paralectotype. Antennes composées de 14 segments. Fastigium 
à peu prés aussi long que large à la base, l'extrémité trés largement 
arrondie, Carinule vertico-occipitale bien nette. Partie supérieure de 
la téte horizontale de profil, exactement située dans le prolongement du 
pronotum. 

Caréne médiane du pronotum fine dans la métazone, ni renflée, ni 
surélevée, ni incisée à l'extrémité postérieure. Bord postérieur du disque 
concave comme chez la 9. Espace mésosternal pas plus de 1,5 fois plus 
large à la partie antérieure que long; espace métasternal relativement 
distant du précédent (fig. 7 ; 8), pas plus de 2 fois plus large que long. 

Caréne abdominale fine, non renflée à l'extrémité sur le bord pos- 
térieur de chaque segment. Cerques courts, n'atteignant pas tout à fait 
l'extrémité de la plaque sus-anale. Bord postérieur du dernier tergite 
avec découpure médiane subrectangulaire, transverse, limitée latérale- 
ment par Z angies obtus arrondis. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 


444 5.6-6,1 X2 43 4,6-4,7 


Pyrgomorphella dicrostachyae Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 7; 1, 2, 5, 7, 9-16.) 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 25. 


4. Holotype. Tégument trés fortement rugueux. Tête plus longue 
que le pronotum, nettement ascendante. Face bisinuée de profil, sub- 
anguleuse à mi-distance entre la suture clypéale et l'oeil. Cóte frontale 
nettement rétrécie un peu au-dessous de l'ocelle médian, les carinules 
épaissies autour de ce dernier. Carénes latérales de la face bien nettes, 
coudées au-dessous des yeux, la moitié supérieure épaissie. Fastigium 
un peu plus long que large à la base, les bords latéraux ondulés sur la 
moitié basale, fortement convergents sur la moitié apicale. Une carinule 
médiane partant du sillon fastigial, bien marquée entre les yeux et s'es- 
tompant vers l'arriére (parfois compléte). Yeux allongés, plus saillants 
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Fig. 7.—Pyrgomorphella madecassa I. Bolivar, 1904, et P. dicrostachyae D. et W., 
1966; 1. P. dicrostachyae 9, téte et pronotum dorsalement; 2. Les mémes laté- 
ralement; 3. P. madecassa. 9, téte et pronotum dorsalement; 4. Les mémes laté- 
ralement; 5. P. dicrostachyae. 9, élytre latéralement; 6. P. madecassa. 9, ély- 
tre latéralement; 7. P. dicrostachyae. à, méso et métasternum: 8. P. madecassa. 
&, méso et métasternum; 9-16, P. dicrostachyae: 9. Valves inférieures de lovis- 
capte ventralement; 10. Ectophalle latéralement; 11. Le méme dorsalement; 12. 
Endophalle latéralement; 13. Spermathéque; 14. 9, méso et métasternum; 15. 
9, plaque sous-génitale, face dorsale; 16. Epiphalle.—Pour les abréviations cf. 


D. 257. 
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que chez P. madecassa; distance infra-oculaire un peu plus grande que 
le plus grand diamétre de l'oeil. Antennes de 16 articles, tous transverses 
de profil sauf le dernier de longueur subégale à celle des 2 précédents 
réunis; longueur totale égale à la distance comprise entre l'extrémité 
du fastigium et le Z^ sillon du pronotum. 

Pronotum avec carénes latérales bien nettes et convergentes vers 
l'arriére en avant du ler sillon seulement; bord postérieur droit. Caréne 
médiane coupée par 2 sillons, sinuée de profil, trés nettement relevée 
à la partie postérieure, l'extrémité incisée; métazone subégale à l'espace 
compris entre le sillon 2 et le sillon typique. Bord inférieur des lobes 
latéraux non nettement rebordé, l'angle postérieur droit, arrondi, mar- 
qué de quelques granulations. Espace mésosternal trapézoidal, nettement 
rétréci vers larriére, sa plus grande largeur égalant environ 2 fois sa 
longueur; espace métasternal rapproché du précédent, plus de 3 fois 
plus large que long (fig. 7; 7). Microptère; élytres elliptiques un peu 
moins de Z fois plus longs que larges, dépassant le métanotum mais 
n'atteignant pas le milieu du ler tergite abdominal. Fémurs antérieurs 
et médians épais. Lobes géniculaires supérieurs des fémurs postérieurs 
bien saillants. Pas d'épine apicale externe aux tibias postérieurs ; arolium 
subégal à la longueur des griffes. 

Abdomen avec caréne médiane forte, renflée et redressée à la partie 
postérieure des segments 1 à 7, ne faisant pas saillie au-dessus du ter- 
gite suivant sauf sur le segment 1. Bord postérieur du dernier tergite 
pourvu d'une découpure peu profonde en V trés ouvert avec angle ren- 
trant tronqué. Cerques subcylindriques un peu comprimés latéralement, 
l'extrémité aigué, atteignant l'apex de la plaque sus-anale. Plaque sous- 
génitale convexe de profil, ne dépassant guére l'extrémité de la plaque 
sus-anale. 

Teinte générale brunâtre, les granulations et les côtes de la face ainsi 
que le 1/3 inférieur des lobes latéraux du pronotum créme. Ailes rou- 
ges. Abdomen varié de gris, de brun clair, de brun sombre et de créme. 
Face ventrale brunâtre mouchetée de brun plus sombre sur le thorax. 
Face externe des fémurs postérieurs marquée de blanc sur la moitié 
basale. 

Complexe phallique représenté aux figures 7; 10-12, 16. Kpiphalle 
avec disque relativement étroit, les lophi courts, trés larges avec crochets 
trés épais recourbés dorsalement; appendices dorso-latéraux épais, de 
longueur subégale à celle de l'épiphalle. Ectophalle en forme de navette 
avec face dorsale plane; extrémité antérieure excisée; valves du cin- 
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gulum étroites, recourbées vers l'extérieur ; membrane centrale du cingu- 
lum, bien différenciée; processus ventral bien saillant. Partie basale du 
pénis comprimée latéralement mais peu élargie; sac spermatophore 
grand. 

9. Allotype. Forme générale trapue, thorax élargi. Antennes de 
16 articles transverses de profil, l'angle apical inférieur des articles 
3-11 nettement saillant; longueur totale égale à la distance comprise 
entre l'extrémité du fastigium et le 1/3 de la prozone. Espace interocu- 
laire déprimé transversalement au milieu. Espace mésosternal 2,2 fois 
plus large que long. Elytres nettement moins de 2 fois plus longs que 
larges. Fémurs antérieurs épais. Plaque sous-génitale à projection trian- 
gulaire médiane limitée latéralement par 2 petites convexités. 

Coloration comme chez le 4 mais teinte générale trés variable sur 
l'ensemble de la série; quelques exemplaires brun foncé, d'autres ver- 
dâtres. 

Face dorsale de la plaque sous-génitale et spermathèque comme re- 
présentées aux figures 7 ; 15, 13. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum Elytre 
466 5,5-5,9 (5,6) 2,0 4,6-5,1 (4,8) 0,8-0,9 
109 9 7,6-8,8 (8,2) 3,4-4,0 (3,6) 6,9-8,5 (7,6) 1,5-2,0 (1,8) 


Sud-Sud Est: Fort-Dauphin, 4 9 9 paratypes, sur Rubiacées, 12- 
1963 (J. Tétefort, M. Balmat, D. Wintrebert). 

Sud-Sud Ouest: Cap Ste Marie, 1 4 holotype, 1 9 allotype, 3,4 à 
et 20 9 9 paratypes, sur Dicrostachys sp., 6-3-1964 (J. Tétefort, D. 
Wintrebert). — Ankalirano, 6 9 9 paratypes, sur Rauwolfia conferti- 
folia (Apocynacées), mars-avril 1962 (G. Cadet). — Tanandava, 1 larve 
9 du dernier stade, 28-8-1964 (D. Wintrebert). — Ouest de Faux- 
Cap, 1 9, 12-1964 (R. Paulian). (cf. fig. 6). 


Pyrgomorphella minuta Dirsh, 1963. 
(fig. 8; 14-16) 


Dirsh, 1963, p. 60; fig. 4. 
Sud-Sud Ouest: Beloha (localité du type), 5 4 4 et 12 9.9, sur 


Graminées et Pervenche de Madagascar, accouplements observés, 8 et 


9-5-1962; 7 9 9, 16-8-1963; 3 9 9, 3 et 7-10-1963 (P. Dechappe). — 
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Beloha (route de Marolinta), 1 9 , 2-8-1964. — Barabay (10 km au Sud 
de Beloha), 3 9 9, 27-1-1964 (P. Dechappe). — Amboasary (Ambo- 
vombe) 1 23, 19-6-1957 ( P. Griveaud ). 

L'espèce a, en outre, été observée en août, à l'Ouest de Marovato et 
à Talaky. (cf. fig. 6). 

Comme chez beaucoup de Pyrgomorphidae, l'interattraction sexuelle 
est forte; chevauchements et accouplements sont fréquents et prolongés. 


Pyrgomorphella tulearensis Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 8; 1-13.) 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 25. 


$. Holotype. Taille nettement plus grande que celle de P. minuta. 
Tégument rugueux mais non régulièrement granuleux comme chez la 
9. Face concave et subanguleuse au milieu, de profil. Yeux allongés, 
peu saillants. Carénes latérales de la face bien nettes, sinuées au-dessous 
des yeux. Ocelle latéral de grande taille, occupant la presque totalité de 
la fossette ocellaire. Antennes de 17 articles, les unités médianes nette- 
ment plus longues que larges de profil ; longueur totale égale à la dis- 
tance comprise entre l'extrémité du fastigium et le milieu du 1°" tergite 
abdominal (chez le paratype, les antennes sont plus courtes, égales à la 
distance comprise entre l'extrémité du fastigium et le bord antérieur du 
métanotum). 

Carène médiane du pronotum bien nette sur toute la longueur, inci- 
sée à l'extrémité postérieure; carènes latérales incurvées dans la pro- 
zone; droites dans la métazone; bord postérieur du disque trés légére- 
ment concave; métazone égale à 0,37 fois la longueur totale du pro- 
notum. Angle postérieur des lobes latéraux tronqué, granuleux. Espace 
mésosternal relativement peu rétréci vers l'arriére, sa largeur à la partie 
antérieure égalant environ 2 fois sa longueur; espace métasternal for- 
tement transverse, environ 4 fois plus large que long (hg. 8; 8). Subap- 
tére; vestiges élytraux dépassant le bord postérieur du mésonotum, 
l'extrémité arrondie, libre; vestiges alaires nuls. Pas d'épine apicale ex- 
terne aux tibias postérieurs. Griffes des tarses longues, acérées, forte- 
ment recourbées. Arolium ne dépassant pas les 2/3 de la longueur des 
griffes. 
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Fig. 8.—Pyrgomorphella tulearensis D. et W., 1966, et P. minuta Dirsh, 1963.— 
1-13 Pyrgomorphella tulearensis. 8, 9 : 1. Téte et pronotum de la 9 dorsalement ; 
2. Les mêmes latéralement; 3. Antenne de la 9 latéralement; 4, Valves infé- 
rieures de l'oviscapte ventralement; 5. Vestiges des organes du vol de la ?; 
6. Spermathéque; 7. Méso et métasternum de la 9 ; 8. Méso et métasternum du 
$ ; 9. Epiphalle; 10. Ectophalle dorsalement; 11. Le méme latéralement; 12. 
Endophalle latéralement; 13. Plaque sous-génitale de la 9, face dorsale.—14-16: 
Pyrgomorphella minuta. 8, 9 : 14, Méso et métasternum de la 9 : 15. Méso et 
métasternum du 4 ; 16. Vestiges des organes du vol de la 9.— Pour les abrévia- 
tions cf, p. 257. 


PYRGOMORPHIDAE ET ACRIDIDAE PE MADAGASCAR 85 


Carène médiane de l'abdomen renflée à l'arriére de chaque segment, 
celle du 1*" segment faisant légèrement saillie au-dessus du n. 

Teinte générale brune avec semis de petites taches noires. Tête et 
pronotum plus foncés que l'ensemble. Une bande claire le long du bord 
inférieur des lobes latéraux du pronotum (paratype de teinte générale 
moins sombre). 

Complexe phallique représenté aux figures 8; 9-12. Epiphalle avec 
disque relativement large, les lophi en forme d'épais crochets trés for- 
tement courbés vers lextérieur; appendices dorso-latéraux épais avec 
extrémité triangulaire fortement saillante latéralement. Ectophalle élargi 
d'arriére en avant, l'extrémité antérieure excisée; valves du cingulum 
étroites et recoubées vers l'extérieur (en vision dorsale); membrane cen- 
trale du cingulum bien différenciée, peu étendue. 

9. Allotype. Tégument trés finement et régulièrement granuleux, 
particulièrement sur la tête et le pronotum. Capsule céphalique plus 
fortement ascendante que chez le 4 ; face relativement peu déclive 
(fig. 8; 2). Oeil très allongé, environ 1,5 fois plus long que large. Fasti- 
gium, vu de profil, subégal à la longueur de l'oeil; ocelle latéral très 
gros. Antennes de 17-18 articles, quelques articles du flagelle nettement 
plus longs que larges (fig. 8; 3); longueur totale égale à la distance com- 
prise entre l'extrémité du fastigium et le milieu de la métazone. 

Bord postérieur du pronotum droit ; caréne médiane renflée a l'arrié- 
re et légérement incisée au milieu. Métazone égale au 1/3 de la lon- 
gueur totale du pronotum, nettement plus longue que l'espace compris 
entre les sillons 2 et 3. Espace mésosternal environ 2,2 fois plus large 
À la partie antérieure que long; espace métasternal 9 fois plus large 
que long. Vestiges élytraux dépassant le bord postérieur du mésonotum ; 
vestiges alaires représentés par une ride tégumentaire (fig. 8; 5). Epine 
apicale externe des tibias postérieurs absente (présente chez un para- 
type). 

'Tergites abdominaux finement granuleux. Face dorsale des valves 
supérieures de l'oviscapte trés rugueuse. Valves inférieures, considérées 
ventralement, nettement plus larges à la base que longues, les supports 
basaux fortement rugueux (fig. 8; 4). Plaque sous-génitale à projection 
médiane triangulaire, encadrée de 2 petits lobes. 

Teinte générale marron rougeâtre; une fine bande claire partant du 
bord inférieur de l'oeil et atteignant l'angle postérieur des lobes latéraux 
du pronotum (2 exemplaires de teinte plus foncée, tout le dessus du 
corps varié de brun). 
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Face dorsale de la plaque sous-génitale et spermathéque comme 
représentées aux figures 8; 13, 6. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 
264 6,5-6,6 2,1-2,2 5,3 
599 8,7-10,3 (9,6) 3,7-4,3 (4,1) 7,3-8,0 (7,7) 


Sud-Sud Ouest: Andranomena, 8 km au Sud-Est de Tuléar, 1 2 


holotype, 1.9 allotype, 1 4 et 4 * $ paratypes, sur Graminées, 19-7- 
1962 (D. Wintrebert). (cf. fig. 6). 


Rubellia nigrosignata Stal, 1875. 


Lieux de capture: 


Est: Tamatave, 1 ©, 1-1964 (M. Bouvet). 

Sud-Sud Est: Sud de Vangaindrano, 1 9, ovaires au stade IN, 
13-6-1964. 

Centre: Sud d'Ambositra, 1 à et 6 9 9 , 26-6-1962. — Col des 
Tapias septentrional, 1 9 , 25-3-1964 (E. Raharizonina).—Ankazomi- 
davy, 2 8.8 et 2 9 9, 28-3-1964 (P. Malzy, E. Raharizonina). 

Nord-Ouest: Nord de Maintirano, 1 ©, ovaires au stade IV, 10- 
1964. 

Sud-Sud Ouest: Région de Betioky-Sud, Manombo, salary, lac 
Ihotry, Beheloka, 36 & 8, 30.9 9, nombreuses larves, 1962-64, — 
Région de Beloha, 21 4 4 et 26 9 9, 3-1964 (P. Dechappe). 

L'espéce est signalée de la plupart des régions de l'ile (cf. Dirsh, 
1963). 


Polymorphisme: 

Un important polymorphisme affecte la taille de l'insecte (on trouve 
parfois des 4 plus grands que des 9 ) et celle de l'élytre: quelques spé- 
cimens sont macroptères. 

Biologie: 


Les Rubellia forment de petites colonies sur arbustes et sous-arbris- 
seaux la plupart du temps odorants: Polycline proteiformis (Compo- 
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sées), Ankiliarivo, plateau calcaire. — Zygophyllum depauperatum (Zy- 
gophyllées), Beheloka, bord de mer. — Cedrelopsis grevei (Méliacées), 
Ankiliarivo, plateau calcaire. — Mimosa sp., Indigofera sp., Sud de 
Morondava. 


L'espéce est polyvoltine; des larves sont observées toute l'année. 
Une oothéque récoltée le 17-9-1963 est au stade VI (cf. p. 65) le 23-9. 
Elle éclót le 5-10. Le choriou de l'oeuf est relativement épais à sculptu- 
res réticulées hexagonales. Les larves et les imagos restent générale- 
ment groupés. Chevauchements et accouplements sont fréquemment 
observés. Les insectes dégagent une odeur légérement aromatique, peu 
agréable mais beaucoup plus supportable que celle des Phymateus. 

Dans la région de Tananarive, R. Paulian (1950) signale que les 
Rubellia peuvent causer *d'appréciables dégâts aux rizières et surtout 
aux arbres d'ornement et aux arbres fruitiers par la destruction de leur 
feuillage.” Au lac Ihotry, ces insectes sont utilisés comme appâts par 
les pêcheurs de Tilapia (lac Ihotry 14-5-1963). 


Genre CAPRORHINUS Saussure, 1899. 


Ce genre trés homogéne comprenait jusqu'à une date récente 5 es- 
peces (cf. Dirsh 1963) auxquelles est venu s'adjoindre derniérement 





Fig. 9.—Caprorhinus kevani n. sp. 9 allotype. 


C. ranohirae Kevan, 1963. Les Caprorhinus se rencontrent en général 
isolément sur Acacia farnesiana, Solanum sp. et autres arbustes; les 
6 espéces connues à ce jour ne sont représentées que par quelques exem- 
plaires. La détermination des 4 est trés délicate, celle des 9 pratique- 
ment impossible; aussi tout essai d'établissement d'une clé d'identifica- 
tion serait-il prématuré et sans portée pratique. 
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Nous donnons ci-dessous la description de 2 espéces s'écartant sen- 
siblement du groupe précédemment connu et différant plus profondé- 
ment entre elles que ne différent entre eux tous les autres représentants 
du genre. 

Ces 2 espèces se caractérisent comme suit : 

a) C. dechappei: cerques du 4 trés longs, dépassant largement 
l'extrémité de la plaque sous-génitale : bord postérieur de cette dernière 
divisé en 3 lobes de longueur subégale. 

b) C. kevani: allure générale trés élancée et face fortement déclive 
méme chez la © : absence de sillons transversaux sur le disque du pro- 
notum et élytres étroits (2 fois plus longs que larges chez le 2 J: 


Caprorhinus dechappei n. sp. 


(Fig. 10.) 


ô. Holotype. Taille plutôt petite pour le genre; forme genérale 
élancée; thorax peu dilaté. Tégument rugueux, creusé de petites cupu- 
les. Face trés fortement déclive de profil (plus déclive que chez toutes 
les autres espèces connues, mais cependant moins que chez C. kevanij. 
Fastigium très légèrement ascendant, environ 1,6 fois plus long que large 
au milieu, les côtés légèrement convexes à la base puis parallèles, l'ex- 
trémité arrondie. Ocelles latéraux absolument invisibles du dessus. Yeux 
fortement saillants latéralement, larges; distance infra-oculaire égale à 
1,2 fois le plus petit diamètre de l'oeil. Côte irontale relativement peu 
comprimée à la partie supérieure, formant à ce niveau une convexité 
large et peu saillante. Antennes longues, égales à la distance comprise 
entre l'extrémité du fastigium et le bord postérieur du ler tergite abdo- 
minal, composées de 19 articles, le dernier légérement excisé à l'ex- 
trémité. 

Caréne médiane du pronotum faiblement indiquée vers le milieu seu- 
lement ; disque traversé par Z sillons fins et bien nets; métazone égalant 
0,3 fois la prozone, plus longue que la distance comprise entre les 2 sil- 
lons. Bord postérieur incisé en angle obtus au milieu. Lobes latéraux 
non rebordés, le bord inférieur légérement sinué; angle postérieur éga- 
lant un peu moins de 90», légérement tronqué, les angles de la tronca- 
ture arrondis. Tubercule prosternal conique, l'extrémité en pointe mous- 
se. Espace mésosternal trés étroit, la longueur égalant 1 fois 1/2 la plus 
grande largeur et 3 fois la plus petite largeur, celle-ci située à peu prés 
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au niveau des 2/3 de la longueur; angle postéro-interne des lobes mé- 
sosternaux nettement saillant vers l'arriére, arrondi. Fossettes métaster- 
nales en V assez aplati, l'extrémité des branches de ce V plus distantes 
que les 2 angles postéro-internes des lobes métasternaux. Fémurs an- 
térieurs et médians relativement longs et minces. Fémurs postérieurs 
gréles, rapport de leur longueur sur leur largeur maximale — 5,6 (5,5- 
5,6 chez les paratypes; valeur plus élevée que chez aucune autre espéce 
connue du genre). Elytres larges, la partie découverte un peu plus lon- 
gue que large (fig. 10; 11). 

Tympan auditif semi-circulaire, bien délimité. Projection médiane du 
dernier tergite abdominal courte, le bord postérieur rectiligne. Plaque 
sus-anale triangulaire, sillonnée longitudinalement au milieu (de façon 
plus ou moins nette), l'extrémité arrondie, Cerques longs et relativement 
gréles, dépassant nettement l'extrémité de la plaque sous-génitale, à 
peu prés 4 fois plus longs que larges à la base en vision latérale, inclinés 
vers la ligne médiane, la moitié postérieure fortement incurvée vers le 
bas (fig. 10; 2, 3). Plaque sous-génitale coudée à angle droit, la coudure 
saillante vers l'arriére, le bord postérieur concave en vision latérale ; 
bord postérieur considéré dorsalement (hg. 10; 4) nettement trilobé, lo- 
bes latéraux presque aussi saillants vers l'arriére que l'unité médiane, 
un peu comprimés frontalement ; aire terminale (vision apicale) compri- 
mée latéralement au milieu et parcourue par une ligne saillante reliant 
le lobe médian à la coudure. 

Teinte générale brune avec plages et bandes vert jaunâtre. Face 
verdátre; une bande de méme couleur partant du bord inférieur de l'oeil 
et recouvrant les 2/3 des lobes latéraux du pronotum ainsi que les 
pleures thoraciques; une bande dorso-médiane (plus ou moins nette) 
d'un vert moins vif, partant du vertex et atteignant le bord postérieur du 
métanotum. Pattes des 2 premières paires vertes. Fémurs postérieurs 
verts, 1 croissant géniculaire noir à la face externe, les lobes géniculaires 
internes noirs, les articulations tibio-fémorales marquées de brun latéra- 
lement. Tibias postérieurs bleus, la face supérieure teintée de rose. Ab- 
domen marron teinté de jaunâtre latéralement et vers l'extrémité. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 10; 6, 10. Pro- 
jections antérieures de l'épiphalle longues et étroites avec un angle apical 
interne aigu; appendices dorso-latéraux du type classique, en forme de 
massue trés épaisse. Ectophalle avec processus ventral trés allongé, les 
rami fortement saillants ventralement et à la partie antérieure; plaque 
apodémale à peu prés 2 fois plus longue que haute; valves du cingulum 
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2 mm 





Fig. 10.—Caprorhinus dechappei n, sp. 4, 9 : 1. Tête et pronotum du 4 dorsa- 

lement; 2. Extrémité abdominale du 4 latéralement; 3. La méme dorsalement ; 4. 

Bord postérieur de la plaque sous-génitale du 4 dorsalement; 5, Mésosternum 

du 4; 6. Ectophalle latéralement; 7. Le méme dorsalement; 8, Spermathèque ; 

9. Epiphalle; 10. Endophalle latéralement; 11. Elytre du 4 latéralement.— Pour 
les abréviations cf. p. 257. 
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orientées dorso-ventralement, peu visibles latéralement et dorsalement. 
Partie basale du pénis subcarrée ; partie apicale rectiligne. 

9. Allotype. Extrémement proche d'allure de l'ensemble des autres 
9 connues sauf celle de C. kevani. Fusiforme, trapue, le métanotum et 
le ler tergite abdominal fortement dilatés. Profil de la face peu déclive ; 
fastigium ascendant, à peu prés aussi long que large à la base. Espace 
mésosternal de méme structure que chez le 4 mais beaucoup moins 
étroit; longueur égalant moins de 2 fois la plus petite largeur. Rapport 
de la longueur du fémur postérieur sur sa largeur maximale — 6,2. Val- 
ves de l'oviscapte aigués et bien recourbées à l'extrémité; bord externe 
des unités supérieures serrulé. 

Coloration verte. Une ligne brune partant de l'extrémité du fasti- 
gium, traversant la joue et atteignant la cavité coxale antérieure sans 
passer sur les lobes latéraux du pronotum; longeant la précédente à 
la partie supérieure, une ligne jaune atteignant le bord postérieur des 
lobes latéraux du pronotum. Fémurs et tibias postérieurs entiérement 
verts. 

Spermathèque comme représentée à la figure 10; 8. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 
366 9,0-10,2 2,5-3,2 6,0-6,8 
av 13,4-14,9 5,0-5,4 8,6-10,1 


Sud-Ouest: Mahatsola, 1 4 holotype, 1 9 allotype, 2 8.8 et2.9 9? 
paratypes, 17-1-1964 (D. Wintrebert); 1 larve ,9 du dernier stade, 
28-11-1963 (D. Wintrebert). 


Caprorhinus kevani n. sp. 


(Figs. 9 et 11.) 


4. Holotype. Taille petite; forme générale trés élancée, tégument 
ponctué. Face trés fortement déclive (plus que chez aucune autre espèce 
connue). Fastigium horizontal, un peu en contrebas du plan formé par 
le disque du pronotum et le vertex ; un peu plus de 2 fois plus long que 
large, de largeur presque constante; un trés léger élargissement basal; 
ocelles latéraux absolument invisibles du dessus. Espace interoculaire 
un peu plus étroit que la plus petite largeur du fastigium, parcouru par 
une forte carinule se prolongeant vers larriére en s'amincissant con- 
sidérablement. Yeux moyennement saillants, allongés, environ 1,7 fois 
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plus longs que larges. Distance infra-oculaire un peu plus petite que le 
plus grand diamétre de l'oeil. Carénes latérales de la face fines et for- 
tement saillantes. 

Carène médiane du pronotum faiblement indiquée sur toute la lon- 
gueur; aucun sillon transversal bien net sur le disque, seul le 2° très 
faiblement indiqué et devenant bien net sur les lobes latéraux; bord 
postérieur du disque formant un angle rentrant fortement obtus; angle 
postérieur des lobes latéraux égalant un peu moins de 90°, arrondi. 
Tubercule prosternal transverse. Espace mésosternal allongé, un peu 
rétréci vers l'arrière, la longueur égalant environ 1,5 fois la plus petite 
largeur. Angle postéro-interne des lobes mésosternaux arrondi, non sail- 
lant vers l'arriére. Fémurs postérieurs un peu plus épais que chez 
C. dechappei, rapport de leur longueur sur leur largeur maximale — 5,1. 
Elytres trés étroits, 2 fois plus longs que larges. 

Tympan auditif vestigial. Projection du dernier tergite abdominal 
courte, le bord postérieur formant un angle rentrant obtus, les angles 
postéro-externes droits et arrondis. Plaque sus-anale très allongée, étroi- 
te, subtriangulaire, sillonnée longitudinalement, arrondie à l'extrémité. 
Cerques ne dépassant pas l'extrémité de la plaque sous-génitale, la 
moitié postérieure bien recourbée ventralement, l'extrémité arrondie. 
Plaque sous-génitale coudée à angle droit, la coudure trés largement 
arrondie, non saillante vers l'arriére, le bord postérieur droit en vision 
latérale; bord postérieur considéré dorsalement (fig. 11; 3) nettement 
trilobé, les lobes latéraux beaucoup moins saillants vers l’arrière que le 
lobe médian; aire terminale (vision apicale) peu comprimée au milieu, 
parcourue par une carène longitudinale. 

Teinte générale marron foncé. Face brun jaunâtre ; une trainée ocre 
jaune terne partant du bord inférieur de l'oeil et atteignant les hanches 
postérieures; face dorsale monochrome. Pattes des 2 premières paires 
brunâtres, l'extrémité des fémurs et les articulations tibio-fémorales 
noires. Fémurs postérieurs brun jaunâtre, les lobes géniculaires noirs 
sauf le lobe inféro-externe varie de clair. Tibias postérieurs bleu foncé, 
la face supérieure rougeâtre à la base, grisâtre vers l'extrémité. Cerques 
noirs. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 11; 6-10. Pro- 
jections antérieures de l'épiphalle longues et étroites, séparées des aires 
latérales par vn étranglement bien net ; lopphi en forme de crochets aigus 
orientés vers l'extérieur ; appendices dorso-latéraux en massue pourvue 
d'un crochet terminal étroit. Ectophalle avec processus ventral allongé, 
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les rami fortement saillants ventralement, semi-circulaires; plaque apo- 


démale un peu plus courte que haute; valves du cingulum en partie 


m. + 
[y 
na 
S “ 





Fig. 11—Caprorhinus kevani n. sp. 6 : 1. Tête et pronotum latéralement; 2. 

Les mêmes dorsalement; 3. Extrémité abdominale dorsalement ; 4. La même la- 

téralement; 5. Elytre latéralement; 6. Méso et métasternum ; 7. Ectophalle laté- 

ralement; 8. Le méme dorsalement; 9. Epiphalle; 10. Endophalle latéralement.— 
Pour les abréviations cf. p. 257. 


visibles latéralement. Partie basale du pénis subrectangulaire ; parti? 
apicale rectiligne, l'extrémité aigue. 
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?. Allotype. Allure générale comme chez le 4 et de ce fait, diffé- 
rant trés nettement de toutes les autres espéces connues. Face un peu 
moins déclive que chez le 4. Fastigium légérement proclive, 1,5 fois 
plus long que large au milieu. Antennes de 21 articles. Pas de sillon 
transverse sur le disque du pronotum mais seulement 2 petites fossettes 
situées à mi-longueur, de part et d'autre de la caréne médiane. Espace 
mésosternal fortement rétréci vers l'arrière, la longueur égalant environ 
2,5 fois la plus petite largeur. Elytres un peu plus larges que chez le à. 
Métanotum et ler tergite abdominal beaucoup moins renflés que chez les 
autres espéces. Bord externe des valves supérieures de l'oviscapte, 
considéré de profil, trés fortement déclive sur les 2/5 basaux, légèrement 
serrulé. 

Coloration comme chez le 2 ; une bande dorso-médiane un peu 
plus claire que la teinte générale. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 
14 ra 2,5 6,4 
19 12,7 4,5 9,5 


Centre-Sud (Isalo): Ranohira, 1 4 holotype, 1 9 allotype, 2-1963 
(P. Maizy, Raharizonima). 


Genre GyMwNoHiPPUS Bruner, 1910. 
Bruner, 1910, p. 635.— Dirsh, 1963, p. 75. 
" Clé des espèces (4 9 ). 


1 (2) Fastigium environ 2 fois plus large que long; extrémité de la téte, vue 
de profil, non échancrée; cerques du 4 comprimés latéralement à l'extré- 
mité; plaque sous-génitale du 4 peu saillante, l'extrémité largement arron- 
die de profil; taille plus petite, longueur du fémur postérieur 4 : 7,7-10,8 
POSTS MERE RO o os ds G. marmoratus Bruner, 1910. 

2 (1) Longueur du fastigium subégale à la largeur chez le 42, environ 1,5 fois 
plus large que long chez la 9 ; extrémité de la téte, vue de profil, découpée 
en triangle (fig, 13; 1); plaque sous-génitale du 4 fortement saillante, 
l'extrémité étroitement arrondie de profil (fig. 13; 2); taille plus grande, 
longueur du fémur postérieur ĝ : 10,6-11,9 (11,0) 9 : 10,7-12,6 (11,8) ...... 

G. productus D. et W., 1966. 


o € 9 9 9 9 9 9 9 9 98 O9 9 o9 9 o9 9 9» 9» 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 99 99 9299992959 *22*299*2»9*9972»»»*«»* 
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€  G MARMORATUS 


@  G.PRODUCTUS 


Cap SAINTE MARIE 





Fig. 12.— Répartition géographique des espéces du genre Gymnohippus Bruner, 
1910. 


Gymnohippus marmoratus Bruner, 1910. 


Lieux de capture: 


Sud-Sud Ouest: Beheloka, 1 2, dunes du bord de mer, 18-3-1962; 
2848 et5 99, sur Zygophyllum depauperatum, 14-4-1962; 24 8 3 
et 24 9 9, 3-4-1963. — Ankiliarivo, plateau calcaire, 3 8 8 sur Cedre- 
lopsis grevei, fin mars 1962; 1 8, 24-3-1962; 1 4 et 1 9, 6-4-1963; 
| 9 et 1 larve, 13-4-1962. — Ankalirano, 1.9 (G. Cadet). — Salary— 
Befandefa-Morombe, 7 8.8 et 5 9 9,8 et 9-5-1963. — Lavanono, 
2 48,499, 1 larve gynandromorphe, 10-5-1962; 1 9, 1 larve, 6-3- 
1964. — Côte Ouest entre Manombo et Salary, 1 8 et l1 9, 8-5- 
1963.. — Beloha, 1 à et 2 9 9, 6-4-1965. — Marolinta, 1 9, 2-8- 
1964. — Betindria (Lavanono), 41 à 8, 22 9 9, 6 larves, 27-2-1964 
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(P. Dechappe). — Ankatrafay (mares), 1 2, 23-2-1964 (P. Dechap- 
pe). — Ampanihy, 1 4 et 1 9, 26-5-1963. (cf. fig. 12). 

Les insectes sont abondants dans la zone côtière, présents mais dis- 
séminés sur tout le plateau calcaire Mahafaly et dans la forét des Mikea. 

On observe une trés importante variation de taille sur l'ensemble 
de la série étudiée. Les différences sont particuliérement marquées en- 
tre les insectes des stations de l'intérieur (Ankiliarivo, Ankalirano) et 
ceux des stations littorales de l'extréme Sud (Betindria, Lavanono). 


Fémur postérieur Pronotum 
Ankiliarivo 5 4 â 9,9-10,8 (10,4) 3,8-4,0 (3,9) 
Lavanono 1044 7,7- 91( 8,5) 2,8-3,5 (3,2) 
Deheloka 5848 94- 9,8 (9,5) 3,6-4,0 (3,7) 
Ankiliarivo 3 9 9 12,1 5,6-5,9 (5,7) 
Lavanono 10 9 9 9,4-10,9 (10,0) 4,0-4,9 (4,4) 
Beheloka 699 9,4-10,7 (10,1) 4,3-5,0 (4,7) 


Gymnohippus productus Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Figs. 13 et 14.) 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 25. 


$. Holotype. Taille nettement plus grande que celle des plus 
grands spécimens connus de G. marmoratus. Légérement fusiforme : 
tégument granuleux. Face déclive, de profil concave au niveau des yeux. 
Extrémité de la capsule céphalique, vue de protil, découpée en triangle 
juste au-dessous de l'extrémité du fastigium (fig. 13; 1) (découpure plus 
ou moins profonde mais toujours bien nette). Fastigium un peu plus 
court que large à la base, l'extrémité arrondie, le sillon et les aires fas- 
tigiales bien nets. Espace interoculaire déprimé transversalement ; une 
faible carinule prenant naissance au niveau de la dépression et n'attei- 
gnant pas l'occiput. Antennes épaisses, atteignant le sillon typique du 
pronotum; articles de section subcirculaire, d'épaisseur légérement 
décroissante vers l'extrémité de l'antenne. Distance infra-oculaire éga- 
lant 1,4 fois le plus grand diamètre de l'oeil. 

Pronotum un peu comprimé latéralement à la partie inféro-antérieu- 
re; légérement mais nettement convexe en vision latérale. Métazone à 
peu prés égale au 1/3 de la prozone, le bord postérieur trés légèrement 
convexe. Tubercule prosternal court, terminé par une petite pointe 
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Fig. 13.—Gymnohippus productus D. et W., 1966. 5, 9 : 1. Téte et pronotum du 

ô latéralement; 2. Extrémité abdominale du 4 latéralement ; 3. Méso et métaster- 

num du 4; 4. Endophalle latéralement; 5. Le méme dorsalement; 6. Méso et 

métasternum de la 9 ; 7. Plaque sous-génitale de la 9 face dorsale; 8. Sperma- 

théque; 9. Valves du pénis ventralement; 10. Extrémité abdominale du 4 dorsa- 

lement; 11. Epiphalle; 12. Ampoule terminale de la spermathèque.—Pour les abré- 
viations cf. p. 257. 


Eos, XLII, 1966. 
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mousse, Espace mésosternal 1,5 fois plus long que large; espace mé- 
tasternal triangulaire, peu distant du précédent (fig. 13; 3). 

Tergites abdominaux, y compris les aires latérales, fortement granu- 
leux. Bord postérieur du dernier tergite abdominal avec 2 petites sail- 
hes arrondies encadrant la plaque sus-anale (fig. 13; 10). Cerques de 
méme forme que chez G. marmoratus, longs, dépassant largement lex- 
trémité de la plaque sus-anale, courbés vers l'intérieur, se joignant sur la 
ligne médiane; moitié basale épaisse, subconique, fortement convexe ; 
moitié apicale filiforme, l'extrémité subaigue, non comprimée latérale- 
ment. Plaque sous-génitale longue, fortement saillante, subconique, trés 
fortement granuleuse, comprimée latéralement vers l'extrémité; apex 
étroit, arrondi. 

Insecte d'une jolie couleur gris argenté sur le vif, parfaitement ho- 
mochrome avec la plante hôte. Teinte générale brunâtre à verdâtre sur 
le sec avec granulations plus claires. Une étroite bande jaune partant 
du bord inférieur de l'oeil et atteignant l'angle postérieur des lobes la- 
téraux du pronotum. Piéces buccales marquées de rouge. Sillons du 
pronotum bruns. Caréne inféro-externe des fémurs postérieurs marquée 
d'une ligne brune portant quelques points noirs et surmontée d'un bande 
jaunâtre; reste des fémurs vert jaunâtre. Face inférieure des tibias pos- 
térieurs rouge; face supérieure verdàtre; faces latérales vertes sur la 
moitié basale et rouges sur la moitié apicale. 

Complexe phallique représenté aux figures 13; 4, 5, 9, 11 et 14. 
Disque de l'épiphalle trés court, lophi trés allongés terminés par un 
crochet recourbé dorsalement ; appendices dorso-latéraux avec extrémité 
en massue courte, épaisse. Cingulum avec une membrane centrale (Mcg) 
épaisse, limitée à l'avant par une étroite sclérification transverse (Str); 
valves du cingulum (Vcg) petites, peu saillantes; pseudoarche (Pacg) 
visible par transparence; pas de processus ventral; rami (Rm) avec 
expansion postéro-ventrale (Epv) large, renforcée postérieurement. 
Partie basale du pénis relativement étroite de profil; partie apicale 
courbée dorsalement à l'extrémité. Sac spermatophore débordant laté- 
ralement les valves du pénis, subhémisphérique. 

9. Allotype. Plus nettement fusiforme que le 4. Face droite et 
peu déclive de profil. Fastigium ascendant, la largeur à la base égalant 
environ 1,5 fois la longueur ; bords latéraux légèrement concaves et ex- 
trémité largement arrondie. Une dépression linéaire, transverse entre 
les yeux. Espace interoculaire un peu plus grand que le plus petit dia- 
mètre de l'oeil ; distance infra-oculaire égale à 1,5 fois le plus grand dia- 
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mètre de l'oeil. Antennes, rabattues vers l'arriére, n'atteignant pas le 
sillon typique du pronotum. 

Disque du pronotum dépourvu de véritable caréne médiane mais 
finement sillonné au milieu (comme chez le génotype); plus fortement 
convexe de profil que chez le 4 ; bord inférieur des lobes latéraux droit, 
le bord postérieur trés faiblement sinué. Un faible bombement transver- 
se sur le prosternum. Espace mésosternal subcarré, légèrement rétréci 
vers l'arriére (fig. 13; 6). 





Fig. 14 —Gymnohippus productus D. et W., 1966. 8 : 1. Ectophalle latéralement ; 
2. Le méme dorsalement.—Pour les abréviations cf, p. 257. 


Bord postérieur de la plaque sous-génitale droit avec une petite 
saillie médiane triangulaire. Face dorsale et bord externe des valves 
supérieures de l'oviscapte rugueux. 

Pas de bande claire sur les joues et les lobes latéraux du pronotum ; 
tibias postérieurs jaune verdâtre. 

Spermathèque avec canal extrêmement long d'abord pelotonné près 
du débouché, puis s'enfoncant profondément dans l'abdomen, coudé à 
peu prés à mi-longueur et terminé par une ampoule simple en S située 
à peu près au niveau du peloton basal (fig. 13; 8). Face supérieure de 
la plaque sous-génitale représentée à la figure 13; 7. 

Fémur postérieur Pronotum 


648 10,6-11,9 (11,0) 4,1-4,9 (4,4) 
499 10,7-12,6 (11,8) 5,2-5,7 (5,5) 
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Centre-Sud (Isalo): Ranohira, 1 4 holotype, 1 9 allotype, 5 2 4 
et 3 9 9 paratypes, sur Dicoma incana, 12 et 24-6-1963 (D. Wintre- 
bert). (cf. fig. 12). 

Cet insecte remarquable semble intermédiaire entre Gymnohip pus 
(structure des cerques) et Pyrgohippus (extrémité de la capsule céphali- 
que) dont la différenciation générique nous parait contestable. 


Pyrgohippus pallidus Dirsh, 1963. 


Lieux de capture: 


sSud-Sud Ouest: Beheloka, 7.8 8 et 2 9 9, sur Zygophyllum de- 
pauperatum et divers arbrisseaux des dunes, 14-6-1962; 17 3 & et 
19 9.9, 2-11-63; 1 8 et 1 9, 21-11-1963. — Betindria (Lavanono), 
13 8 8 et 83 9 9, 27-2-1964 (P. Dechappe). — Betandriaka, 2 9 9. 
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Fig. 15.—Répartition geographique des genres Pyrgohippus Dirsh, 1963, et Acro- 
byrgus D. et W., 1966. 
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10-10-1963 (J. Tétefort). — Beloha, 2 414, 13-3-1963 (J. Tétefort). 
(cf. fig. 15). 

L'espéce semble localisée à la frange cótiére du Sud-Sud Ouest, 
de Soalara au Cap Ste Marie; elle n'a pas été trouvée, jusqu'à présent, 
à l'intérieur des terres. 

On observe de grandes différences de taille sur l'ensemble de la 
série étudiée. Comme pour Gymnohippus marmoratus, les exemplaires 
en provenance de l'extréme Sud (Betindria) sont trés nettement plus 


petits. 


Fémur postérieur Pronotum 
Beheloka 10 â â 9,4-10,7 ( 9,8) 3,2-3,9 (3,5) 
Betindria 10 4 4 7,3- 82 ( 7,7) 2,5-2,9 (2,7) 
Beheloka 10 9 9 10,0-10,6 (10,3) 5,0-5,6 (5,2) 
Betindria 10 9 9 7,1- 8,6( 7,9) 3,5-4,1 (3,9) 


Genre ACROPYRGUS Descamps et Wintrebert, 1966. 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 26. 


Genre paraissant à première vue voisin des Gymnohippini mais en 
différant très profondément par la structure du complexe phallique et un 
dimorphisme sexuel très prononcé. Ne peut être rapproché semble-t-il 
d'aucun genre actuellement connu. 

ô. Taille petite (trés variable au sein de l'espéce), forme subcylin- 
drique. Tégument rugueux. Tête subconique. Côte frontale complète, 
basse, sillonnée, non échancrée à l'extrémité, l'angle fastigio-facial arron- 
di. Face droite, déclive. Fastigium court, triangulaire, anguleux à l'avant. 
Une carinule vertico-occipitale bien nette. Yeux allongés bien saillants 
latéralement. Antennes filiformes, subégales à la longueur de la tête et 
du pronotum réunis. 

Pronotum non rebordé, longitudinalement convexe, dépourvu de 
carènes latérales, la carène médiane très faiblement indiquée à l'avant. 
Disque traversé par 2 sillons, le sillon typique bien en arrière du milieu ; 
bord antérieur convexe; bord postérieur droit, non incisé au milieu. 
Tubercule prosternal transverse, peu élevé. Espace mésosternal pas 
plus long que large; lobes métasternaux brièvement contigus. Aptère. 
Pattes des 2 premières paires courtes, les fémurs épais, non carénés. 
Lobe basal supérieur des fémurs postérieurs un peu plus long que l'uni- 
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té inférieure. Lobes géniculaires inférieurs des fémurs postérieurs for- 
tement rétrécis d'avant en arriére, l'apex arrondi. Épines externes et 
internes de la moitié basale du tibia postérieur courtes ; une épine apicale 
externe; arolium grand. 

Pas de tympan auditif. Partie postérieure du dernier tergite abdomi- 
nal avec découpure médiane en forme de segment circulaire limitée la- 
téralement par 2 petits lobes arrondis. Plaque sus-anale triangulaire 
avec caréne médiane longitudinale. Cerques trés courts, fortement com- 
primés latéralement, triangulaires de profil. Plaque sous-génitale cour- 
te, non comprimée, encapuchonnante, l'extrémité trés largement 
arrondie. 

Ephiphalle avec projections antérieures saillantes; disque court; 
lophi longs, divergents; appendices dorso-latéraux en forme de massue. 
Ectophalle avec processus ventral (Prv) étroit, l'extrémité aiguë; mem- 
brane centrale du cingulum (Mcg) bien différenciée; valves du cingu- 
lum (Vcg) très courtes, simples ; pseudoarche du cingulum (Pacg) visible 
par transparence; apodéme (Apd) postéro-ventral bien différencié. Val- 
ves du pénis soudées à l'extrémité postérieure ; partie basale (Ppb) com- 
primée latéralement; partie apicale (Ppa) courbée dorsalement. Sac 
spermatophore ne débordant pas latéralement les valves du pénis (fig. 17 ; 
8, 12-15). 

9. Fusiforme. Fastigium large, extrémement court. Distance in- 
fra-oculaire trés nettement plus grande que le plus grand diamétre de 
l'oeil. Antennes très courtes. Pas de carène vertico-occipitale. 

Thorax et partie antérieure de l'abdomen trés fortement arqués de 
protil, formant un arc de cercle trés accentué (fig. 16) s'étendant du bord 
antérieur du pronotum au bord postérieur du 1°" tergite abdominal. 
Pronotum élargi d'avant en arriére, recouvrant presque complétement 
le mésonotum, parcouru par une caréne médiane forte; sillon typique 
à peu près au milieu; bord antérieur saillant; bord postérieur en angle 
trés aigu; bord inférieur des lobes latéraux droit, fortement oblique 
d'avant en arriére. Mésonotum, métanotum et 1*" tergite abdominal for- 
tement renflés. Bord postérieur du métanotum droit. Espace mésoster- 
na] subcarré ; lobes métasternaux non contigus. 

Premier tergite abdominal fortement caréné, le bord postérieur sail- 
lant vers l'arriére en angle aigu. Autres tergites parcourus par une carè- 
ne plus faible, fissurée. Plaque sous-génitale incisée en triangle. Bord 
externe des valves supérieures de l'oviscapte crénelé; un épaulement 
latéro-basal à la face ventrale des valves inférieures. 
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Spermathèque trés courte avec canal fortement dilaté à l'extrémité 
postérieure, l'extrémité opposée fortement rétrécie et terminée par une 
petite ampoule simple coudée à angle droit (fig. 17 ; 7). 

Génotype : Acropyrgus cadeti Descamps et Wintrebert, 1966. 





Fig. 16.—4cropyrgus cadeti D. et W., 1966. 9. 


Acropyrgus cadeti Descamps et Wintrebert, 1966. 
(Fig. 16 et 17.) 


4. Holotype. Cóte frontale légérement comprimée à la partie su- 
périeure, faiblement convexe de profil à ce niveau; carinules latérales 
subparalléles sur toute la longueur. Carénes latérales de la face subobso- 
lètes au milieu; joues presque lisses. Bords latéraux du fastigium droits, 
l'angle antérieur d'environ 90°. 2 petites carinules le long du bord in- 
terne des yeux. Antennes, rabattues vers l'arriére, dépassant un peu le 
bord postérieur du pronotum, composées de 13 articles, le dernier co- 
nique. 

Sillon typique traversant le disque du pronotum à peu prés au 1/4 
postérieur. Lobes latéraux presque lisses, le bord inférieur oblique, trés 
légérement sinué; angle postérieur droit, arrondi. Bord supérieur du 
tubercule prosternal avec une petite saillie médiane (plus ou moins 
nette). Espace mésosternal un peu plus large que long, très légèrement 
rétréci vers l'arriére, les bords latéraux droits. 

Cerques atteignant environ le 1/3 postérieur de la plaque sus-anale, 
à peine plus longs que larges à la base (vision latérale), l'extrémité 
aigué. Lobes du bord postérieur du dernier tergite peu saillants. 

Teinte générale jaune verdâtre varié de brun (aspect marbré). Une 
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bande dorsale un peu plus claire que l'ensemble, non marbrée, partant du 
vertex et s'estompant vers l'extrémité de l'abdomen. Face brune avec 
granulation jaunâtre. Fémurs postérieurs jaunes avec une ligne rouge 
vermeil sur la caréne inféro-externe : quelques points rouges sur la 
caréne supéro-externe; extrémité virant au brun. Tibias postérieurs 
violets avec base verdâtre. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 17; 8, 12-15. 

$9. Allotype. Côte frontale, vue de profil, très légèrement convexe 
juste au-dessous du fastigium, les carinules la limitant n'atteignant pas 
tout à fait la suture clypéale. Angle antérieur du fastigium fortement 
obtus, presque plat, l'extrémité de la cóte frontale visible du dessus 
(fig. 17; 2). Espace interoculaire un peu plus petit que le plus grand 
diamétre de l'oeil. Vertex plat, fortement granuleux. Antennes, rabat- 
tues vers l'arriére, n'atteignant pas le milieu de la prozone. 

Pronotum, y compris les lobes latéraux, fortement granuleux, Cer- 
ques très courts, plus courts que larges à la base. Dent apicale des valves 
de l'oviscapte trés peu recourbée. Epaulement latéro-basal des valves 
inférieures en angle droit. Suture entre les tergites 9 et 10 n'atteignant 
pas le bord externe. Partie postérieure du dernier tergite découpée au 
milieu. 

Teinte générale verte y compris la face. Face inférieure du thorax 
et de l'abdomen jaune. Carène médiane du pronotum brun rougeâtre. 
Fémurs postérieurs verts, la carène inféro-externe rouge bordée d'une 
bande jaune. Tibias postérieurs vert jaunâtre. 

Face dorsale de la plaque sous-génitale et spermathéque représen- 
tées aux figures 17 ; 10, 7. 


Fémur postérieur Pronotum 
Beheloka 10 4 4 5,9-6,8 (6,2) 2,0-2,5 (2,2) 
Betindria 4 4 4 5,2-5,5 (5,3) 1,8-2,0 (1,9) 
Beheloka 10 9 9 7,3-8,0 (7,6) 5,0-5,6 (5,3) 
Betindria 399 6,6-7,2 (6,9) 3,9-4,7 (4,4) 


Ici encore, les spécimens provenant des stations de l'extréme Sud 
sont nettement plus petits. Les insectes s'observent dans le fourré à 
épineux ; assez communs sur le littoral, ils sont plus rares à l'intérieur 
des terres. 

Sud-Sud Ouest: Beheloka, 1 4 holotype, 1 9 allotype, 17 2.4 et 
25 9 9 paratypes, 13 larves, 12-4-1963 (D. Wintrebert); 2 à & para- 
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Fig. 17—Acropyrgus cadeti D. et W., 1966. 3, 9 : 1. Tête et thorax de la 9 
latéralement ; 2. Tête et pronotum de la 9 dorsalement; 3. Extrémité abdominale 
du 4 latéralement; 4. Tête et thorax du & latéralement; 5. Méso et métasternum 
du 4 ; 6. Méso et métasternum de la 9 ; 7. Spermathèque ; 8. Pénis ventralement ; 
9. Extrémité abdominale de la 9 latéralement; 10. Plaque sous-génitale de la 9, 
face dorsale; 11. Tête et pronotum du 4 dorsalement ; 12. Ectophalle dorsalement ; 
13. Le méme latéralement; 14. Endophalle latéralement; 15. Epiphalle.—Pour les 
abréviations cf, p. 257. 
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types, 14-4-1962 (D. Wintrebert). — Ankalirano (clairières du plateau 
calcaire Mahafaly), 1 © paratype, sur Hippocratea sp., 3-1962 (G. Ca- 
det). — Ankiliarivo, 1 5 et 1 9 paratypes, sur Cedrelopsis gravei (Mé- 
liacées) et Terminalia ulexoides (Combretacées), 6-4-1962 (D. Wintre- 
bert). — Clairiéres du plateau Mahafaly, 1 9 paratype, 13-2-1964 
(J. Tétefort). — Betindria (7 km à l'Ouest de Lavanono), 5 à à et 
2 9 9 paratypes, 2-5-1963 (J. Tétefort). — Ankatrafay (mares), 1 9 
paratype, 23-2-1964 í P. Dechappe). (cf. fig. 15). 


Genres: GELOIUS Saussure, 1899; PsEuDOGELoOIUS Dirsh, 1963 
et ACANTHOPYRGUS Descamps et Wintrebert, 1966. 


Lorsqu'il crée le genre Geloius pour l'espèce G. nasutus Saussure 
(1899) décrit d'abord la 9 , provenant d'une localité inconnue de Mada- 
gascar. Sa description du 4 est très brève mais accompagnée d'un 
dessin représentant le fémur antérieur épineux de cet insecte (P1. 38, 
fig. 37). L'auteur note, à la suite de sa description, que la 9 et le 3 
appartiennent vraisemblablement à des espèces différentes. 

En 1905 I. Bolivar décrit 3 autres espèces: G. finoti, G. crassicornis 
et G. decorsei. 

Dans la diagnose de G. finoti l'auteur mentionne l'armature épineuse 
des fémurs antérieurs du 4. Il émet ensuite un doute quant à l'apparte- 
nance générique de l'insecte qu'il vient de décrire: “Esta especie difiere 
bastante de las restantes del género y es posible que cuando sean aqué- 
llas mejor conocidas se haga necesario separarlas.” 

G. crassicornis n'est connu que par une 9 provenant d'une localité 
inconnue de Madagascar. La structure des valves de l'oviscapte tout à 
fait particuliére différencie, sans nul doute possible, cette espéce des 
2 précédentes comme de la suivante. 

La description de G. decorsei (établie d'aprés un couple en provenan- 
ce d'Ambovombe) et le commentaire détaillé qui lui fait suite ne font 
pas mention d'une structure particulière des fémurs antérieurs du 4. 
Ces insectes n'ont pu étre retrouvés à ce jour et seule une 9 correspon- 
dant à la diagnose de Bolivar et à la description du néotype 9 (Kevan, 
Akbar et Singh, 1964) nous est connue. En raison de la structure du 
tubercule prosternal (de section quadrangulaire) de cet insecte et de la 
description des cerques du 4 “cercos cónicos, prolongados hacia adentro 
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en el ápice" nous pensons que le dimorphisme sexuel des pattes anté- 
rieures ne doit pas être de méme nature que chez G. finoti. 

En résumé, les 2 4 4 présentant des fémurs antérieurs épineux 
G. nasutus (?) et G. (?) finoti sont considérés par les auteurs comme 
devant appartenir le premier à une espéce différente, le second à un 
genre différent. 

Cependant, Bolívar (1909) mentionne dans sa redescription du genre 
le caractère remarquable des fémurs antérieurs épineux du 4. Son 
texte est suivi de l'énumération des 4 espéces connues qui comprennent : 
2 espèces d'appartenance douteuse (G. nasutus (?) et G. (?) finoti), 
1 espèce connue seulement par la 9 (G. crassicornis) et 1 espèce dont 
les fémurs antérieurs du 4 doivent être normaux (G. decorsei). Dès 
lors, l'armature épineuse des fémurs antérieurs du 4 sera considérée 
comme caractéristique du genre Gelotus. Elle sera à nouveau mention- 
née par Dirsh (1963) et par Kevan, Akbar et Singh (1964). Ces auteurs 
ne connaissaient que le 5. de G. (?) finoti et celui de G. nasutus (?). 

Depuis la parution de ces travaux, le véritable & de G. nasutus a 
été capturé et une espéce nouvelle à fémurs antérieurs épineux a été 
découverte. | 

Le 8 de G. nasutus est microptére comme la 9, ses fémurs anté- 
rieurs sont normaux, ses cerques allongés avec extrémité bifide, sont 
courbés vers l’intérieur, son tubercule prosternal est quadrangulaire. 

Sur ces bases doivent étre considérés comme appartenant au genre 
Geloius: 


G. nasutus Saussure, 1899 ( 9 ). 
G. crassicornis I. Bolivar, 1905 et peut-être. 
G. decorsei I. Bolivar, 1905. 


Le 8 décrit par Saussure (1899) a d'abord été conservé en alcool, 
puis monté en sec, il est en trés mauvais état (cf. Kevan, Akbar et Singh, 
1964, PI. 2, fig. c). Sa comparaison avec G. (?) finoti Bol., 1905, n'a per- 
mis de relever aucune différence. Le dimorphisme sexuel observé chez 
cette espéce, les cerques coniques du 4, le tubercule prosternal taillé en 
biseau et la structure du complexe phallique (cf. p. 109) ont nécessité la 
ciéation d'un genre nouveau: Acanthopyrqus comprenant à ce jour 2 
espèces : 


A. finoti (I. Bolivar, 1905). 
A. longicornis Descamps et Wintrebert, 1966. 
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Quant au genre Pseudogeloius Dirsh, 1963 il comprend à ce jour 
4 espéces: 


P. relictus Dirsh, 1963. 

P. mahafalensis Descamps et Wintrebert, 1966. 
P. marolintae Descamps et Wintrebert, 1966. 
P. fotadrevae Descamps et Wintrebert, 1966. 


L'étude du complexe phallique de tous ces insectes comme les ca- 
ractéres fournis par la morphologie externe permettent de conclure à 
l'étroite parenté des genres Geloius et Pseudogeloius tandis qu'Acan- 
thopyrgus en est trés éloigné. 

En conséquence, l'appellation des tribus énumérées par Kevan, Ak- 
bar et Singh (1964, p. 1524) doit étre modifiée. La tribu 2 de ces auteurs 
doit être dénommée G'eloiini I. Bol., 1905 et inclure les genres Geloius et 
Pseudogeloius. Quant à la tribu 3 basée principalement sur la structure 
du complexe phallique de Acanthopyrgus (Geloius) finoti (I. Bolívar, 
1905) elle doit porter le nom de Sagittacrini et inclure les genres Sagit- 
fccris Dirsh, 1963 (connu par 1 seul 4 ), Uhagonia I. Bol.? ( à inconnu) 
et Acanthopyrqus Descamps et Wintrebert, 1966. 

La clé suivante définit les caractères des 3 genres (Geloius, Pseudo- 
geloius et Acanthopyrgus); elle met en évidence leurs relations res- 
pectives. 


1 (4) Forme générale cylindrique chez les 2 sexes; une carinule vertico-occipi- 
tale; tubercule prosternal de section carrée, la partie postérieure convexe; 
fémurs antérieurs du 4 peu renflés, jamais épineux; tarse postérieur trés 
nettement plus court que la moitié du tibia correspondant, ce dernier com- 
primé frontalement sur la moitié apicale; cerques du 4 jamais coniques, 
dépassant la plaque sus-anale ou coudés à angle droit au milieu (fig. 20: 
4 et 22; 2); insectes microptéres ou subaptéres (dans ce cas vestiges ély- 
traux peu nets, constitués souvent par une simple ride tégumentaire) ; colo- 
ration uniforme, terne, brun terreux avec semis de petites taches brunes 
ou noires, 

Epiphalle avec projections antérieures bien différenciées (fig. 20; 11 et 
22; 5); membrane ectophallique fortement sclérifiée à la partie dorso-média- 
ne et présentant 2 évaginations latérales en forme de poche; valves du cin- 
gulum grandes, orientées dorso-ventralement, parfois trés complexes, 
recouvertes dorsalement par une membrane centrale bien différenciée 
(figs. 20 et 22-24); partie basale du penis non fortement recourbée vers 
l'arrière (fig. 20; 9), la partie apicale présentant une suture subterminale 
bien nette (fig. 20; 2). Madagascar Sud-Ouest et Sud-Sud Ouest (fig. 18) 
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Extrémité abdominale du 4 non dilatée, les cerques allongés, dépassant 
un peu l'extrémité de la plaque sus-anale, courbés vers l'intérieur, l'ex- 
trémité parfois bifide, jamais coudés ni foliacés (fig. 20; 4); insectes 
généralement microptéres (1 espèce subaptére?). Valves du cingulum sim- 
ples, ayant en vision apicale l'aspect de 2 petites lunules concaves, orientées 
dorso-ventralement ...... RATER TRUE E RENTE ER Geloius Saussure, 1899. p. 109. 
Extrémité abdominale du 4 fortement dilatée, les cerques coudés à angle 
droit au milieu, la moitié apicale fortement comprimée dorso-ventralement, 
parfois foliacée, rabattue au-dessus de la plaque sus-anale (fig. 23; 1, 3-5); 
toutes les espéces connues subaptéres (vestiges élytraux représentés par 
un petit repli ou une ride tégumentaire parfois difficilement décelable). 
Valves du cingulum trés complexes divisées en plusieurs lobes et appen- 
SUD QU coner AE 2 SAR RER EA et Pseudogeloius Dirsh, 1966, p. 117. 
à subcylindrique, 9 légèrement mais nettement fusiforme; pas de cari- 
nule vertico-occipitale; tubercule prosternal taillé en biseau de bas en haut 
et d'avant en arriére; fémurs antérieurs du 4 renflés et armés à la face 
externe d'une rangée de trés fortes épines (fig. 26; 6); tarse postérieur 
trés long chez les 2 sexes, égalant au moins la moitié du tibia correspondant, 
ce dernier non nettement comprimé frontalement sur la moitié apicale; 
cerques du ĝ coniques, toujours plus courts que la plaque sus-anale 
(fig. 26; 4); toutes les espèces connues subaptéres: vestiges élytraux cons- 
titués d'un double repli tégumentaire toujours trés net (fig. 26; 3); colo- 
ration vive chez le 4 avec plages claires bien délimitées, moins vive mais 
non pas terne chez la 9. 

Epiphalle sans projections antérieures bien différenciés (fig. 26; 9); 
membrane ectophallique non fortement sclérifiée à la partie dorso-médiane 
et ne formant pas d'évaginations latérales; valves du cingulum petites, re- 
courbées vers le bas, simples; membrane centrale du cingulum non nette- 
ment différenciée (fig. 26; 8); partie basale du pénis fortement recourbée 
dorsalement et vers l'arriére, la partie apicale sans suture subterminale 
(hg. 2 9. Madhassrar Bet et Centre (ig. 18) aoo ee co oria 
trus NEN Pe: P A D Al pe Ac Acanthopyrgus D, et W., 1966. p. 127. 

Génotype : Geloius finoti I. Bolívar, 1905. 


Genre GELOIUS Saussure, 1899. 


Saussure, 1899, p. 637.—Dirsh, 1963, p. 86.—Kevan, Akbar et Singh, 1964, 
p. 121.—Descamps et Wintrebert, 1966, p. 26. 


Clé des espèces ( 9 ). 


Insectes microptéres, antennes trés larges de profil; plaque sous-génitale 
GM HEMDEN Cede uice iem dades tismetba yas wl wt dense ed E a Re MA 2. 
Valves supérieures de l'oviscapte avec bord externe très légèrement sinu 
mes TIAS NUN nai EU des ARCS G. nasutus Sausure, 1899. 
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Fig. 18—Répartition géographique des espèces des genres Geloius Saussure, 1899, 
Pseudogeloius Dirsh, 1963, et Acanthopyrgus D. et W., 1966. 


PYRGOMORPHIDAE ET ACRIDIDAE DE MADAGASCAR 111 


3 (2 Valves supérieures de l'oviscapte avec bord externe trés fortement sinué 
de profil, s'abaissant brusquement avant la dent terminale (4 inconnu) ... 
PT eov E e MUS SUN A A APN RB t G. crassicornis I. Bolívar, 1905. 
4 (1) Insecte subaptére, antennes beaucoup moins larges de profil (fig. 21; 8), 
plaque sous-génitale trilobée, le lobe médian encadré de 2 saillies convexes 
bien nettes (fig. 21; 6). Vestiges élytraux trés faibles, consistant en un re- 
pli tégumentaire simple (fig. 21; 7) ... G. decorsei I. Bolívar, 1905, p. 115. 
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Fig. 19.—Geloius nasutus Saussure, 1899. 5 néallotype. 


Geloius nasutus Saussure, 1899. 


(Figs. 19 et 20.) 


Saussure, 1899, p. 638 ; pl. 38, fig. 36 ( 9 ).— Dirsh, 1963, p. 89; fig. 23 (9).— 
Kevan et al., 1964, p. 121; pl. 2, fig. a-b et e-f (9).—Descamps et Win- 
trebert, 1966, p. 27. | 


&. Néallotype. Taille moyenne. Corps cylindrique. Tégument ru- 
gueux mais non granuleux. Pilosité grossière sur les pattes et à la face 
inférieure de l'abdomen. Face fortement concave de profil; extrémité 
de la capsule céphalique, vue de profil, concave (fig. 20; 2). Cote fronta- 
le comprimée et surélevée entre les antennes, n'atteignant pas l’extré- 
mité du fastigium, limitée par des carinules peu saillantes; ces dernières 
contigués au-dessus de l'ocelle médian, un peu divergentes au-dessous. 
Carénes latérales de la face absentes; sillon suboculaire incomplet. Fas- 
tigium triangulaire, environ 1 fois 1/2 aussi long que large à la base, 
ses bords latéraux droits et paralléles sur le 1/3 basal, sinueux au niveau 
des fossettes antennaires, puis convergents vers l'extrémité (fig. 20; 1); 
cette dernière étroite, arrondie ; sillon fastigial long ; aires latérales avec 
2 rugosités parallèles rejoignant, à l’arrière, 2 carènes atteignant le bord 
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antérieur des yeux. Carinule vertico-occipitale bien nette, compléte. Yeux 
fortement saillants, un peu allongés dorso-ventralement ; espace inter- 
oculaire subégal à la largeur du fastigium en son milieu, déprimé trans- 
versalement. Antennes implantées un peu en avant de l'ocelle latéral 
(fig. 20; 2), aplaties transversalement et modérément élargies à la base, 
composées de 16 articles, aussi longues que la distance comprise entre 
l'extrémité du fastigium et le bord postérieur du métanotum; propor- 
tions des différents articles comme à la figure 20; 13. 

Pronotum court, cylindrique, ne recouvrant pas le mésonotum, de- 
pourvu de carénes latérales, régulièrement ponctué, quelques rides lon- 
gitudinales irréguliéres limitant le disque dans la prozone; carène mé- 
diane faible, coupée par 2 sillons; métazone égalant environ le 1/3 de 
la prozone; bord postérieur droit, trés légèrement incisé au milieu : an- 
gle postérieur des lobes latéraux tronqué, l'angle antérieur de la tron- 
cature marqué d'un granule. Tubercule prosternal se section quadran- 
gulaire, légèrement incliné vers l'arriére, la face antérieure subplane, le 
bord antérieur surélevé et régulièrement convexe; bord supérieur, vu 
de profil, trés largement concave et déclive vers larriére Espace mé- 
sosternal longitudinal, distant de l'espace métasternal. Microptére. Ely- 
tres à peu prés 3 fois plus longs que leur plus grande largeur, l'extrémité 
arrondie, atteignant le milieu du métanotum et laissant à découvert 
l'extrémité des vestiges alaires (fig. 20; 5). Fémurs antérieurs non épi- 
neux, épais, non carénés, bosselés : fémurs médians comprimés latérale- 
ment, pourvus d'une caréne dorsale bien nette, le bord inférieur de la 
face externe longé par une caréne n'atteignant pas l'articulation génicu- 
laire. Lobe basal supérieur du fémur postérieur arrondi, légérement 
rabattu vers l'extérieur. Moitié apicale du tibia postérieur comprimée 
frontalement; épine apicale externe présente; tarse court égalant à 
peu prés le 1/3 du tibia; arolium grand, dépassant l'extrémité des 
griffes. 

Pas de tympan auditif, Abdomen caréné dorsalement, la partie mé- 
diane de chaque tergite parcourue en outre par quelques rides longi- 
tudinales irrégulières. Extrémité abdominale non renflée ; suture entre 
les tergites 9 et 10 bien nette; partie représentant le 10è avec une dé- 
pression longitudinale bordée de 2 fortes côtes et une découpure posté- 
rieure étroite, subrectangulaire, limitée par 2 petites saillies (fig. 20; 3). 
Plaque sus-anale longue, ni sillonnée, ni carénée. Cerques allongés, 
courbés vers l'intérieur, la base épaisse et suivie d'un brusque rétrécis- 
sement le reste de largeur constante, l'extrémité arrondie avec saillie 
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Fig. 20.—Geloius nasutus Saussure, 1899. 5 néallotype: 1. Tête et pronotum dorsa- 

lement; 2. Les mêmes latéralement; 3. Extrémité abdominale dorsalement ; 4. La 

méme latéralement; 5. Elytre latéralement; 6. Méso et métasternum ; 7. Sperma- 

thèque de la 9 ; 8. Ectophalle latéralement; 9. Endophalle latéralement ; 10. Ecto- 

phalle dorsalement; 11. Epiphalle; 12, Extrémité du pénis; 13. Antenne.—-Pour 
les abréviations cf. p. 257. 


Eos, XLII, 1966. 8 
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subapicale sur le bord inférieur (fig. 20; 4). Plaque sous-génitale lon- 
gue, comprimée latéralement, l'extrémité en angle aigu bien saillant, 
arrondi à l'apex. 

Teinte générale brun terreux avec semis de petites taches diffuses 
de coloration plus foncée notamment à la face dorsale du corps et sur 
la face externe des fémurs postérieurs. Face interne des fémurs posté- 
rieurs ocre foncé ; tibias postérieurs bruns, la moitié basale de la face dor- 
sale claire. Vestiges alaires d'une jolie couleur violet améthyste sur le 
vif, noir violacé sur l'insecte sec. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 20; 8-12. Ecto- 
phalle fortement sclérifié ; valves du cingulum (Vcg) simples, recouvertes 
d'une membrane latéralement et dorsalement, visibles en vision apicale 
sous forme de 2 pièces en forme de lunule, concaves et orientées dorso- 
ventralement; membrane du cingulum (Mcg) bien nette; processus 
ventral (Prv) large, triangulaire; pas d'apodéme postéro-ventral. Ex- 
trémité du pénis avec suture subterminale bien nette, la partie postérieu- 
re à la suture, allongée, légérement redressée dorsalement. 

$. Spermathéque avec canal relativement court, de largeur irré- 
guliére, fortement renflé au débouché entre les sclérites basivalvulaires, 
ces derniers non fusionnés; ampoule terminale simple en forme de S 


(fig. 20; 7). 


Fémur postérieur Elytre Pronotum Tête + Pronotum 
1 4 10,4 1,6 3,6 8,3 


Sud-Ouest: Mikoboka (Mahatsola, Betsioky-Mandatsa) 1 4 néal- 
lotype, 2.9 ©, 17-1-1964 (D. Wintrebert). — Plaines de Fiherenana, 
2.9. 9,llarve ©, 1905 (F. Geay). 

sud-Sud Ouest: Clairiéres: Eninkady, 1 9, 28-1-1964 (J. Tête- 
fort). — Ankalirano, 1 9 (G. Cadet). 

Ajoutons à ces signalisations nouvelles celles déjà mentionnées par 
Dirsh (1963): Station agricole du Bas Mangoky, 1 9. — Sept lacs 
(Tuléar) 1 9, 14-2 (P. Griveaud). Toutes sont portées à la figure 18. 

Tous ces insectes sont à coup sür congénériques; l'identité spéci- 
fique n'est cependant pas absolument certaine. La spéciation géographi- 
que observée dans la méme région pour le genre voisin ( Pseudogeloius) 
(fig. 18) dont les 9 9 ne peuvent être différenciées avec certitude en 
l'absence des 4 3 laisse supposer, en effet, l'existence possible d'un tel 
phénomène chez Geloius. 
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Geloius decorsei I. Bolívar, 1905. 


(Fig. 21.) 


I. Bolivar, 1905, p. 286.—Dirsh, 1963, p. 32.—Kevan et al., 1964, p. 122; 
fig. 4; pl. 3. 


Une 9 capturée à Bekily non loin de la localité du type corres- 
pond à la diagnose originale ainsi qu'aux représentations du néallotype 
(Kevan et al 1964). Il nous parait utile de donner ci-dessous une des- 
cription détaillée de cet insecte. L'espèce est à présent connue du Sud- 
Ouest et du Sud-Sud Ouest: Ambovombe (I. Bolivar, 1905), Andra- 
nohinaly (Kevan of cit.) et de Bekily (cf. fig. 18). 

9. Tégument finement et régulièrement granuleux. Face suban- 
guleuse de profil. Cóte frontale comprimée entre les antennes puis brus- 
quement interrompue (angle légèrement obtus et largement arrondi au 
niveau de l'interruption). Fastigium horizontal, 1,3 fois plus long que 
large à la base, l'extrémité très largement arrondie. Espace interoculaire 
très légèrement déprimé transversalement au milieu; carinule vertico- 
occipitale faible. Distance infra-oculaire subégale au plus grand dia- 
mètre de l'oeil. Antennes de 15 articles de section triangulaire, beaucoup 
moins larges en vision latérale que chez les autres espèces, la longueur 
totale égalant la distance comprise entre l'extrémité du fastigium et le 
sillon typique; largeur des articles progressivement décroissante du 3è 
au 12è; un étranglement bien net au niveau du 12è article. 

Carène médiane du pronotum à peine perceptible. Prozone environ 
4 fois plus longue que la métazone. Angle postérieur des lobes latéraux 
non tronqué, arrondi. T'ubercule prosternal légèrement incliné vers 
l'arrière, de section subcarrée, la face antérieure plane avec bord supé- 
rieur épais et saillant. Espace mésosternal étroit (fig. 21; 5). Vestiges 
élytraux représentés par un repli tégumentaire simple (fig. 21; 7) lais- 
sant subsister une cavité entre sa face interne et la surface du mésonotum 
proprement dite. Pas de vestiges alaires. Aire inféro-interne du fémur 
postérieur 2 fois plus large que l'aire inféro-externe mais plus étroite 
que l'aire médiane interne. Tibias postérieurs comprimés frontalement 
sur les 2/5 postérieurs; tarse trés nettement plus petit que la moitié du 
tibia; arolium égalant environ les 2/3 de la longueur des griffes. 


Tergites abdominaux parcourus par une ligne de suture longitudinale 
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trés fine. Plaque sous-génitale nettement trilobée à l'extrémité (fig. 21; 

6). Valves de l'oviscapte comme représentées à la figure 21; 3. 
Coloration d'ensemble brun terreux, la face ventrale jaunâtre sale. 

semis de points noirs ou bruns dorsalement et latéralement. Stigmates 





Fig. 21.—Geloius decorsei I, Bolivar, 1905. 9 : 1. Extrémité abdominale ventrale- 

ment; 2. Tête et pronotum latéralement; 3. Extrémité abdominale latéralement; 4. 

Spermathéque; 5. Méso et métasternum; 6. Plaque sous-génitale, face dorsale; 7. 
Vestige de l'élytre; 8. Antenne. 


abdominaux entourés d'une large plage noire, circulaire; une ligne de 
petites taches brunes, allongées, le long du bord postérieur de chaque 
tergite sauf le dernier. Face interne des fémurs postérieurs jaune d'or. 
Face inférieure des tibias postérieurs bleue; face externe de méme 
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couleur mais avec taches marginales jaunes sur les 2/3 basaux; face 
externe bleuatre et face supérieure jaune. 
Spermathéque comme représentée à la figure 21 : 4. 


19 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum Antenne 
13,4 5,6 12,2 10,5 


Sud-Ouest: Bekily, 1 9, 12-1933 (4. Seyrig). 


Genre PSEUDOGELOIUS Dirsh, 1963. 


Dirsh, 1963, p. 92. 


Les 84 peuvent être trés aisément différenciés au moyen de la clé 
ci-dessous. Quant aux © , elles ne peuvent être identifiées avec certitude 


en l'absence des 4. 


1 (4) 


2 (3) 


3 (2) 


4 (1) 


6 (5) 


Clé des espèces ( 4 ). 


Cerques bifides au niveau de la coudure médiane en vision apicale (fig. 23; 
2), moitié postérieure trés large, foliacée (fig. 23; 3-5); aire terminale de 
la plaque sous-génitale divisée en 2 lobes par une profonde découpure 
ne TA pee KAS 1 DRE ad cutes sii ek s enne DM ghe RE p EAR ada e LATERALE ER P vi z 
Concavité du bord postérieur du dernier tergite avec 2 lobes médians peu 
saillants, nettement moins longs que larges et séparés jusqu'à la base; 
bord postérieur des cerques concave (hg. 22; 2). su eu eerte rni 
STRA ROMS MEVS HT RT vd dr NasskawkKe co NS ROBES 24S, INOOD. D, IIS. 
Concavité du bord postérieur du dernier tergite avec 2 lobes médians bien 
saillants, au moins aussi longs que larges, non séparés jusqu'à la base ou 
subcontigus à ce niveau (fig. 23; 1); bord postérieur des cerques convexe 
oa droit (fig. 23: 9-59) ....... .. A P. mahafalensis D. et W., 1966. p. 119. 
Cerques non bifides au niveau de la coudure médiane en vision apicale 
(fig. 24; 2 et 25; 2), moitié postérieure plus étroite que la moitié antérieure, 
non foliacée; aire terminale de la plaque sous-génitale divisée en 2 lobes 
par une découpure large et peu profonde (fig. 24; 2 et 25; 2) ......... 5. 
Concavité du bord postérieur du dernier tergite relativement étroite, limitée 
par 2 angles bien nets; à la partie médiane 2 lobes bien saillants, à peu pres 
aussi longs que larges (fig. 24; 1); cerques avec coudure médiane en angle 
droit, la moitié postérieure de largeur subconstante, trés étroite, avec bord 
postérieur trés légèrement concave (fig. 24; 4) .......... sss 
nro Bau LAU TES IURE NE", CEN fetadrewe D. et W. 1906, 5 LA. 
Concavité du bord postérieur du dernier tergite occupant tout l'espace 
compris entre les 2 cerques; à la partie médiane 2 lobes en forme de lunu- 
le nettement moins longs que larges (fig. 25; 1); cerques avec coudure 
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médiane prolongée en angle aigu, la moitié postérieure de largeur subégale 
à celle de la moitié antérieure juste en avant de la coudure, avec bord 
postérieur fortement concave (fig. 25; 3). (9 inconnue) .......... e 
RP TT LS GE PINE DUNS MEET DRM DM: P. marolintae D. et W., 1966. p. 125. 


Pseudogeloius relictus Dirsh, 1963. 


(Fig. 22) 
Dirsh, 1963, p. 94; fig. 25-26. 


Cette espèce n'est connue que par la série du type comprenant 3 8 4 
et2 99 (A. Seyrig). Elle a été signalée par erreur de Périnet dans 
la région Est. En fait, les étiquettes portent en caractéres d'imprimerie 
l'indication Périnet sur laquelle a été ajouté, à la main, le nom de 
Behara, localité du Sud-Sud Ouest (fig. 18) d’où proviennent les 5 
insectes de Seyrig. 





Fig. 22.—Pseudogeloius relictus Dirsh, 1963. 3, 9 : 1. Antenne de la 9 latérale- 

ment; 2. Cerque du ĝ latéralement; 3, Ectophalle latéralement ; 4. Le méme dorsa- 

lement; 5. Epiphalle; 6. Endophalle latéralement; 7. Extrémité du pénis.— Pour 
les abréviations cf. p. 257, 
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La 9 signalée de La Sakoa (La Dakoa in Dirsh, 1963) ne doit pas 
étre considérée comme appartenant à la méme espéce. Elle s'écarte sensi- 
blement des insectes de Behara par la structure des antennes. Dirsh 
(1963) représente (fig. 26, 3) l'antenne de la 9 en provenance de La 
Sakoa (R. P. Cattala). Chez la 9 de P. relictus (fig. 22; 1) l'article 
terminal est 2 fois plus long que le précédent et l'antenne, considérée de 
profil, s'amincit progressivement de la base vers l'extrémité sans pré- 
senter d'étranglement comme chez les autres espéces connues (fig. 24 ; 8). 

Le complexe phallique est représenté aux figures 22; 3-7 pour per- 
mettre la comparaison avec les 3 espèces récemment décrites. Il se ca- 
ractérise par l'inclinaison d'avant en arrière et de haut en bas des val- 
ves du cingulum (fig. 22; 3). Ces derniéres sont réunies à l'expansion 
postéro-ventrale des rami (Epv) par un processus sclérifié (Ps) visible 
latéralement à travers la membrane qui le recouvre. Cette conforma- 
tion ne se retrouve que chez P. marolintae, La partie du pénis située 
postérieurement à la suture subterminale (Sst) est longue, courbée 
dorsalement (fig. 22; 7). La pseudoarche du cingulum (Pacg) est en 
forme de croissant concave vers l'arriére. 


Pseudogeloius mahafalensis Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 23.) 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 28. 


4. Holotype. Taille un peu plus petite que P. relictus. Antennes 
de 16 articles, trés nettement plus larges, en vision latérale, que chez 
le génotype ; articles 4-7 transverses et articles 8-10 subcarrés ; longueur 
totale égale à la distance comprise entre l'extrémité du fastigium et le 
1/3 antérieur du métanotum. Fastigium un peu déprimé à la base; une 
petite surélévation transverse entre les yeux ; carinule vertico-occipitale 
bien marquée. 

Pronotum légérement aréolé, sans rugosités longitudinales et sans 
carènes latérales; caréne médiane fine avec une ligne de suture frag- 
mentée et faiblement marquée à la partie médiane. Tubercule prosternal 
de section subcarrée, les 2 angles postérieurs marqués d'un petit tubercu- 
le (parfois peu net), la face postérieure plane et verticale, le bord an- 
térieur élevé. Vestiges élytraux représentés par une petite ride tégumen- 
taire bien nette, l'extrémité postérieure atteignant le milieu du méso- 
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notum, Fémurs des 2 premiéres paires bosselés, mais sans rugosités 
bien nettes. 

Extrémité de l'abdomen fortement dilatée (fig. 23; 1). Bord posté- 
rieur du dernier tergite pourvu d'une concavité médiane relativement 
étroite, subrectangulaire, limitée latéralement par 2 angles obtus bien 
marqués. Au centre de cette concavité, 2 petits lobes fortement saillants, 
arrondis, non séparés jusqu'à la base, un peu plus longs que la moitié 
de la profondeur de la concavité. Un fin sillon médian au milieu du 
. dernier tergite. Plaque sus-anale parcourue par une dépression longitu- 
dinale. Moitié basale des cerques épaisse, rétrécie vers l'arriére; angle 
de la coudure saillant vers l'arriére en forme de triangle légérement 
redressé dorsalement ; au méme niveau, une autre apophyse triangulaire 
en position inférieure visible seulement en vision apicale (fig. 23; 2). 
Moitié apicale foliacée, subovalaire, le bord postérieur (en vision laté- 
rale) fortement convexe; un seul angle postérieur marqué (fig. 23; 3). 
Bord postérieur de la plaque sous-génitale avec découpure médiane pro- 
fonde délimitant 2 lobes à bord interne fortement convexe (fig. 23; 2). 
Aire terminale de la plaque sous-génitale avec bombement médian, lon- 
gitudinal, se divisant vers l'extrémité pour encadrer la découpure pos- 
térieure; 2 petites concavités latérales. 

Coloration brune avec semis de taches noires en particulier sur la 
téte, le pronotum et les pattes. Une plage postoculaire noire avec une 
tache calleuse jaune en position médiane, A la face externe des fémurs 
postérieurs une plage basale et une plage médiane de coloration brun 
noir avec nombreuses petites taches jaunes; face interne rougeâtre ; 
lobes géniculaires internes noirs. Tibias postérieurs bleus à la face in- 
férieure, la face interne bleue avec taches marginales jaunes sur les 
3/4 basaux. Face inférieure du corps brun jaunâtre. Stigmates abdo- 
minaux cerclés de noir. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 23; 6, 7, 9, 11. 
Projections antérieures de l’épiphalle grandes, arrondies; appendices 
dorso-latéraux longs et étroits. Valves du cingulum (Vcg) non réunies 
par un processus sclérifié aux expansions postéro-ventrales des rami 
(Epv), caractérisées par une échancrure subcirculaire du bord posté- 
rieur (vision latérale). Partie du pénis située postérieurement à la su- 
ture (Sst) courte, sinuée de profil. Pseudoarche du cingulum (Pacg) 
triangulaire en vision latérale. 

9. Allotype. Méme allure générale que le génotype, s'en écartant 
principalement par la structure des antennes. Ces derniéres un peu plus 
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Fig. 23.—Pseudogeloius mahafalensis D. et W., 1966. 4, 9 : 1, Extrémité abdomi- 

nale du 4 dorsalement; 2. La méme en vision apicale; 3-5. Variation de la forme 

des cerques; 6. Ectophalle latéralement; 7. Le méme dorsalement; 8, Antenne de 

la 9 ; 9. Epiphalle; 10. Plaque sous-génitale de la 9, face dorsale; 11. Endophalle 

latéralement; 12. Extrémité du pénis; 13. Ampoule terminale de la spermathéque.— 
Pour les abréviations cf, p. 257. 
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courtes que la téte et le pronotum réunis; article terminal égalant envi- 
ron 1,5 fois la longueur du précédent ; autres articles nettement trans- 
verses avec angle inféro-apica] bien saillant et peu arrondi. 2 rétrécisse- 
ments bien marqués au niveau du 12è et du 148 article (fig. 23; 8). Ab- 
domen avec rugosités longitudinales et caréne médiane faible, finement 
sillonnée. Plaque sous-génitale terminée par un lobe médian triangu- 
laire encadré de 2 petites expansions du bord postérieur nettement sail- 
lantes mais non séparées du lobe médian par de véritables incisions 
(fig. 23; 10). Spermathéque comme représentée à la figure 23; 13. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 
10 4 4 7,9- 94( 8,6) 2,8-3,3 (3,0) 6,5- 7,1 (6,8) 
10 9 9 11,0-13,0 (11,9) 4,0-4,7 (4,4) 9,3-10,3 (9,7) 


Sud-Sud Ouest: Ankalirano, 1 4 holotype, ] 9 allotype, 7 8 8 et 
11 9.9 paratypes, 1 larve 9 (G. Cadet); 1 9 paratype, 20-4-1961 
(P. Dechappe); 1 9 paratype, 1-3-1962 (G. Cadet); 3 88 et 1 9 
paratypes, 16-5-1962 (D. Wintrebert); 1 4 paratype, 30-3-1963 (J. 
Têtefort). — Tanandava (Ankiliarivo), 1 9 paratype, 4-5-1962 (D. 
Wintrebert); 1 9 paratype, 20-4-1963 (D. W intrebert). — Clairières 
du plateau calcaire Mahafaly, 2 4 à et 4 9 9 paratypes, 13-2-1964 
(J. Tétefort). — Ankiliarivo, 4 44 et 8 9 9 paratypes, mars-avril 
1962 (D. Wintrebert); 1 9 paratype, 28-6-1962 (D. Wintrebert). 
(cf. fig. 18). 

Les 8 8 d'Ankiliarivo différent de ceux d'Ankalirano par la forme 
de la moitié apicale du cerque (fig. 23; 4) ; les valves du cingulum appa- 
raissent un peu plus larges en vision latérale. Dans la série d'Ankalirano 
se trouve également 1 4 différant de l'ensemble par la forme de la 
moitié apicale du cerque: bord postérieur droit et 2 angles terminaux 


(Bg. 235.5). 


Pseudogeloius fotadrevae Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 24.) 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 28. 


4. Holotype. Taille un peu plus petite que celle de P. mahafalen- 
sis. Antennes de 16 articles, moins larges en vision latérale que chez 
l'espéce précédente ; articles 3-5 transverses, articles 6 et 7 subcarrés, les 
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autres plus longs que larges; longueur totale égale à la distance comprise 
entre l'extrémité du fastigium et le 1/3 du métanotum. Vertex fortement 
déclive entre les yeux, fastigium horizontal; carinule vertico-occipitaie 
fine et bien nette. 





Fig. 24.—Pseudogeloius fotadrevae D. e tW., 1966. 8, 9 : 1. Extrémité abdomina- 

le du 4 dorsalement; 2. La méme en vision apicale; 3. La méme latéralement ; 4. 

Cerque latéralement; 5. Ectophalle latéralement; 6. Le méme dorsalement ; 7. 

Epiphalle; 8. Antenne de la 9 ; 9. Plaque sous-génitale de la 9, face dorsale; 10. 

Endophalle latéralement; 11. Extremité du pénis; 12. Spermathéque.—Pour les 
abréviations cf. p. 257. 
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Disque du pronotum grossiérement rugueux et pourvu latéralement 
de quelques rides longitudinales irréguliéres; bord postérieur avec une 
petite concavité médiane ; carène médiane très irrégulière, constituée par 
un alignement de petites surélévations. Tubercule prosternal comme 
chez P. mahafalensis. Fémurs antérieurs épais, lisses; fémurs médians 
bosselés et pourvus d’une carène supérieure épaisse et irrégulière, Ves- 
tiges élytraux représentés par une ride tégumentaire difficilement dé- 
celable. 

Abdomen avec rugosités longitudinales bien marquées à partir du 
2è tergite jusqu'à l'extrémité; cette dernière un peu moins renflée que 
chez P. relictus et P. mahafalensis. Bord postérieur du dernier tergite 
avec concavité médiane peu profonde, en forme de segment circulaire, 
limitée latéralement par 2 angles obtus; au fond de cette concavité, 2 
lobes en forme de lunule aplatie séparés par un espace subégal à leur 
propre largeur (fig. 24; 1). Cerques en forme de “boomerang” (fig. 24 ; 
4), coudés à angle presque droit au milieu, non bifides en vision apicale 
(fig. 24; 2); moitié basale épaisse, sa largeur diminuant à peu prés de 
moitié d'avant en arriére; partie apicale aplatie dorso-ventralement mais 
nor foliacée, de largeur constante, à peu prés 4 fois plus longue que 
large, le bord postérieur (en vision latérale) légérement concave. Partie 
postérieure de la plaque sous-génitale bilobée, les lobes séparés par une 
concavité large et peu profonde (fig. 24; 2). Aire apicale de la plaque 
sous-génitale avec bombement médian s'élargissant vers le bord posté- 
rieur, les surfaces latérales concaves. 

Coloration comme chez P. mahafalensis. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 24; 5-7, 10-11. 
Projections antérieures de l'éphiphalle larges, subcirculaires ; appendices 
dorso-latéraux courts, de forme normale pour le genre. Valves du cin- 
gulum (Vcg) non réunies aux expansions postéro-ventrales des rami 
(Epv), non échancrées en vision latérale. Partie du pénis située posté- 
rieurement à la suture (Sst) relativement courte et peu sinuée (fig. 
24; 11). 

9. Allotype. Antennes plus étroites en vision latérale que chez les 
2 espéces précédentes, les articles de forme plus irréguliére avec angle 
inféro-apical plus saillant (fig. 24; 8). Article terminal égalant environ 
1,5 fois la longueur du précédent. 4 étranglements bien nets au niveau 
des articles 8, 10, 12 et 14, ces articles étant à peu prés 2 fois moins 
larges que l'unité précédente. Partie antérieure du vertex et fastigium 
légérement déclives. Bord postérieur du pronotum incisé au milieu, la 
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carène médiane plus nette que chez le à. Tubercule prosternal avec 
face supérieure concave, les angles postérieurs mucronés et la bor- 
dure antérieure légérement surélevée. Partie postérieure de la plaque 
sous-génitale trilobée; lobe médian triangulaire, séparé des Z lobes 
latéraux par 2 incisions bien nettes du bord postérieur (fig. 24; 9 à 
comparer avec la fig. 23; 10 relative à P. mahafalensis). Extrémité des 
valves supérieures de l'oviscapte bien recourbée. Spermathéque comme 
représentée à la figure 24; 12. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 
1 4 29 2,7 6,1 
LS 12,2 4,0 9,3 


Sud-Ouest: 17 km au Nord de Fotadrevo, 1 4 holotype, 1 9 allo- 
tuye, 6-3-1964 (D. Wintrebert). (cf. fig. 18). 


Pseudogeloius marolintae Descamps et Wintrebert, 1966. 
(Fig. 25.) 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 28. 


3. Holotype. Taille voisine de celle de P. fotadrevae. Antennes 
subégales à la distance comprise entre lextrémité du fastigium et le 
bord postérieur du métanotum, pas d'étranglement net, la majorité des 
articles du flagelle plus longs que larges. Fastigium horizontal, les bords 
latéraux convexes à la base. 

Disque du pronotum rugueux, le bord postérieur légérement incisé 
en triangle. Caréne médiane subobsoléte en arrière du 1°" sillon. Tu- 
bercule prosternal un peu rétréci à a la partie postérieure, le bord anté- 
rieur sinueux, le disque avec une petite dépression circulaire. Vestiges 
élytraux représentés seulement par une petite ride tégumentaire. 

Bord postérieur du dernier tergite très largement concave; conca- 
vité occupant la totalité de la distance comprise entre les cerques; au 
fond de cette concavité, 2 lobes trés peu saillants, nettement plus larges 
que longs, séparés par un espace subégal à leur propre largeur (fig. 25; 
1). Cerques 4vec coudure médiane prolongée en angle aigu saillant, non 
bifides à ce niveau en vision apicale ; moitié basale épaisse; moitié apicale 
aplatie dorso-ventralement mais non foliacée, le bord postérieur tré net- 
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tement concave, l'extrémité largement arrondie (fig. 25; 3). Partie pos- 
térieure de la plaque sous-génitale bilobée, les lobes séparés par une 
découpure semi-circulaire large, moins profonde que la moitié de l'aire 
apicale; cette dernière parcourue par un bombement longitudinal de 





s 


FF 
Sst 7 


Fig. 25.—Pseudogeloius marolintae D, et W., 1966. & : 1. Extrémité abdominale 

dorsalement; 2. La méme en vision apicale; 3. Cerque latéralement ; 4. Extrémité 

abdominale latéralement; 5. Ectophalle latéralement; 6. Le méme dorsalement ; 7. 

Extrémité du pénis; 8. Endophalle latéralement; 9. Epiphalle —Pour les abré- 
viations cf. p. 257. 


largeur subconstante, les surfaces latérales subplanes; extrémité sub- 
conique, relativement saillante en vision latérale (fig. 25; 2, 4). 
Coloration comme chez P. mahafalensis. 
Complexe phallique comme représenté aux figures 25; 5-9, Pro- 
jections antérieures de l'épiphalle tronquées en oblique à l'extrémité ; 
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appendices dorso-latéraux subégaux à la moitié de la longueur totale. 
Valves du cingulum (Vcg) réunies aux expansions postéro-ventrales 
des rami (Epv) par un processus sclérifié (Ps) visible latéralement par 
transparence. Partie du pénis postérieure à la suture (Sst) courte avec 
forte convexité dorso-basale (fig. 25; 7). Pseudoarche du cingulum 
(Pacg) triangulaire en vision latérale. 

9 inconnue. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 


1 4 9,1 3,1 6,4 


Sud-Ouest: Marolinta, 1 4 holotype, 2-8-1964 (D. Waintrebert). 
(cf. fig. 18). 


Pseudogeloius spp. 9 9. 


Nous groupons ici toutes les 9.9 ayant été capturées sans 4 4 et 
dont l'identification ne peut étre faite avec certitude. 

Sud-Ouest: La Sakoa, 1 9 (R. P. Cattala). 

Sud-Sud Ouest (du Sud vers le Nord): Saodono, 1 9, 15-5-1963 
(J. Tétefort, P. Balmat). — Betroka, 5 km au Nord de Tranombaza, 
clairiéres du plateau calcaire Mahafaly, 2 9 9, 12-12-1963 (D. Wintre- 
bert). — Beheloka, 1 9, 30-3-1964 (D. Wintrebert). — Ambatry, 1 9, 
30-3-1964 (D. Winterbert). (cf. fig. 18). 


Genre: AcaNTHOPYRGUS Descamps et Wintrebert, 1966. 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 27. 


Pour la diagnose du genre cf. p. 109. 


Clé des espèces ( & ). 


1 (2) Face dorsale de l'insecte brun rouille varié de petites taches brun plus 
foncé; antennes plus courtes que le fémur postérieur, subégales à la dis- 
tance comprise entre l'extrémité du fastigium et le milieu du métanotum, 
composées d'articles de section triangulaire, les plus longs moins de 2 fois 
pius longs que larges Rs erre od nr a A. finoti (I. Bolivar, 1905). 

2 (1) Face dorsale de l'insecte uniformément noire; antennes plus longues que 
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ie fémur postérieur, subégales à la distance comprise entre l'extrémité du 
fastigium et le bord postérieur du 1°" tergite abdominal, composées d'ar- 
ticles de section non nettement triangulaire, de nombreuses unités 3 fois 
‘plus longues que larges. Aire antéro-médiane du pronotum présentant une 
petite saillie particuliérement visible de profil (fig. 26; 1). (9 inconnue) ... 
MIR ES Ea cao ET AE OR Ste Te UNS A. longicornis D, et W., 1966. 


Acanthopyrgus finoti (I. Bolivar, 1905). 


Geloius finoti I. Bolívar, 1905, p. 285. 

Geloius nasutus (4) Saussure, 1899, p. 639; pl. 38; fig. 37 ; n. syn. — Dirsh, 
1963, p. 88; fig. 21-22. — Kevan et al., 1964, p. 124; fig. 5; pl. 2, fig. 
i-l et c-d (Geloius nasutus à ). 

Acanthopyrgus finoti Descamps et Wintrebert, 1966, p. 28. 


La provenance exacte de la série des syntypes (cf. Kevan et al., 1964) 
est inconnue, la mention „Sikora sur les étiquettes étant relative au récol- 
teur et non à une localité. L'espéce n'est connue que de l'Est et du 
Centre de Madagascar. Toutes les localités connues du Centre sont 
situées sur la partie Est du plateau et exposées "au vent". 

Est: Périnet, 1 4 et 3 9 9 (A. Seyrig); 1.9, 8-3-1935 (A. Sey- 
rig); 1 8,23-12-1963 (P. Raharizonina). 

Centre: Ambatoloma, 1 9, 1907 (Bernard). — La Mandraka, 1 4 
et 1 9, 24-1-1935 ( A. Seyrig). — Andranotobaka, altitude 1.400 m, 
Ambatolampy, 1 9 , 4-1957 (P. Griveaud). 

Toutes les localités connues avec certitude sont portées sur la figu- 
re 18. La signalisation de Dirsh (1963) pour la réserve naturelle 12, 
district de Sambava, Marojejy Ouest 11-59 ( P. Soga) est relative à une 
larve dont l'appartenance spécifique est incertaine (cf. fig. 18). 


Acanthopyrgus longicornis Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 26.) 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 28. 


4. Holotype. Trés nettement plus grand que le génotype À. finoti. 
Face concave mais non nettement anguleuse de profil. Côte frontale 
réduite à un fin sillon au-dessous de l'ocelle médian, plus nette mais peu 
saillante au-dessus, comprimée entre les antennes puis brusquement in- 
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terrompue. Ocelles vestigiaux. Fastigium horizontal, triangulaire, en- 
viron 1,5 fois plus long que large à la base, les bords latéraux presque 
droits, l'extrémité arrondie. Espace interoculaire déprimé transversa- 
lement, parcouru par une petite carinule. Vertex rugueux ; pas de cari- 
nule vertico-occipitale. Yeux fortement saillants, subhémisphériques ; 
distance infra-oculaire subégale au diamétre de l'oeil. Antennes trés 
nettement plus longues que le fémur postérieur, subégales à la distance 
comprise entre l'extrémité du fastigium et le bord postérieur du 1°" 
tergite abdominal; 18 articles séparés par des étranglements bien nets 
à partir du 95, les unités basales de section non nettement triangulaire ; 
articles 2-5 transverses de profil; articles 10-16, 3 fois plus longs que 
larges; article terminal incisé à l'extrémité, 1,5 fois plus long que le 
précédent. 

Disque du pronotum rugueux, renflé au milieu, la métazone plus 
basse que la prozone et à peu prés égale au 1/6 de la longueur totale; 
bord postérieur trés légérement sinueux. Lobes latéraux presque lisses 
sur la moitié inférieure, l'angle postérieur tronqué, le bord postérieur 
concave. Tubercule prosternal coupé en biseau d'avant en arrière et de 
bas en haut, la face postérieure verticale. Espace mésosternal étroit, 
rétréci au milieu; bord postérieur des lobes mésosternaux droit. Subap- 
tére; vestiges élytraux constitués d'un double repli tégumentaire bien 
net, dépassant un peu le bord postérieur du pronotum (fig. 26; 3); pas 
de vestiges alaires. Fémurs antérieurs trés épais, le bord externe armé 
de 5 longues épines, la plus longue étant la médiane; 2 épines moins 
longues de part et d'autre de l'unité apicale (fig. 26; 6) ; faces supérieure 
et interne avec quelques mamelons épais. Tarse postérieur égalant à peu 
prés 0,7 fois la longueur du tibia correspondant; arolium égalant la 
moitié des griffes. 

Abdomen finement caréné, les tergites creusés de cupules plus ré- 
gulières et plus fines que chez À. finoti. Dernier tergite pourvu d'une 
dépression médiane bordée de 2 cótes, s'élargissant légérement d'arriére 
en avant; bord postérieur avec concavité médiane limitée par 2 petits 
lobes peu saillants encadrant la plaque sus-anale (fig. 26; 4); cette der- 
niére trés allongée, triangulaire, rugueuse, sillonnée, l'extrémité trés 
étroite. Cerques coniques, atteignant les 2/3 de la plaque sus-anale. 
Plaque sous-génitale peu saillante, l'extrémité redressée, comprimée laté- 
ralement et convexe de profil. 

Insecte richement coloré, plages noires, jaunes et rouges bien tran- 
chées. Partie supérieure de la capsule céphalique, pièces buccales et face 
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depuis l'extrémité du fastigium jusqu'au bord inférieur des yeux de 
coloration noire; reste de la téte jaune vif avec une plage rectangulaire 
noire au milieu de la face, le bord supérieur de cette plage en dents de 
scie. Partie supérieure du pronotum noire avec reflets rougeátres, les 


1 





Pr v 


Fig. 26.—Acanthopyrgus longicornis D. et W., 1966, 8 : 1. Tête et pronotum laté- 

ralement; 2. Méso et métasternum; 3. Vestige élytral; 4. Extrémite abdominale 

dorsalement; 5. Endophalle latéraiement; 6. Fémur antérieur dorsalement; 7. 

Ectophalle latéralement; 8. Le méme dorsalement; 9, Epiphalle.—Pour les abré- 
viations cf. p. 257. 





2/3 inférieurs des lobes latéraux jaunes (fig. 26; 1). Mésonotum, méta- 
notum et sternites thoraciques jaunes, les pleures de coloration noire. 
Pattes antérieures rouges; pattes médianes et fémurs postérieurs jau- 
nes; tibias postérieurs avec 1/3 basal jaune, le reste brun violacé. Ab- 
domen noir virant au brun rougeâtre à l'extrémité. 
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Complexe phallique comme représenté aux figures 26; 5, 7-9, En- 
semble peu sclérifié, sauf l'endophalle. Disque de l'épiphalle trés grand, 
le bord antérieur convexe; appendices dorso-latéraux en forme de mas- 
sue recourbée. Ectophalle fortement élargi d'arriére en avant, en forme 
de navette, pas de membrane du cingulum bien différenciée; valves du 
cingulum recourbées ventralement; processus ventral (Prv) large, sub- 
rectangulaire. Partie basale du pénis fortement redressée et courbée 
vers l'arriére. 

? inconnue, 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum Antenne 


1 4 13,1 5,0 10,5 15,4 


Est: Betsakotsako, Anjanaharibe, sous-préfecture d'Andapa, altitu- 
de 1.030 m, 1 4 holotype, 11-1961 (P. Soga). (cf. fig. 18). 


Dyscolorhinus squalinus Saussure, 1899, 


Centre: 50 km au Sud de Tananarive, 1 3,1 9, 1 larve, sur Helich- 
rysum gymnocephalum. (Composées), 27-6-1962; 12 et 2 9 9, 22-6- 
1963. — Ambohimanga, 1 à , mars 1921 (R. Decary). 


Dyscolorhinus sp. 


Centre: Col des Tapias septentrional, 1 4 et 1 9, 1-7-1962. 

Insectes en mauvais état, très jeunes lors de leur capture et s'étant 
déformés au séchage. La plaque sous-génitale du 4 est trés peu saillante 
et fait penser à celle de Dyscolorhinus vittatus Kevan, 1964. I] s’agit 
vraisemblablement d'une espéce encore inconnue. 


Ambositracris ornatus Dirs, 1963. 


Centre: Vohipotsy (Betsileo), 10 3 2, 12 9 9, 3 larves, sur He- 
lichrysum, 26-6-1962. — Col des Tapias septentrional et Mandalahy, 
9 8 4et5 9 9, 15-6-1963. — Mandalahy, 1.9, 15-10-1964. 

Ces insectes sont, d'une facon générale, plus grands que ceux de 
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la série du type. L'espace mésosternal est plus long et plus étroit. On 
observe d'autre part une différence de taille assez sensible, comme indi- 
quée ci-dessous, entre insectes provenant de stations différentes, Quatre 
femelles ont été disséquées sans qu'il ait été possible d'observer le diver- 
ticule préapical de la spermathéque représenté par Dirsh (1963). 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 


Vohipotsy 10 4 4 7,5- 9,0 ( 8,3) 2,2-2,6 (2,4) 5,1-5,8 (5,4) 
Col des Tapias 9 4 38 6,5- 7,0( 6,7) 1,9-2,2 (2,0) 4,5-5,0 (4,7) 
Vohipotsy 10 99 10,0-11,6 (10,8) 3,3-3,9 (3,6) 6,9-8,1 (7,5) 
Col des Tapias 5 9 9 9,4-10,3 ( 9,8) 3,4-3,7 (3,5) 6,8-7,6 (7,3) 


Malagasphena minor Kevan, 1964. 
Kevan et al., 1964, p. 113; fig. 1-2; pl. 1, fig. a-d. 


Centre: Périnet, 1 4 et 1 9, 23-2-1935 (A. Seyrig). 


Atractomorpha acutipennis (Guérin-Méneville, 1884). 
Lieux de capture: 


Centre: Amborompotsy, 1 8 et 2 9 9 , 23-7-1962. 
Centre-Sud: Sud de l'Horombe, 1 9 , 10-8-1964. 
Sud-Ouest: 28 4 8,38 9 9 et quelques larves, 1962-1964 


Note biologique: 


L'espèce est signalée de toutes les régions de l'ile (Dirsh, 1963). Les 
insectes hantent les milieux trés humides, les abords de mares et de ri- 
zières. Des larves et des 9 9 mûres ont été capturées à toute époque de 
lannée. Une 9 capturée le 10-8-1964 (S. Horombe) Dips à la dis- 
section 23 ovocytes prés d'étre pondus. 
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Oeufs et oothèques: 


Une oothéque obtenue au laboratoire le 31-5-1964 présente les 
caractères suivants: longueur totale 26 mm; diamètre 5,5 mm; lon- 
gueur du bouchon spumeux 14 mm ; longueur de la masse ovigère 12 mm. 
La matière spumeuse, très aérée, est de couleur brunâtre. Les oeufs au 
nombre de 31 sont disposés en paquet sans arrangement défini (toutefois, 
il semble qu'on puisse distinguer 2 étages). Ils ne sont pratiquement pas 
agglutinés les uns aux autres et se séparent trés facilement dans l'eau. 
De couleur jaune brun, ils mesurent 4,1/0,9 mm (fig. 5; 7). 

Les sculptures chorioniques (fig. 2; 2) sont en nid d'abeilles: résille 
fine d'hexagones de grandeur moyenne avec de nombreux grands hepta- 
gones et de petits pentagones; parfois très grands octogones et polygo- 
nes à 9 côtés; discrets épaississements aux angles des polygones. 


TIT 


Famille ACRIDIDAE 
Sous-famille HEMIACRIDINAE. 


Leptacris hova (Karsch, 1896). 
Lieux de capture: 


Sud-Sud Est: Ivohibe-Vondrozo, 2 8 4, 1 9, 1 larve, 11-8-1964. 
Centre: Tananarive, 1 9, 2-1-1962. — Ambositra, 1 9 , 26-6-1962. 
Sud-Ouest: 1.213 ailés dont 611 9 9, 33 larves, 1962-64. Jamais 


capturé de nuit aux lumières. 


Répartition et habitat: 


L'espèce doit se rencontrer dans toute l'ile, bien que Dirsh (1962) 
ne la signale ni du Nord-Ouest, ni du Sud-Ouest. Elle est typique des 
savanes où on l'observe surtout dans les herbes assez hautes, Heteropo- 
gon contortus (Graminées) par exemple. 
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Oeufs et oothèques: 


Une oothéque obtenue en élevage le 22-10-1963 mesure 25 mm de 
long et 6 mm de diamètre ; elle est inclinée de 45° par rapport à la ver- 
ticale; l'extrémité supérieure est située à 2 cm de profondeur. Les oeufs 
sont enrobés de matiére spumeuse légérement brunátre, peu adhérente, 
mais il n'y a pas de bouchon spumeux ni de dépót net sur les valves de 
l'oviscapte de la pondeuse (fig. 5; 1). 

Les oeufs au nombre de 37 mesurent 6,5 sur 1,3 mm; ils sont de 
coloration jaune pâle, plus claire vers le pôle micropylaire. Subverticaux, 
ils sont disposés parallélement les uns aux autres en lits successifs de 
2 ou 3 unités. Les sculptures chorioniques consistent en un fin réseau 
d'hexagones avec quelques pentagones et heptagones; de petits bloc 
brunàtres aux angles des polygones paraissent être de simples épaississe- 
ments de leurs parois (fig. 2; 3). 

Sur le terrain, 4 oothèques ont été déterrées en septembre et en oc- 
tobre 1964. 


Biologie: 


Des larves ont été récoltées de janvier (1*" stade) à septembre, elles 
sont surtout nombreuses en fin de saison chaude. 

L'accouplement est chevauché. Le développement des ovocytes com- 
mence en aoüt-septembre. Les premières pontes sont déposées en octo- 
bre. Il y a quiescence imaginale de saison fraiche d'environ 4 à 5 mois. 

Plusieurs larves (du dernier stade il est vrai) ont cependant été cap- 
turées en pleine saison fraiche ou à la fin de la saison fraiche. Il s'agit 
peut-étre de larves tard venues, surprises et retardées par le froid au 
cours de leur développement. Cette hypothése est plus vraisemblable que 
celle d'une seconde reproduction engendrée par des femelles pondant en 
hn de saison chaude, car toutes les dissections effectuées en mars-avril 
ne permettent d'observer que des ovaires au stade I. 

Un exemplaire ailé a été trouvé dans le jabot d'un Milan (Milvus 
aegyptius), Sud de Manja, 9-1964. 
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Paulianacris hirsuta Dirsh, 1962. 


(Fig. 27.) 


Dirsh, 1962, p. 283; fig. 5. 


Le genre et l'espéce ont été décrits à partir d'une seule femelle cap- 
turée à Lambomakandro (Sud-Ouest) en juillet 1957 (4. Robinson). 

4. Néallotype. Beaucoup plus petit que la 9. Antennes de 25 ar- 
ticles, filiformes, nettement plus longues que la téte et le pronotum 
réunis; articles de la moitié basale du flagelle s'élargissant progessive- 
ment vers l'extrémité ; articles de la moitié apicale de largeur constante. 
Ocelles trés grands (comme chez la 9), le médian situé entre les an- 
tennes, les latéraux situés juste au-dessus des fossettes antennaires. 
Yeux trés peu saillants, un petit peu plus que chez la 9. 

Bord antérieur du pronotum à petite concavité médiane ; caréne mé- 
diane faiblement indiquée dans la métazone seulement. Lobes latéraux 
du pronotum à angle antérieur subaigu et angle postérieur largement 
obtus; bord inférieur fortement oblique sur les 3/4 antérieurs. Face ven- 
trale du thorax comme chez la 9, l'espace mésosternal avec une fente 
longitudinale sur sa moitié antérieure. Veinules stridulatoires des ély- 
tres épaisses, distantes, peu nombreuses, imparfaites. 

Plaque sus-anale triangulaire, lisse, la partie basale parcourue par 
une petite dépression linéaire. Cerques en forme d'ergot, courts, épais, 
comprimés latéralement, courbés vers l'intérieur; extrémité en pointe 
mousse, courbée vers le dedans, paraissant arrondie en vision latérale, 
n'atteignant pas l'extrémité de la plaque sus-anale; face externe forte- 
ment convexe, la largeur diminuant de moitié de la base vers l'extrémité 
Plaque sous-génitale courte, l'extrémité comprimée latéralement, large- 
ment arrondie de profil. 

Même type de coloration que chez la 9. 2/3 antérieurs de l'espace 
mésosternal noirs. Face inférieure des fémurs postérieurs pourpre; face 
interne bleu noir, virant au pourpre trés foncé vers l'extrémité, avec 
1 bande médiane et 1 bande préapicale claires; faces supérieure et ex- 
terne de méme couleur que l'ensemble du corps; lobe géniculaire inféro- 
interne pourpre. Faces inférieure et interne des tibias postérieurs pour- 
pre; faces supérieure et externe grises; un triangle rouge, allongé, a 
l'extrémité de la face supérieure; extrémité des épines noire. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 27 ; 3-6. Epiphal- 
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le avec disque court, ancorae (Anc) rudimentaires, non appointées, pro- 
jections antérieures (Pra) larges, lophi redressés dorsalement à la verti- 
cale, triangulaires. Membrane ectophallique avec sclérifications latéro-api- 
cales (Scla). Cingulum assez faiblement sclérifié; apodémes trés courts, 





Fig. 27.—Paulianacris hirsuta Dirsh, 1962. 5, 9: 1. Spermathéque; 2. Plaque 
sous-génitale de la 9, face dorsale; 3 et 4. Complexe phallique latéralement; 5. 
Endophalle latéralement; 6. Epiphalle.—Pour les abréviations cf. p. 257. 


bien divergents; zygoma (Zyg) court, orienté presque perpendiculaire- 
ment à l'axe longitudinal du pénis ; rami courts, formant postérieurement 
une gaine membraneuse partiellement échinulée couvrant en partie les 
valves du pénis. Ces derniéres non divisées; parties apicale et basale 
réunies par une fine flexure (Fx); partie basale étroite en vision latérale 
avec processus du gonopore (Prg) court, aigu; partie apicale trés lon- 
gue, en forme de sabre, avec expansion ventrale membraneuse. Arche du 
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cingulum (Ac) longue, subcylindrique, rentlée à l'extrémité. Valves du 
cingulum (Vcg) non différenciées, soudées aux valves du pénis. Sac en- 
dophallique grand. 

9. Spermathéque comme représentée à la figure FE 


Elytre Fémur postérieur Pronotum 
366 20,2-22,4 10,5-11,8 2,8-2,9 
9 9 32,2-35,5 16,1-17,5 4,6-5,1 


Lieux de capture: 


Sud-Ouest: Betioky-Sud, 1 9, 3 (?)-1959 (J. Tétefort); 1 9, /-4- 
1964 (ces 2 insectes ont été capturés de nuit, aux lumières); 1 9, 10- 
3-1963. 

Sud-Sud Ouest: Clairiéres du plateau calcaire Mahafaly, 1 9, 
3-1961 (P. Dechappe). — Ankiliarivo (plateau calcaire), nombreux ailés 
des 2 sexes et larves, mars, avril et mai 1962. — Sud d'Ampanihy, 1 4, 
24-5-1963. — Clairiéres du plateau calcaire Mahafaly, 1 9, 30-10-1963 
(G. Cadet). 


Répartition et habitat : 


Limitée à certaines foréts semi-décidues du Sud-Ouest (Lamboma- 
kandro) et à la frange orientale du fourré à épineux, cette espéce pour- 
rait être un bon argument en faveur de l'hypothése de Basse (1934) 
selon laquelle les formations sclérophytiques du Sud ne sont qu'une mo- 
dalité et une adaptation de la sylve primitive occidentale. 

Les insectes ont été récoltés sur Terminalia ulexioides (Combreta- 
cées) arbuste du fourré à épineux du plateau calcaire Mahafaly (nom 
vernaculaire: Fata en dialecte Mahafaly. Cet arbuste est “fady” c'est-à- 
dire fait l'objet d'un interdit. Le mettre au feu porte malheur aux 
troupeaux). 


Biologie: 


Il semble n'y avoir qu'une seule reproduction annuelle. Les premie- 
res jeunes larves sont capturées fin décembre sur T'erminalia ulexioides. 
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Les premiers ailés, aux téguments mous, apparaissent vers le mois de 
mars, En avril-mai, on récolté encore des larves agées et de jeunes ima- 
gos immatures. Une femelle capturée dans les clairières du plateau cal- 
caire Mahafaly le 30-10-1963 était toujours au stade I de maturité 
sexuelle. Maturation, oviposition et mort des vieux ailés interviendraient 
assez rapidement ... en 2 ou 3 mois. 

L'insecte, de forme étrange: téte prognathe, pilosité trés développée, 
sternum long et concave s'adaptant à la forme des rameaux, est ho- 
.mochrome avec l'écorce de la plante hôte. Il se tient la plupart du temps 
immobile le long d'un rameau et y adhère fortement. 

Les captures de nuit, aux lumiéres, en des lieux situés loin de la 
plante hóte sont témoins des migrations de cette béte assez mystérieuse. 


Euthymia bolivari Finot, 1903. 


Est: Périnet, 1.9 (Chulliat). 

Centre: Km 58, chute de la mort, route Anosibe, Moramanga, 1 4, 
6-4-1963 (P. Malzy). — Mont Tsaratanana, altitude 1.000 m, 1 4 et 
1 , 10-1949 (R. Paulian). 

Centre-Sud (Isalo): Ranohira, 1 & et 1 9, 1-1963 (P. Malzy et 
Raharizonina). 

L'espéce n'était signalée que de l'Est et de la forét de l'Ankarafant- 
sika (Nord-Ouest). | 

Les 2 exemplaires capturés dans l'Isalo sont d'une taille trés net- 
tement supérieure à la moyenne. De plus, les cerques du 4 sont cour- 
bés vers l'intérieur mais non vers le bas; le dessus de la téte est com- 
plétement vert, sauf les 2 bandes rétro-oculaires, l'abdomen est de colo- 
ration plus claire que chez la plupart des exemplaires provenant de 


l'Est. 


Fét ır postérieur Elytre Pronotum 
1 4 14,1 A 5,1 
1% 16,5 25,0 6,6 


Euthymia fasciata (Walker, 1870). 


Est: Maroantsetra, 5 9 9, 1897. — Entre Tamatave et Andevo- 
rante 1 8 et 1:9 (4. Mathiaux). — Ile Ste Marie, 1 à et 5 9 9. — 
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Rogez, 1 & (A. Seyrig). — Tamatave, 1 4 et 1 9, 1-1964 (M. Bouw- 
vet). 

Sud-Sud Est: Vallée d'Ambolo, col de Sakavalana, 1 4 et 1 $, 
1901 (Ch. Aliuaud). — Ivondro, 1 9, 12-1938 (A. Seyrig). 

Sud-Sud Ouest: Tsivory, 3 9 9, 1906 (Fauchère). 

Comme l'espéce précédente, E. fasciata n'était signale que de l'Est 
et de la forét de l'Ankarafantsika (Nord-Ouest). 


Proeuthymia saussurei Finot, 1903. 


Nord-Ouest: Diego-Suarez, 1 3, 1903 (G. Bernard). 


Genre XENIPPACRIS Descamps et Wintrebert, 1960. 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 29. 


Proche du genre Xenippoides Chopard, 1952, dont il se différencie 
surtout par la présence d'un tympan auditif trés développé, par des 
élytres latéraux allongés, environ 4 fois plus longs que larges, atteignant 
le 2? tergite abdominal et par la présence d'ailes vestigiales. 

Epiphalle avec disque court, divisé au milieu, les 2 parties étroite- 
ment rapprochées; pas d'ancorae, lophi en forme de crochets tortement 
recourbés vers l'intérieur et vers le haut. Partie basale et partie apicale 
du pénis réunies par une épaisse flexure; partie apicale de forme com- 
plexe, trilobée, non recouverte par une membrane; processus du gono- 
pore long; sac éjaculateur grand. Arche du cingulum trés épaisse; val- 
ves du cingulum grandes, bifides. 

Génotype: Xenippacris viridis Descamps et Wintrebert, 1966. 


Xenippacris viridis Descamps et Wintrebert, 1966. 
(Fig. 28.) 


9. Holotype. Longiligne; taille moyenne; tégument finement ru- 
gueux avec pilosité longue, fine et clairsemée. Tête conique; face décli- 
ve, trés légérement incurvée de profil. Cóte frontale étroite, sillonnée sur 
toute la longueur, s'élargissant progressivement vers le bas au-dessous 
de l'ocelle médian, comprimée latéralement à l'extrémité supérieure. 
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Ocelles bien visibles. Fastigium légèrement ascendant, un peu plus long 
que le plus grand diamètre de l'oeil, triangulaire, l'extrémité arrondie, 
la face dorsale légèrement convexe, séparée du vertex par un profond 
sillon tangent au bord antérieur des yeux. Une très fine carinule verti- 





67 Ppa 


Fig. 28—Xemppacris viridis D. et W., 1966. 4, 9 : 1. Tête et pronotum de la 
9? dorsalement ; 2. Les mêmes latéralement; 3. Extrémite abdominale du 4 dorsa- 
lement; 4. Extrémité abdominale de la 9 latéralement; 5. Epiphalle; 6. Complexe 
phallique latéralement ; 7. Endophalle latéralement.—Pour les abréviations cf. p. 257. 


co-occipitale surtout marquée entre les yeux. Distance interoculaire 
subégale à la longueur des articles antennaires 2 et 3 réunis. Antennes 
beaucoup plus courtes que la téte et le pronotum réunis, composées de 
18 articles; articles 3 à 7 élargis, de section triangulaire; reste du fla- 
gelle comprimé latéralement. 
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Pronotum subcylindrique, dépourvu de carénes latérales; une trés 
faible indication de caréne médiane, Disque traversé par 3 sillons fins, 
le bord postérieur concave. Métazone égalant environ le 1/3 de la pro- 
zone; espace compris entre les sillons 2 et 3 subégal à la métazone ; es- 
pace compris entre les sillons 1 et 2, 2 fois plus petit. Lobes latéraux 
rebordés en bas, le bord postérieur concave, le bord inférieur légérement 
sinué, l'angle antérieur obtus, l'angle opposé d'un peu moins de 90”. 
légèrement saillant vers l'arrière. Tubercule prosternal subcylindrique, 
s'élargissant vers l'extrémité, la face supérieure fortement ridée. Lobes 
mésosternaux transverses, subcontigus; espace métasternal clos. Ely- 
tres à bords parallèles, l'extrémité arrondie, recouvrant le tympan audi- 
tif; vestiges alaires constitués d'un double repli tégumentaire ne dépas- 
sant pas le bord postérieur du métanotum. Pattes antérieures et média- 
nes longues, le fémur antérieur de section subcireulaire ; arolium égalant 
environ la moitié de la longueur des griffes. Fémur postérieur mince, 
n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen. Epine apicale externe du 
tibia postérieur présente; tarse postérieur nettement plus court que la 
inoitié du tibia, l'arolium subégal à la longueur des griffes. 

Cerques droits, subcylindriques, ne dépassant pas l'extrémité de la 
plaque sus-anale. Plaque sous-génitale terminée par une projection mé- 
diane triangulaire, le bord postérieur légérement incisé de part et d'autre 
de la base de ce triangle. Valves de l'oviscapte longues, étroites, l'extré- 
mité non recourbée, les bords finement dentés. 

Teinte générale verdâtre. Une bande dorsale marron rougeâtre bor- 
dée de 2 bandes vertes, s'étendant du bord antérieur du pronotum à 
l'extrémité de l'abdomen. Face verte; joues de méme couleur avec une 
bande jaune s'élargissant d'avant en arriére, traversant les lobes laté- 
raux du pronotum et atteignant la base du fémur postérieur. Bande 
jaune des lobes latéraux du pronotum surmontée d'une ligne brune. Pat- 
tes vert jaune, l'aire inféro-interne du fémur postérieur rouge. Tibias 
postérieurs violacés, la base verdâtre. Face inférieure du corps jaunâtre. 

à. Présumé. En trés mauvais état. Antennes manquantes. Fasti- 
eium déprimé transversalement à la base. Yeux allongés, convexes. Lo- 
bes métasternaux contigus. Arolium des tarses 1 et 2 subégal à la lon- 
gueur des griffes; arolium des tarses postérieurs plus grand que les 
griffes. 

Plaque sus-anale subrectangulaire, déprimée longitudinalement à la 
base. Bord postérieur du dernier tergite avec découpure médiane limi- 
tée par 2 petits lobes arrondis, peu saillants, encadrant la dépression 
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basale de la plaque sus-anale. Cerques droits, subcylindriques, dépassant 
largement l'extrémité de la plaque sus-anale, l'apex subaigu, Plaque 
sous-génitale courte, conique. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 28 ; 5-7. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotam Elytre 
19 13,1 4,5 10,9 3,4 
l 4 112 3,2 7,9 


sud-Sud Est: Forêt Ouest de Vondrozo, 1 9 holotype, 14-8-1964 

(D. Wintrebert). — Ivondro, 1 4 (présumé de la même espèce), 12- 
1938 (A. Seyrig), 1 & (présumé de la même espèce), 1-1939 (A. 
Seyrig). 


Genre PACHYCERACRIS Dirsh, 1962. 


Dirsh, 1962, p. 305. 


Clé des espèces ( 9 ). 


1 (2) Fastigium horizontal; partie supérieure de la cóte frontale partiellement 
visible du dessus; face interne des fémurs postérieurs de méme couleur 
que l'abdomen; tibias postérieurs rouges; taille plus grande (8 inconnu) 
RS ER D DIM SE Ae BTE PR erp d La DEAN P. fusca Dirsh, 1962. 

2 (1) Fastigium fortement déclive; partie supérieure de la cóte frontale invisible 
du dessus; face interne des fémurs postérieurs rouge vif; tibias posté- 
rieurs brun violacé foncé; taille nettement plus petite (8 inconnu) ......... 


TON ter ce re P TEIA EOS Is pA PRINCI IT RD A P. griveaudi D. et W., 1966. 


Pachyceracris fusca Dirsh, 1962. 


Est: Périnet, 1 9, 1933 (A. Seyrig). 


Pachyceracris griveaudi Descamps et Wintrebert, 1966. 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 29. 


9. Holotype. Taille nettement plus petite que celle de P. fusca; 
tégument luisant, finement bosselé, avec légére pilosité. Face trés forte- 
tement oblique; angle fastigio-facial étroitement arrondi. Côte frontale 
bien différenciée à la partie supérieure seulement, fortement rétrécie 
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au niveau de l'extrémité fastigiale, élargie entre les antennes, légérement 
bombée mais non nettement convexe comme chez le génotype. Face 
fortement rugueuse. Yeux un peu plus saillants que ceux de P. fusca. 
Fastigium triangulaire, fortement déclive, largement arrondi à l'extrémi- 
té, rugueux et faiblement convexe, l'extrémité de la cóte frontale invi- 
sible du dessus. Vertex bombé, séparé du fastigium par un fin sillon 
transverse. Antennes courtes, avec articles de la base du flagelle com- 
primés et élargis; un petit mamelon entre la base de l'antenne et le 
bord de l'oeil. 

Pronotum sans la moindre trace de caréne, réguliérement convexe 
et rebordé à larriére; métazone à peu prés égale aux 2/5 de la lon- 
gueur totale. Tubercule prosternal trés court, subquadrangulaire, nette- 
ment moins saillant au-delà du bord antérieur relevé en collier que chez 
P. fusca. Espace mésosternal en X ; moitié postérieure du bord interne 
des lobes latéraux confondue avec le bord postérieur en une large con- 
vexité. Pas de tympan auditif, Carénes des fémurs postérieurs trés peu 
saillantes, l'aire inféro-externe mal délimitée. Bord inférieur du lobe 
géniculaire inféro-externe rectiligne, l'angle postérieur d'un peu moins 
de 905, arrondi. 

Cerques subconiques, étroits, à peu prés 3 fois aussi longs que larges 
à la base, l'extrémité en pointe mousse effilée. Plaque sous-génitale avec 
expansion médiane triangulaire non encadrée de convexités basales. 
Point d'implantation des columelles marqué par 2 petits cercles noirs 
plus écartés que chez le génotype. | 

Teinte générale brun verdâtre. Pattes antérieures et tibias de la 2* 
paire avec trainées noires. Face externe des fémurs postérieurs ocre 
brun; aire inféro-interne et aire médiane interne rouge carmin. Lobes 
géniculaires internes et supéro-externe noirs. Tibias postérieurs brun 
violacé sombre avec base plus claire sur les faces externe et supérieure. 
Elytres à fond trés foncé et réticulum marron clair. 


Elytre Fémur postérieur Pronotum 


19 11,5 10,8 4,1 


Centre: Forêt d'Amboasary, altitude 1.300 m, canton Tsarafidy, dis- 
trict d'Ambohimahasoa, 1 © holotype, 1-1962 (P. Griveaud ). 
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Morondavia minor Dirsh, 1962. 


Sud-Ouest: Bekily, 1 2, 9-1938 (4. Seyrig). — Lambomakandro, 
LO Z 979 FES LL Moyen Fiherenana, 1 9, 8-3-1964 (J. 
T étefort ). 

Les 3 9 9 présentent 2 bandes noires transverses, bien nettes, à 
la face externe des fémurs postérieurs alors que la 9 paratype (en 
provenance de Morondava) déposée au Muséum de Paris a la face ex- 
terne des fémurs postérieurs monochrome. 


Morondavia sp. 


Nord-Ouest: Forét de l'Ankarafantsika, 5 9 9, 9.10-1964 (J. Tè- 
tefort et D. Wintrebert). 

Ces insectes correspondent exactement à la $ de M. cephalica 
Dirsh, 1962, en provenance de la même région (forêt de l'Ankarafantsi- 
ka, Ampijoroa, 12-1951), la seule différence sensible porte sur la lon- 
gueur des élytres légèrement plus longs chez nos exemplaires. Nous les 
classons sans détermination spécifique, la valeur du couple constitué par 
Dirsh avec 1 à d'Antsingy (Maintirano) et 1 9 d'Ampijoroa nous 
paraissant contestable. 


sous-famille OXYINAE 
Oxya humeralis (Walker, 1870). 
Nom vernaculaire : 


Apasy (dialecte Tanosy). 


Lieux de capture: 


Sud-Sud Est: Ouest de Farafangana, 1 4, 12-8-1964. 

Centre: Tananarive, 3 9 9 , 3-2-1964 (P. Malzy). 

Nord-Ouest: Marovoay, 7 4 8 et 7 9 9, 4-5-1962 (J. Brénière). 

Sud-Ouest: Ankida (Betioky-Sud), 2 44 et 1 9 , 28-9-1962. — 
4 88 et9 9 9,1963. — 19 3 à et 30 9 9, 1964. 
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Répartition et habitat: 


L'espèce doit être présente dans toutes les régions de l'ile (cf. Dirsh, 
1962). Dans le Sud-Ouest on ne la rencontre guére qu'à proximité im- 
médiate de l'eau sur Graminées telles que Phragmites mauritianus, dans 
les rizières et parfois sur arbustes. 


Biologie: 


L'espèce est vraisemblablement polyvoltine, des femelles sexuellement 
müres s'observent tout au long de l'année. En saison froide, les ovocy- 
tes sont peu nombreux. Paulian (1950) cite cet insecte comme sporadi- 
quement nuisible aux arbustes et au riz, en février-mars dans la région 
de Tananarive. 

Oxya humeralis est le seul représentant Malgache de la sous-famille 
des Oxyinae qui soit connu avec certitude. Nous avons trouvé dans les 
collections du Muséum de Paris un Caryanda dont l'étiquette est rédigée 
comme suit: ‘Madagascar Fianarantsoa”. Il nous parait nécessaire d'at- 
tendre l'obtention d'autres exemplaires avant de considérer ce genre 
oriental comme faisant partie, de facon certaine, de la faune Malgache. 


Sous-famille COPTACRIDINAE 


Genre PAMPHAGELLA Bruner, 1910. 


Bruner, 1910, p. 629. — Dirsh, 1962, p. 311. 


Le genre Pamphagella ne comprenait guère jusqu'à présent qu'une 
seule espéce P. comoroensis connue seulement par 3 exemplaires (2 pro- 
venant d'Anjouan et 1 de la région de Tuléar). 78 spécimens ont été 
capturés dans le Sud-Ouest de Madagascar et étudiés avec les 3 exem- 
plaires précédemment connus. Quatre espéces, dont la figure 29 indique 
la répartition, ont pu étre ainsi différenciées. Deux d'entre elles nous 
sont connues par d'importantes séries: P. comoroensis Bruner, 1910 
(18 exemplaires), et P. stenoptera D. et W., 1966 (58 exemplaires). 

On observe dans ces séries d'importantes variations individuelles 


Eos, XLII, 1966. 10 
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portant notamment sur la sinuosité frontale, la rugosité et la granula- 
tion tégumentaires (saillies et granules plus ou moins épais, plus ou 
moins saillants, parfois très fins), la convexité de la carène pronotale, la 
profondeur des sillons transversaux du pronotum, la forme de l’angie 
postérieur de la métazone. Ces variations intraspécifiques ne sont pas 
sans rappeler les caractères sur lesquels est basée la différenciation de 2 
Coptacridinae du genre africain Epistaurus: E. succineus et E. bolivari. 
On peut différencier 2 formes: 

l.—Caréne pronotale élevée, arquée, profondément entamée par 
les sillons transversaux (fig. 34; 2); disque du pronotum fortement tec- 
tiforme avec angle postérieur étroit et saillant ; granulation tégumen- 
taire fine, régulière, l'insecte paraissant presque lisse à l'oeil nu. 

2.—Caréne pronotale peu élevée, rectiligne de profil, peu ou pas 
entamée par les sillons transversaux (fig. 34; 2-3); disque du prono- 
tum bombé longitudinalement avec angle postérieur large et peu saillant ; 
rugosité tégumentaire forte et irrégulière. 

Ces formes extrémes s'observent dans les 2 sexes et sur les mémes 
stations mais la plupart des insectes présentent des caractéres intermé- 
diaires. Du point de vue de la coloration, on observe une importante 
variation entre différents tons de gris, de brun et de marron vraisembla- 
blement en rapport avec la teinte du substrat pierreux sur lequel vivent 
ces insectes. 

D'abord placé parmi les Pamphagidae, le genre a été transféré 
(Dirsh, 1962), sur la base des caractéres externes, dans la sous-famille 
des Coptacridinae dont il est le seul représentant connu à Madagascar. 
La justesse de cette interprétation est confirmée par la structure du 
complexe phallique : 

Membrane ectophallique fortement sclérifiée à la partie dorso-média- 
ne. Epiphalle divisé au milieu, les 2 parties plus ou moins étroitement 
connectées ; ancorae falciformes, diversement orientées ; lophi très épais, 
colorés, de forme complexe, plurilobés. Bord inférieur des rami recourbé 
vers l'intérieur et prolongé par une membrane soudée à la partie apicale 
des valves du pénis. Parties basale et apicale du pénis réunies par une fle- 
xure; processus du gonopore court et épais. Arche du cingulum trés 
épaisse; valves du cingulum simples, atteignant l'apex du pénis (fig. 
31 ; 5-8). 

Spermathèque avec canal fin et relativement court, terminé par une 
ampoule complexe constituée de 2 diverticules encadrant un renflement 
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Fig. 29.—Répartition géographique des espèces du genre Pamphagella Bruner, 1910. 
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médian (fig. 31; 1). Glandes de Comstock-Kellog présentes; partie api- 
cale médiane de la face dorsale de la plaque sous-génitale fortement sclé- 


rifiée (fig. 31 ; 3). 


1 (6) 


2 (5) 


3 (4) 


4 (3) 


5 (2) 


6 (1) 


Clé des espèces ( 8. 9 ). 


Partie postérieure des élytres trés fortement élargie, le bord antérieur 
droit à la base puis trés fortement convexe (fig, 32; 5) .................. 2. 
Bord postérieur du pronotum anguleux; élytres se chevauchant légèrement 
chez le $, subcontigus chez la 9; ve anguleux en vision latérale; 
oeil de la 9 trés nettement plus haut que large; cerques du 4 atteignant 
l'extrémité de la plaque suanale (fig, 31: 2) 5 La ono etre etes nI 
Carène médiane du pronotum fine, non sillonnée; angle du vertex droit; 
valves de l'oviscapte bien recourbées à l'extrémité, les unités supérieures 
avec bord externe trés fortement déclive en vision latérale (fig. 31; 4); 
lobes latéraux de la plaque sous-génitale à peu prés aussi longs que le lobe 
HOME. os EN. P. comoroensis Bruner, 1910. p. 148. 
Carène médiane du pronotum plus épaisse, très nettement sillonnée sur tou- 
te la longueur; angle du vertex trés nettement obtus (fig. 32; 1); valves 
inférieures de l'oviscapte non recourbées à l'extrémité, le bord externe des 
valves supérieures moins fortement déclive de profil (fig. 32; 3); lobes 
latéraux de la plaque sous-génitale nettement plus courts que le lobe mé- 
dian (fig. 32; 4). (8 inconnu) ......... P. suturalis D. et W., 1966. p. 152. 
Partie postérieure du disque du pronotum fortement saillante mais non 
anguleuse (fig. 33; 2); élytres plus étroits (fig. 33; 3), largement distants 
dorsalement; vertex non anguleux en vision latérale (fig. 33; 1); oeil à 
peu prés aussi long que large. Fastigium de la 9 relativement peu déclive; 
partie basale du bord externe des valves supérieures de l'oviscapte vertical 
eg vision laterale (ba. 393: 4). CS IAnCOMME duree eae ener ét tiri tuer 
A ia ceo iade Coco A sa kk reris A T Da NV. - 19655. p. 134. 
Elytres de largeur subégale sur toute la longueur, droits. inclinés vers 
le bas; cerques du 4 trés nettement plus courts que la plaque sus-anale 
mr 90r NOE MESE Loo P. stenoptera D. et W., 1966. p. 156. 


Pamphagella comoroensis Bruner, 1910. 


(Fig. 31.) 


Bruner, 1910, p. 630; pl. 27, fig. 8. — Dirsh, 1962, p. 311 ; fig. 20. 


Le & (lectotype) est de la forme 2 (ci-dessus décrite) avec carène 
pronotale droite et rugosité irrégulière. 

La 9 (paralectotype) est de la forme 1 avec caréne pronotale arquée 
et granulation fine trés réguliére. 
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4. Redescription. Angle vertico-fastigial droit; partie supéro- 
antérieure de la capsule céphalique fortement déclive. Cóte frontale avec 
carinules latérales fines et saillantes, peu déprimée au-dessus de l'ocelle 
médian, fortement concave et s'élargissant un peu vers le bas au-dessous. 
Yeux légérement allongés. Fastigium concave, fortement déclive, ouvert 
vers l'avant, les carénes latérales prolongées par 2 côtes saillantes s'arré- 
tant brusquement au milieu de l'espace interoculaire et réunies, à ce 
niveau, par une petite créte irréguliére. Vertex non convexe, parcouru 
par une fine carinule. Espace interoculaire égalant un peu moins de 2 
fois la largeur de la cóte frontale entre les antennes. Ces derniéres apla- 
ties latéralement, les articles de la base du flagelle de largeur subégale à 
ceux de l'extrémité. 

Caréne médiane du pronotum non fissurée. Métazone égalant envi- 
ron les 3/4 de la prozone, l'angle postérieur légérement obtus (parfois 
droit ou subaigu). Tubercule prosternal transverse, relativement saillant, 
en forme de lame comprimée frontalement. Espace mésosternal trans- 
verse, de largeur constante; angle postéro-interne des lobes mésoster- 
naux droit et arrondi; espace métasternal environ 3 fois plus étroit que 
le précédent. Elytres fortement élargis vers l'arriére, contigus sur la 
ligne médiane, moins de 2 fois plus longs que larges, atteignant le milieu 
du 2? tergite abdominal; ailes atteignant le 1/3 du 1°" tergite. Fémurs 
des 2 premiéres paires épais, ceux de la 2? paire comprimés latéralement 
avec 2 carènes supérieures et l carène inféro-externe bien nettes. Ca- 
réne supérieure des fémurs postérieurs comprimée latéralement, épi- 
neuse, marquée d'un léger abaissement au milieu. 

Bord postérieur du dernier tergite avec une étroite concavité média- 
ne limitée par 2 saillies trés légéres. Plaque sus-anale subcarrée avec 
angles latéro-postérieurs arrondis et bord postérieur pourvu d'une sail- 
lie semi-circulaire; face dorsale sillonnée sur la moitié antérieure, caré- 
née sur la moitié postérieure, parsemée de nombreuses rugosités noires 
(14-18). Cerques longs, cachés sous la plaque sus-anale, atteignant l'ex- 
trémité de cette dernière, à peu prés 2 fois aussi longs que larges à la 
base, le bord supérieur rugueux et pourvu d'une forte saillie post-basa- 
le, le bord inférieur concave, l'extrémité arrondie. Angle latéro-posté- 
rieur du dernier tergite fortement saillant, arrondi. Plaque sous-génitale 
courte, trés largement arrondie à l'extrémité. 

Coloration d'ensemble gris brun (plus ou moins foncé) avec semis 
de petites taches noires. Aire inféro-interne des fémurs postérieurs rouge 
orangé ; aire médiane interne noire avec tache claire au niveau de l'étran- 
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glement préapical (parfois débordement basal de la coloration rouge de 
l'aire inféro-interne); lobe géniculaire inféro-interne et condyle tibio- 
fémoral orangés; tibias postérieurs orange (parfois un léger anneau 
post-basal brun). 

Complexe phallique représenté aux figures 31; 5-8. Sclérification 
dorso-médiane (Sdm) de la membrane ectophallique formant 2 baguettes 








N 
Fig. 30.—Pamphagella stenoptera D. et W., 1966, 9 allotype. 


convergentes. Moitiés de l'épiphalle étroitement connectées; lophi trés 
larges, trilobés; ancorae avec extrémité aigué orientée vers l'intérieur. 

9. Redescription. Antennes, rabattues vers l'arriére, atteignant le 
milieu des lobes latéraux du pronotum. Fastigium plan, séparé du vertex 
par un épais bombement transversal. Oeil allongé ; distance infra-oculai- 
re subégale au plus petit diamétre de l'oeil. 

Largeur de l'espace mésosternal égalant environt 1,3 fois celle de 
l'espace métasternal, ce dernier relativement long: longueur égalant 
environ 1/3 de la largeur. Elytres subcontigus sur la ligne médiane : 
ailes atteignant le milieu du 1*" tergite. Fémur antérieur de longueur 
subégale à celle du bord inférieur des lobes latéraux du pronotum. Aro- 
lium des tarses égalant environ la moitié de la longueur des griffes. 

Partie postérieure de la plaque sous-génitale divisée en 3 lobes par 
2 découpures subtriangulaires; lobe médian semi-circulaire, lobes laté- 
raux étroits, aussi longs que l'unité médiane, l'extrémité largement 
arrondie. Extrémité des valves de l'oviscapte bien recourbée, les unités 
supérieures, en grande partie, cachées par les paraproctes, épaisses en 
vision latérale, le bord externe trés fortement déclive, la face dorsale 
avec fortes stries transverses à la base; valves inferieures avec fort 
épaulement latéro-basal (fig. 31 ; 4). 

Coloration comme chez le 4 ; la face interne des fémurs postérieurs 
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du paralectotype est trés pále avec moitié inférieure teintée de rose, 
peut-étre s'agit-il d'une décoloration due à la conservation en alcool. 

















Fig. 31.—Pamphagella comoroensis Bruner, 1910. 24, 9: 1. Spermathéque; 2. 
Extrémité abdominale du 4 dorsalement; 3. Plaque sous-génitale de la 9, face 
dorsale; 4. Valves de l'oviscapte latéralement ; 5-6. Complexe phallique latérale- 
ment; 7. Endophalle latéralement; 8, Epiphalle.—Pour les abréviations cf. p. 257. 


Face dorsale de la plaque sous-génitale et spermathéque comme re- 
présentées aux figures 31; 5, 1. 
Fémur postérieur Pronotum Elytre 


10 46 7,1- 7,6( 7-3) 3,3-4,1 (3,6) 2,5-3,0 (2,8) 
699 10,9-11,7 (11,3) 5,8-7,7 (6,6) 3,9-4,8 (4,2) 
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Comores: Anjouan, cercle de Bombao, 1 3 lectotype, 1 9 paralec- 
totype (Voeltzkow). Muséum de Berlin. 

Madagascar Sud-Ouest: 17 km au Sud de Betioky-Sud, 10 a â 
et 4(9:9, 19-5-1962 (D. Wintrebert). — Andranomay, ] 9, 13-6-1962 
(D. Wintrebert). 

Madagascar Centre-Sud (1salo): Ranohira, 1 9, 16-10-1964 ( D. 
Wintrebert). (fig. 29). 


Pamphagella suturalis Descamps et Wintrebert, 1966. 
(Fig. 32.) 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 30. 


92. Holotype. Trés proche de P. comoroensis. Partie antérieure 
de la capsule céphalique trés nettement plus saillante en avant des yeux. 
Angle vertico-fastigial nettement obtus et, par suite, partie supéro-an- 
térieure de la capsule céphalique moins fortement déclive (hg. 32; 1). 
Bombement transverse marquant la séparation du vertex et du fas- 
tigium nettement moins accentué, Distance infra-oculaire un peu plus 
grande que la largeur de l'oeil. 

Caréne médiane du pronotum convexe, épaisse, parcourue par un fin 
sillon trés net sur toute la longueur. Sillon typique situé en arriére du 
milieu. Angle postérieur de la métazone, aigu, incisé (parfois peu nette- 
ment). Longueur de l'espace mésosternal égalant environ, 1,4 fois celle 
de l'espace métasternal, ce dernier relativement long: longueur égalant 
environ la moitié de la largeur. Fémur antérieur, élytres et ailes comme 
chez l'espéce précédente. 

Partie postérieure de la plaque sous-génitale divisée en 3 lobes par 
2 découpures triangulaires étroites et peu profondes, les lobes latéraux 
nettement plus courts que l'unité médiane (fig. 32; 4). Valves de l'ovis- 
capte moins épaisses que chez P. comoroensis; unités supérieures faible- 
ment recourbées à l'extrémité, la face dorsale dépourvue de crétes trans- 
versales (à leur emplacement, quelques échinulations), le bord externe 
moins fortement déclive de profil (fig. 32; 3); valves inférieures avec 
extrémité presque imperceptiblement recourbée, l'expansion basale du 
bord externe réduite à une large convexité peu saillante (fig. 32; 3). 

Aire inféro-interne des fémurs postérieurs orangée; aire supéro- 
interne jaune; aire médiane interne noire sur la moitié supérieure, cette 
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coloration tendant à occuper toute la surface, à l'exception de quelques 


taches jaunes vers l'extrémité apicale. Reste du corps comme chez P. 
comoroensis. 


























Fig. 32.—Pamphagella suturalis D, et W., 1966. 9 : 1. Tête et pronotum latérale- 
ment; 2. Spermathéque; 3. Valves de l'oviscapte latéralement; 4. Plaque sous- 
génitale, face dorsale; 5. Elytre. 


Face dorsale de la plaque sous-génitale et spermathéque représen- 
tées aux figures 32; 4, 2. 


Fémur postérieur Pronotum Elytre 


499 10,4-11,3 (10,7) 7,6-8,1 (7,7) 4,5-5,0 (4,7) 
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Sud-Ouest : Ouest d'Andranovory. 1 9 holotype, 2.9 9 paratypes, 
10-6-1963 (D. Wintrebert). 

Sud-Sud Ouest: Sept lacs (Tuléar), 1 9, 6-7-1957 (A. Robinson). 
(cf. fig. 29). 


Pamphagella thoracica Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 33; 1-6.) 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 30. 


9. Holotype. Profil de la face régulièrement convexe avec sinuosité 
bien nette au niveau de l'ocelle médian. Cóte frontale de largeur subéga- 
le sur toute la longueur, légérement rétrécie à l'extrémité supérieure, les 
carinules latérales bien saillantes notamment au-dessous de l'ocelle; 
moitié supérieure avec un alignement de gros granules. Yeux légérement 
allongés; distance infra-oculaire subégale au plus grand diamétre de 
l'oeil. Fastigium déclive, peu concave, fortement rugueux, les carinules 
latérales se prolongeant légérement le long du bord interne des yeux 
et continues à l'avant avec les carinules de la cóte frontale. Vertex ru- 
gueux ; espace interoculaire égalant 2 fois la largeur de la cóte frontale 
entre les antennes. Dernier article antennaire non élargi. 

Pronotum trés fortement élargi vers l'arriére. Caréne médiane sail- 
lante, légérement arquée et sinuée dans la prozone, subhorizontale dans 
la métazone, peu profondément coupée par les sillons transversaux, trés 
finement sillonnée en avant du sillon typique, ce dernier situé à peu prés 
au milieu. Disque granuleux, tectiforme, le bord antérieur saillant en 
angle obtus, le bord postérieur non anguleux, arrondi, fortement saillant 
vers l'arriére (fig. 33; 2). Bord antérieur des lobes latéraux fortement 
sinué, le bord postérieur concave, le bord inférieur presque droit. Tu- 
bercule prosternal subpyramidal, transverse, de largeur subégale à celle 
de la hanche antérieure. Espace mésosternal trés fortement élargi vers 
l'arriére; angle postéro-interne des lobes mésosternaux très largement 
arrondi, le bord interne et le bord postérieur presque confondus en une 
méme convexité. Longueur de l'espace métasternal égalant environ le 
1/3 de la largeur. Klytres de méme forme que chez les espèces 
précédentes mais largement distants dorsalement, atteignant le milieu 
du 2? tergite abdominal. Fémur antérieur de longueur subégale à celle 
du bord inférieur du pronotum, relativement peu épais ; face externe des 
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fémurs médians élargie vers l'extrémité. Caréne supérieure des fémurs 
postérieurs non nettement dentée, pourvue de quelques échinulations 











Fig. 33.—Pamphagella thoracica D, et W., 1966, et P. stenoptera D. et W., 1966: 
1-6. P. thoracica. 9 : 1. Tête et pronotum latéralement ; 2. Les mêmes dorsalemerit ; 


3. Elytre; 4. Valves de l'oviscapte latéralement; 5, Plaque sous-génitale, face dor- 
sale; 6. Spermathéque. 
7-10. P. stenoptera, à, 9: 7. Valves de l'oviscapte latéralement; 8. Elytre de 


la 9; 9. Elytre du 4; 10. Antennes du 4. 


coniques vers le milieu, Arolium égalant environs les 2/3 de la lou- 


gueur des griffes. 
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Extrémité de la plaque sous-génitale trilobée, les lobes latéraux un 
peu moins longs que l'unité médiane, leur bord interne sinué (fig. 33; 5). 
Valves de l'oviscapte courtes et trapues; face dorsale des valves supé- 
rieures trés fortement déclive à la base, le bord externe rugueux, pres- 
que vertical en vision latérale (fig. 33 ; 4). 

Teinte générale brune, la métazone et les élytres plus clairs que l'en- 
semble. Taches ou plages noires sur les faces latérales du fastigium, le 
bord postérieur du pronotum, le long des carénes des fémurs posté- 
rieurs. Un chevron brun noir à pointe dirigée vers l'avant sur la partie 
antérieure du pronotum. Aire inféro-interne des fémurs postérieurs rou- 
ge; aire médiane interne avec moitié supérieure noire et moitié inférieu- 
re rouge à la base, coloration noire tendant à occuper toute la surface 
vers l'extremité ; lobes géniculaires internes brun marbré de noir. Tibias 
postérieurs rouge orangé sur les faces interne et inférieure, le reste jau- 
ne; una trainée brune post-basale à la face interne. 

Face dorsale de la plaque sous-génitale et spermathéque comme re- 
présentées aux figures 33 ; 5-6. 

á inconnu. 


Fémur postérieur Pronotum Elytre 


19 11,7 6,7 4,6 


Sud-Sud Ouest: Andranomena (8 km au Sud-Est de Tuléar), 1 9 
holotype, 19-7-1962 (D. Wintrebert). (cf. fig. 29). 


Pamphagella stenoptera Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Figs. 30, 33; 7-10 et 34.) 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 30. 


4. Holotype. Pas d'angle vertico-fastigial marqué. Profil de la 
face fortement convexe. Cóte frontale déprimée sur toute la longueur, 
rétrécie juste au-dessous de l'ocelle médian, s'élargissant légérement du 
haut vers le bas sur les 2 moitiés. Yeux fortement saillants, légérement 
allongés; distance infra-oculaire subégale aux 2/3 du plus petit diamé- 
tre de l'oeil. Fastigium concave, ouvert vers l'avant, les carinules latéra- 
les se prolongeant entre les yeux, mais non réunies par une créte trans- 
versale. Une petite carinule vertico-occipitale (parfois peu nette). Espace 
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interoculaire égalaut 2 fois la largeur de la cóte frontale entre les anten- 
nes, Articles de la base du flagelle antennaire aplatis latéralement, moins 
larges que chez P. comoroensis et moins larges que les articles termi- 
naux. 

Caréne médiane du pronotum non fissurée. Métazone égalant environ 
les 3/5 de la prozone, l'angle postérieur obtus ; disque limité latéralement 
par une ligne peu nette de granulations. Bord postérieur des lobes laté- 
raux peu concave. T'ubercule prosternal transverse, terminé par un petit 
lobe comprimé frontalement. Espace mésosternal transverse, élargi vers 
l'arriére; espace métasternal environ 2 fois plus étroit que le précédent. 
Elytres latéraux à bords subparalléles, inclinés vers le bas, plus de 2 
fois plus longs que larges, l'extrémité arrondie, atteignant le bord posté- 
rieur du 1°" tergite abdominal; ailes vestigiales, atteignant à peine ie 
bord postérieur du métanotum. Pattes des 2 premiéres paires comme 
chez P. comoroensis. Carène supérieure des fémurs postérieurs mar- 
quée d'un abaissement médian bien net, épineuse, notamment sur !a 
moitié postérieure. 

Trois petites saillies colorées en noir sur le bord postérieur du der- 
nier tergite. Plaque sus-anale subcarrée avec lobe terminal arrondi; 2 
rugosités latérales allongées et 2 autres punctiformes en position mé- 
diane (fig. 34; 7). Cerques courts, n'atteignant pas l'extrémité de la 
plaque sus-anale, moins de 2 fois aussi longs que larges, le bord supé- 
rieur avec saillie post-basale subconique, le bord inférieur sinueux, l'ex- 
trémité arrondie (fig. 34; 8). Paraprocte avec une saillie latéro-basale 
convexe. Plaque sous-génitale courte, l'extrémité largement arrondie. 

Teinte générale brun terreux avec semis de petites taches noires sur 
les pattes. Aire inféro-interne des fémurs postérieurs rouge orangé; 
aire médiane interne noire, un léger débordement basal de la coloration 
rouge de l'aire inféro-interne, une bande préapicale claire précédée d'une 
tache de méme couleur (parfois absente) tangente à la carène supérieure ; 
aire inféro-externe mouchetée de brun noir. Lobe géniculaire inféro-in- 
terne et condyle tibio-fémoral marqués de noir. Tibias postérieurs oran- 
gés avec une bande sombre post-basale sur les faces inférieure et interne. 

Complexe phallique représenté aux figures 34; 5-6, 10-11. Sclérifi- 
cation dorso-médiane (Sdm) de la membrane ectophallique formant 2 
plages subrectangulaires. Moitiés de l'épiphalle bien séparées ; lophi rela- 
tivement étroits; ancorae orientées vers l'extérieur, l'extrémité aigue 
recourbée ventralement et invisible du dessus. 

9. Allotype. Cóte frontale subplane au-dessus de l'ocelle médian, 
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Fig. 34.—Pamphagella stenoptera D. et W., 1966. 8, 9 : 1. Tête et pronotum de 

la 9 latéralement (forme 2); 2. Les mêmes (forme 1); 3. Tête et pronotum du & 

latéralement (forme 2); 4. Plaque sous-génitale de la 9, face dorsale; 5 et 6. 

Complexe phallique latéralement; 7. Extrémité abdominale du 4 dorsalement; 8. 

La méme latéralement; 9. Spermathéque; 10. Epiphalle; 11. Endophalle latérale- 
ment.—Pour les abréviations cf. p. 257. 
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fortement élargie à la partie inférieure. Antennes, rabattues vers l’arriè- 
re, atteignant le 1°" sillon des lobes latéraux du pronotum. Fastigium 
trés peu concave. Distance infra-oculaire un peu plus grande que le plus 
petit diamètre de l'oeil. 

Largeur de l’espace mésosternal égalant environ 1,5 fois celle de 
l’espace métasternal, ce dernier extrêmement court, presque linéaire. 
Extrémité des élytres avec angle postérieur droit et angle antérieur trés 
largement arrondi (fig. 33; 8), dépassant un peu le bord postérieur du 
l*" tergite. Fémur antérieur plus court que le bord inférieur du pro- 
notum. 

Partie postérieure de la plaque sous-génitale trilobée ; lobe médian en 
forme de segment circulaire; lobes latéraux plus étroits mais aussi longs 
que l'unité médiane (fig. 34; 4) .Valves de l'oviscapte avec extrémité 
fortement recourbée (fig. 33 ; 7). 

Face dorsale de la plaque sous-génitale et spermathéque représentées 
aux figures 34 ; 4, 9. 

Coloration comme chez le 4. Couleur rouge de l'aire inféro-interne 
du fémur postérieur débordant davantage sur l'aire médiane. Tibias 
postérieurs de couleur moins vive. A noter que 2 4 4 et 1 9 présen- 
tent dans la métazone 2 plages noires séparées par la caréne médiane 
claire. 


Fémur postérieur Pronotum Elytre 
1044 6,5- 7,0 ( 6,7) 3,2-3,8 (3,4) 1,7-2,4 (2,0) 
109 9 9,1-10,7 (10,6) 5,5-7,0 (6,1) 2,8-3,4 (3,0) 


Sud-Sud Ouest: Ankiliarivo (plateau calcaire) 1 & holotype, 1 9 
allotype, 4 58 4 et 10 9.9 paratypes, 10-1962 (D. Wintrebert); 1 8 
et 1.9 paratypes, 1 larve 9, 4-5-1962 (D. Wintrebert); 1 larve 9 , 4- 
7-1962; 3 8 8 et 12.9 9 paratypes, 2 larves, 3-1963 (D. Wintrebert) ; 
1 9 paratype, 11-4-1963; 1 4 et 3 9 9 paratypes, 1 larve 9, 12-1963 
(D. Wintrebert); 1 8 et 1 9 paratypes, 8 au 15-11-1963 (D. Win- 
trebert); 4 8.8 et 4 9 9 paratypes, 28-8-1964 (D. Wintrebert). — 
Ankalirano (Clairiéres), 4 9 9 paratypes, 5-1962 (G. Cadet). — Ouest 
de Betioky-Sud (plateau calcaire), 3 9 9 paratypes, 26-1-1964 (D. 
Wintrebert). — Antanimora, 1 9, 1926 (R. Decary). (cf. fig. 29). 
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sous-famille CALLIPTAMINAE 
Caloptenopsis decisa (Walker, 1870). 
Nom vernaculaire : 


Borife (dialecte Tanosy). 


Lieux de capture: 


oud-Sud Est: Farafangana-Vangaindrano, 1 4 et 2 9 9 , ovaires au 
stade III, août 1964. 

Centre: Tananarive, 1 2, 2-1-1962. — Sud d'Ambositra, 1 4 et 
1 larve du dernier stade, 26-6-1962. 

Nord-Ouest : Octobre 1964, nombreux ailés. 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 1535 ailés dont 1167 9, 1962-64. 
b) captures de nuit aux lumières: 1 2, 5-2-1962; 1 4, 5-9-1963. 


Répartition et habitat: 


Dirsh (1962) ne signale l'espéce que du Centre et du Sud. Nous 
l'avons rencontrée dans toutes les régions prospectées. Elle s'observe 
dans les savanes et les steppes, occupant aussi bien les collines séches 
que les dépressions humides. 


Oeufs et oothèques: 


L'oothéque toujours en position presque verticale mesure de 35,6 
à 37,0 mm de long pour un diamètre de 4,5 mm. La longueur du bou- 
chon spumeux varie de 17,0 à 22,0 mm. La matière spumeuse très ad- 
herente est d’un blanc neigeux mais brunit rapidement au contact des 
oeufs. 

Ces derniers, au nombre de 20 à 30, sont disposés en lits obliques 
et parallèles. Ils mesurent 4,7 à 5,1 mm de long pour un diamètre de 
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1,0 mm. Trés fragiles les premiers jours, ils sont trés bien protégés par 
l'enduit spumeux fortement adhérent. 

Les sculptures chorioniques dessinent des hexagones réguliers dont 
les angles s'épaississent en blocs brunátres de forme généralement trian- 


gulaire (fig. 2; 7). 


Lieux de ponte et incubation: 


En saison chaude, des oothéques ont été observées sur les stations 
de reproduction de Locusta migratoria capito: abords des cultures sai- 
sonnières de mais et d'arachide, jachères et clairiéres: Ankiliarivo, 20 
et 29-1-1962; 21-4-1962; 2 et 21-12-1963; 8-1-1964. — Ambatry, 
7-12-1963. 

Une oothéque déposée le 28-11-1963 éclôt le 24-12, soit une duree 
d'incubation de 26 jours, un peu plus courte que celle de Nomadacris 
septemfasciata. 


Etat larvaire: 


La larve du 1°" stade est de coloration noire sauf le dernier article 
des antennes blanc ainsi que 2 taches situées aux 2 extrémités des 
fémurs postérieurs. Les tibias postérieurs sont noirs avec articulation 
géniculaire couleur de miel. 

Les larves sont surtout abondantes en A E E décembre. Quelques 
unes ont été récoltées dans le Sud-Ouest en fin octobre et de janvier à 
juin. A Sampona, dans l'extréme Sud, 1 exemplaire du 3* stade a été 
récolté le 5-8-1964 en pleine saison fraiche; à Mandronarivo 1 exemplai- 
re du 4 stade le 21-7-1962. Même lorsque le contingent larvaire est 


assez important, les bétes sont toujours trés disséminées. 


Etat imaginal: 


a) Maturité sexuelle: 


Au début de la saison fraiche (mai) toutes les femelles capturées dans 
le Sud-Ouest sont immatures. En général cet état d'immaturité se pro- 
longe jusqu'en septembre-octobre, réalisant une véritable quiescence 


Eos, XLII, 1966. It 
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imaginale. Toutefois un faible pourcentage de femelles semble capable 
de rompre cette quiescence et de mürir ses ovocytes en pleine saison 
fraiche. Ce pourcentage peut être plus ou moins important selon les 
années et les régions. 

En 1962, la saison fraîche étant trés sèche (pratiquement pas de 
pluie de la mi-mai au 30 septembre), le pourcentage de femelles immatu- 
res en saison fraiche est de 93 96 (174/188). En 1963, année fraiche 
relativement pluvieuse: 66,3 mm pour 18 jours de pluie, le pourcentage 
de femelles immatures en saison fraiche est de 83 7o (109/132). 

En 1964, année fraiche trés séche mais marquée par de grosses 
pluies en début août: 85,1 mm pour 3 jours de pluie, le pourcentage 
de femelles immatures en aoüt-septembre (c'est à dire aprés les pluies) 
est de 81 % contre 91 % en 1962 et 94 % en 1963. 

De méme, on notera la capture le 5-8-1964 de 2 femelles ayant pon- 
du (stade IV) à Sampona (pays Androy, extréme Sud de Madagascar 
où existe une “petite saison des pluies" en période fraîche), la capture 
les 12 et 13-8-1964 de 2 femelles de stade III à Farafangana et à Van- 
gaindrano sur la cóte Sud-Sud Est à climat humide; la capture d'une 
femelle de stade IV, le 6-8-1964 au Nord de Fort-Dauphin. 

Il est vraisemblable que dans ces régions la maturation sexuelle inter- 
vienne beaucoup plus tót que dans le Sud-Ouest. 

Au stade IV (9 ayant pondu) le dépót de matiére spumeuse sur les 
valves de l'oviscapte est trés mince et les ovocytes II ne présentent aucu- 
ne trace de vitellogénése. 


b) Oviposition: 


Observation du 20-1-1962 à Ankiliarivo (Tanandava) (Sud-Ouest). 
1) Essai de ponte: 1 femelle est observée au cours d'un 1°" essai 
de ponte de 7h20 à 7h40, puis d'un 2è essai de 7h45 à 7h47. 


à 7h20 
Température du sol à 5 cm de profondeur au soleil ... ... M * 
Température du sol à 5 cm de profondeur à l'ombre ... : 31,59 
Température à la surface du sol (à l'ombre) ... ... ... ... : 32,59 
Humidité relative de l'air à 5 cm au-dessus du sol ... ... ... : 48% 


2) Oviposition proprement dite: 1 femelle en oviposition est ob- 


servée de 7h40 à 8h25. 
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à 7h50 à 8h25 


Température du sol à 5 cm de profondeur au soleil : 34° 36 
Température du sol à 5 cm de profondeur àlombre : 32,5» 33» 
Température à la surface du sol (à l'ombre) ... ... * os Obr 


Humidité relative de l'air à 5 cm au-dessus du sol : 59% 47% 


L'attitude de la femelle en oviposition est bien différente de celle de 
la femelle effectuant un essai de ponte: dans le 1°" cas, l'insecte, plaqué 
au sol parfaitement immobile, fémurs postérieurs horizontaux, an- 
tennes érigées et symétriques, ne manifeste pas de réaction aux 
facteurs perturbants de voisinage tels que: allées et venues d'une autre 
femelle, survenue d'un mále qui décrit autour de la pondeuse un cercle 
complet de 15 cm de rayon, passage de quelques larves de Nomadacris 
septemjasciata ...; dans le 2^ cas, essai de ponte, le corps de l'insecte 
reste soulevé au-dessus du sol par la demi-extension des trois paires de 
pattes; antennes et fémurs postérieurs effectuent des mouvements dé- 
clenchés ou non par des facteurs perturbants de voisinage tels que: pré- 
sence d'une larve de Nomadacris septemfasciata. 

A la fin de l'oviposition, aprés extraction de l'abdomen qui dure 5' 
environ, la femelle saute de cóté sans fagon et surtout sans procéder à 
la séquence du tapotage —balayage— envol maintes fois observée chez 
Locusta migratoria capito. Après l'envol, le sommet du bouchon spumeux 
apparait au fond d'un petit puits de 0,5 cm plus ou moins comblé par 
les éboulis d'un sol particuliérement friable en cet endroit. 


Cycle annuel de reproduction: 


Dans le Sud-Ouest Malgache, l'espéce ne présente en général qu'une 
seule reproduction annuelle avec une quiescence imaginale de saison frai- 
che. Toutefois, un contingent variable de bétes est capable de passer 
par 2 générations annuelles. Ce contingent trés faible dans le Sud-Ouest 
est vraisemblablement beaucoup plus important dans l'extréme Sud, le 
Sud-Est et le Nord-Ouest. 


Facteurs de destruction: 


Un certain pourcentage d'oothéques est détruit par excés d'humidité 
du sol, ou parasité par Scelio zolotarevskyi (Ankiliarivo, 17-4-1962). 
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Des larves et des ailés ont été retrouvés dans les estomacs de divers 
Oiseaux : 

Numida mitrata: Betioky-Sud, 4 à 8, 13-5-1962; 1 larve du der- 
nier stade, 8-3-1963. — Forêt de Marofihitsa, 6-4-1964. — Clairières 
du plateau calcaire Mahafaly, 51 4 4,57 9 9 sur terrain brûlé, 15-7- 
1964. — Soalara, 1 à , 6-10-1964. 

Bubulcus ibis ibis: Mandronarivo, 3 8. 4,6 99,1 larve du stade 
IV, 21-7-1962. — Sud de Vangaindrano, 1 à et 1 9, 13-8-1964, — 
' Horombe, 10 4 8 et2 9 9 , 14-8-1964. 

Milvus aegyptius: Soatanana (Mandabe), 4 ailés, 12-5-1964. — 
sud de Manja, 5 8 4 et7 9 9,9-1964. 
ou dans des toiles d'araignées: Fotadrevo, 26-5-1964. — Ankiliarivo, 
15-9-1964. 


sous-famille EYPREPOCNEMIDINAE 


Eyprepocnemis brachyptera Bruner, 1910. 


Centre: 50 km au Sud de Tananarive, 1.9 accouplée, 22-6-1963. — 
Ankazomidavy, 5 8 8 et 2 9 9, 28-3-1964 (P. Maley, P. E. Ra- 
harizonina.). 

Eyprepocnemis brachyptera est une espèce de steppes dont l'aire de 
distribution ne semble pas déborder les Hautes Terres Centrales. 


Eyprepocnemis smaragdipes Bruner, 1910. 
Nom vernaculaire: 


Akidraksa (dialecte Tanosy). 


Lieux de capture: 


Est: Tamatave, 1 9, 1-1964 ( M. Bouvet). 
Sud-Sud Est: Farafangana, 1 4 et 1 9, ovaires au stade I, 12- 
8-1964. 


Centre: Tananarive, 3 4 4,2 9 9, 2 larves du dernier stade, 1-1- 
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1962. — Col des Tapias septentrional, 1 4 et 1 9, 1-7-1962; 1 9, 3-2- 
1964 (P. Malzy). 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 844 ailés dont 600 $, nombreuses 
larves, 1962-64; b) captures de nuit aux lumières: Betioky-Sud, 1 4, 
26-11-1963. 


Répartition et habitat : 


Signalée par Dirsh (1962) de l'Est, du Centre et du Sud, l'espéce 
existe vraisemblablement dans toute l'ile. Dans le Sud-Ouest, elle s'ob- 
serve surtout dans les dépressions herbeuses et humides des plateaux et 


plaines. De fortes densités sont parfois enregistrées aux alentours des 
riziéres (Fotadrevo-Andregaigy 26-5-1964). 


Oeufs et oothéques: 


Quatre oothéques obtenues au laboratoire les 30 et 31-5-1963 pré- 
sentent les caractéristiques suivantes: longueur 323. 3291 AM et 
540 mm — longueur du bouchon spumeux: 194; 12,5; 18,4; 27,0 mm. 
Le bouchon spumeux est trés làche, trés aéré, de couleur brunâtre. La 
masse des oeufs est complètement entourée de matière spumeuse. 

Au nombre de 36 à 50 par oothèque, les oeufs mesurent 5,0 sur 
1,1 mm. Ils sont déposés en rangs obliques grossièrement parallèles, 
serrés. Il y a jusqu'à 6 à 7 oeufs par rang (fig. 5; 4-5). 

Les sculptures chorioniques dessinent un réseau d'hexagones assez 
réguliers avec blocs arrondis aux angles. Le centre de chaque hexagone 
est marqué d'une empreinte plus ou moins nette (fig. 3; 1). 


Lieux de ponte et incubation: 


Des oothéques ont été trouvées sur les stations de reproduction de 
Locusta migratoria capito du plateau de Betioky, Ankiliarivo (20-4- 
1964), Besatrana (29-5-1964), Ambatry (16-9-1964). Une dizaine 
d'oothéques ont été récoltées en saison fraiche 1963-64. sur d'autres sta- 
tions permanentes surveillées par le Centre Antiacridien. 
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1 oothéque au stade II de développement embryonnaire le 16-9- 
1964 a éclos début novembre. La durée d'incubation semble donc trés 
longue, probablement le double de celle de Locusta. 


Etat larvaire: 


Des larves sont trouvées toute l'année sur les stations herbeuses du 
Sud-Ouest. Au ler stade, elles sont assez proches de celles d'Heteracris 
zolotarevskyi. Elles s'en différencient par des fémurs postérieurs presque 
clairs à taches brunátres peu marquées, un front clair. Les larves d'He- 
teracris zolotarevskyi ont 3 taches noires bien marquées sur les fémurs 
postérieurs. 


Etat imaginal: 


Le régime alimentaire des ailés semble assez varié; des insectes ont 
été observés sur Indigofera, sur Tephrosia et sur Cucurbitacées. 

L'accouplement est chevauché et s'observe trés fréquemment à toutes 
les époques de l'année. Il est vraisemblablement prolongé et réitéré. Les 
máles présentent une excitation sexuelle trés importante qui ne s'observe 
guère chez les autres espèces qu'à l’acmé de la saison chaude. Nous 
avons observé un chevauchement de 2 máles (3-11). 

Les máles émettent une sorte de grincement mandibulaire quand on 
les tient entre les doigts. 

Des femelles sexuellement mûres sont capturées tout au long de 
l'année. Ouelques comptages d'ovocytes préts à étre pondus donnent les 
résultats suivants: 31-38-38-52 (saison fraiche) qui correspondent assez 
bien aux nombres d'oeufs, par oothéque, obtenus au laboratoire (cf. 
supra). 

Il y a au moins 2 reproductions annuelles, peut-être 3 mais trop 
d'éléments manquent encore pour étre affirmatif. 


Facteurs de destruction: 


a) Parasites des oeufs: Scelio pulchripennis (Besatrana 29-5-1964). 
S. remaudieri (Amkilimbazaha 12-9-1964; Manombiky 13-6-1964). —— 
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S. zolotarevskyi (Ankiliarivo 31-8-1962, 14-8-1963, 18-3-1964); Am- 
bovotsiritry 7-1963). 

b) Ectoparasites: Larves et ailés sont très attaqués par des Aca- 
riens blancs, bruns ou rouges qui se logent avec prédilection à la racine 
des ailes comme chez les autres espèces. De plus, des colonies d'Acariens 
blancs, globuleux (Podapolipus lahillei) se trouvent parfois en grand 
nombre sur la membrane collaire, localisation qui n'a été observée que 
chez Eyprepocnemis (Basi-Basy, 13-7-1963). 

c) | Prédateurs: Bubulcus ibis ibis (Beahitsy, 1 4, 8-3-1963). — 
Milvus aegyptius (Soatanana, 1 larve, 12-5-1964). — Araignée indéter- 
minée (Fotadrevo, 1 9 dans 1 toile, 26-5-1964). 


Heteracris sikorai (T. Bolivar, 1914). 


Nom vernaculaire: 


T'sinombina (dialecte Merina). 
Centre: Nord d'Ambohimahasoa, 1 2, 14-10-1964. — Mandalahy, 
1 4,15-10-1964. 


Heteracris zolotarevskyi Dirsh, 1962. 


Une très importante série a été étudiée et comparée avec 4 9 9 cap- 
turées par Zolotarevsky à Ejeda (localité du type) du 27-1 au 21-2-1928. 
Seule une des 9 9 en provenance d'Ejeda présente une coloration de 
la face externe des fémurs postérieurs comme décrite et représentée par 
Dirsh (1962, p. 322, fig. 27, 4). Sur l'ensemble des autres insectes la face 
externe des fémurs présente 3 plages noires bien nettes qui paraissent 
avoir tendance à se fragmenter au séchage. En traçant une ligne qui 
réunit chaque petite tache sur le dessin de Dirsh on obtient le contour 
exact des 2 plages noires antérieures observées sur les insectes vivants 
ou en bon état de conservation. 


Nom vernaculaire : 


Valala voanemba, “La sauterelle du Vigna sinensis" (Mahataly). 
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Répartition et habitat : 


L'espèce semble localisée aux régions de Betioky, Ampanihy, Anta- 
mimora (Sud-Ouest et Sud-Sud Ouest). En 3 ans, 178 ailés dont 163 
9.9 ont été capturés de jour. Captures de nuit aux lumiéres: Betioky- 
sud, 2 3 4, 21-3-1962;, 2 9 9 jeunes, 8 et 9-1-1963. 
© En saison chaude, les Heteracris se tiennent aux alentours des 
champs de culture sèche; d’où le nom malgache de “valala voanemba", 
sauterelle du Vigna. On les trouve souvent par couples soit sur des ar- 
bustes: Solanum sp. (* Hazonosy "), Acacia farnesiana, soit sur les Gra- 
minées à proximité de ces arbustes. 

En début de saison froide, les Heteracris se retrouvent autour de 
certaines riziéres pluviales (Andregaigy, 5-1964) ou sur les arbustes 
du fourré à épineux (Ampanihy, 5-1963). 


Oeufs et oothèques: 


Une oothéque obtenue en élevage le 8-4-1962 mesure 83 mm de 
long (bouchon spumeux de 40 mm). Les oeufs sont disposés en rangs 
légèrement obliques par rapport à la verticale (30° environ). Les rangs 
sont lâches et assez réguliers, toutefois, quelques oeufs échappent au 
parallélisme général. Chaque oeuf est entièrement enduit de mucus sauf 
deux étroites surfaces correspondant aux oeufs voisins. Au nombre de 
52 à 77 par oothéque, ils mesurent 5,6 à 6,0 mm de long pour un dia- 
mètre variant entre 1,2 et 1,5 mm. Le pôle micropylaire de couleur très 
sombre présente un léger rétrécissement, Le chorion est épais avec ré- 
seau de polygones aux parois assez minces avec blocs colorés plus ou 
moins arrondis aux angles (fig. 2; 5). 


Lieux de ponte et incubation : 


Le8-4-1962, une oothéque est observée à Betioky-Sud dans un sol 
de sable pratiquement pur, trés léger mais trés humide. D'autres ont 
été récoltées sur diverses stations de reproduction de Locusta migrato- 
ria capito. La durée d'incubation d'une oothéque, au laboratoire, a éte 
de 6 mois. 
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Etat imagmal: 


Des larves sont récoltées de novembre à février; les jeunes ailés 
apparaissent en décembre-janvier. La maturation sexuelle semble ra- 
pide car de nombreuses femelles ayant pondu sont capturées dés le 
mois de février. 

Une femelle en oviposition a été observée à l'ombre d'un mur le 
8-4-1962 à 10h30 à Betioky-Sud. Température du sol à 5 cm de profon- 
deur: 23,59; température à la surface du sol: 26°; humidité relative: 
35 96; sol sableux, trés humide, compacité: 1,2 kg/cm*. 

La femelle retire son abdomen du sol vers 10h35. Elle procéde alors 
pendant 7 à 8 minutes au recouvrement du trou de ponte par des mou- 
vements hélicoidaux de l'extrémité de l'abdomen soulevé au-dessus du 
sol joints à des mouvements d'ouverture et de fermeture des valves de 
l'oviscapte. Le sable est lancé vers l'arrière par la détente brusque 
d'ouverture des valves, l'abdomen allant et venant et se tordant sur lui- 
méme tantót vers la droite, tantót vers la gauche (les mouvements ab- 
dominaux ne sont vraisemblablement que la continuation des mouve- 
ments de ponte proprement dite). Lia femelle souléve de plus en plus 
son abdomen jusqu'à donner des "coups" de valve pour rien au-dessus 
du sol. Puis elle effectue quelques pas, fléchit les pattes, se plaque au sol, 
saute et effectue un petit vol d'environ 3 m. 

Ce rituel particulier de recouvrement de la ponte n'a pas été observé 
chez d'autres acridiens. Il se rapproche par contre de celui remarqué 
chez un grand Asilide (Microstylum sp.) le 28-1-1964 à Betioky-Sud. 


Cycle de reproduction: 


Heteracris zolotarevskyi étant une espèce monovoltine à diapause 
embryonnaire, il est assez facile de suivre son cycle de reproduction : 

— Ponte de janvier à mai. 

— Incubation de saison fraiche (janvier-mai à octobre-décembre) 

— Eclosion: octobre, novembre, décembre. 

— Mue imaginale: décembre, janvier, février. 

— Femelles sexuellement mûres: janvier-février. 


170 M. DESCAMPS ET D, WINTREBERT 


Facteurs de destruction: 


Restant trés longtemps dans le sol, les oothéques sont sujettes aux 
attaques des prédateurs de saison fraiche et peuvent se dessécher. 

Une oothèque récoltée à besely le 23-9-1964 est parasitée par Scelio 
remaudieri; le 21-10 a lieu l'éclosion curieusement simultanée du pa- 
rasite et d'une larve d'Heteracris zolotarevshk yi. 


Heteracris concinnicrus Descamps et Wintrebert, 1966. 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 30. 


$. Holotype. Proche de H. finoti; taille et type de coloration très 
voisins. Antennes légérement, mais nettement élargies au milieu. Cóte 
frontale relativement étroite, plane, rétrécie de moitié environ juste 
au-dessous du fastigium, les bords subparalléles sur les 3/4 inférieurs. 

Disque du pronotum tectiforme, le bord postérieur non anguleux, ré- 
gulièrement convexe ; carène médiane élevée : carènes latérales fines, bien 
saillantes et bien nettes sur toute la longueur, réguliérement arquées. 
Métazone égale à la distance comprise entre le bord antérieur et le sillon 
2. Tubercule prosternal trés épais, trés fortement renflé à l'extrémité. 
légérement comprimé frontalement sur toute la longueur et latéralement 
à la base seulement ; extrémité convexe, creusée de fines cupules, légére- 
ment transverse. Espace mésosternal légérement plus long que large, 
les bords latéraux régulièrement concaves. Elytres, au repos, dépassant 
les genoux postérieurs. 

Cerques relativement longs, coudés au milieu, le bord supérieur for- 
tement convexe, la moitié apicale relativement étroite et peu recourbée 
vers le bas, l'extrémité formant un angle d'environ 45? arrondi à l'apex ; 
partie subterminale incurvée vers l'intérieur, l'extrémité légérement in- 
curvée en sens contraire, Angle inférieur du paraprocte trés fortement 
saillant vers l'arriére. Plaque sous-génitale trés courte, fortement con- 
vexe de profil. 

Capsule céphalique à dominante jaune; cóte frontale verte bordée 
de jaune, surtout au-dessus de l'ocelle médian, la coloration verte se 
prolongeant vers le bas sur le clypéus; une bande noire sous-oculaire se 
prolongeant sur les mandibules. A la face dorsale, 2 bandes jaunes par- 
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tant de l'extrémité du fastigium se prolongeant sur le pronotum et attei- 
gnant le milieu des élytres. Disque du pronotum à large bande brun noir ; 
chaque moitié de cette bande plus large que la bande latérale jaune, Ely- 
tres brunátres; ailes à léger reflet violet. Fémurs postérieurs jaune vif 
avec plages noires disposées comme chez H. finoti; face inférieure uni- 
formément jaune, légérement teintée de brunátre vers l'extrémité ; plage 
médiane noire de la face interne incompléte. Base du tibia postérieur 
avec anneau jaune bordé de brun à chaque extrémité, les 2/3 apicaux 
rose un peu sale, plus pâle à la face inférieure. Plaque sus-anale jaune, 
touchée de brun à l'extrémité. Abdomen jaune verdátre virant au jaune 
vif vers l'extrémité; derniers tergites marqués de brun noir à la partie 
médiane; 2/3 basaux des cerques brun rouge, le 1/3 apical et l'angle 
inférieur des paraproctes jaunes. Plaque sous-génitale noire latéralement. 


Elytre Fémur postérieur Pronotum 


14 26,0 19,8 6,6 


Sud-Sud Ouest: Andrahomana (entre Fort-Dauphin et Cap Ste 
Marie), 1.5 holotype, jain 1926 (R. Decary). 


Horaeocerus nigricornis Saussure, 1899. 


Centre: Tananarive, 1 4 et 1 9, 1-1-1962. 

Sud-Ouest: Betsioky-Mandatsa (Mikoboka), 1 3 et 4 9 9, 17- 
1-1964. — Betioky-Sud (jardins), 1 9 (?), 22-2-1962 (J. M. Rakoto- 
harison). 


Sous-famille CATANTOPINAE 


Catantops malagassus Karny, 1907. 
Nom vernaculaire: 
Amborondra (dialecte Tanosy). 


Lieux de capture: 


Est: Tamatave, 1 9, 1-1964 (M. Bouvet). 
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Sud-Sud Est: 40 km au Nord de Fort-Dauphin, 1 4, 6-8-1964. — 
Vondrozo-Farafangana, 3 4 8, 3 9 9, ovaires aux stades III et IV, 
8-1964. 

Nord-Ouest: Région de Mitsingo, 9 9 , ovaires aux stades I et III, 
10-1964. 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 314 ailés dont 159 9 9, 1962-64; 
b) captures de nuit aux lumières: Betioky-Sud: 1 4 et 18 9 9, 1962- 
1964. 


Répartition et habitat : 


L'espèce a été signalée de l'Est, de l'Ouest et du Centre (Dirsh, 
1962). C'est avant tout une espéce de savane, de soleil et d'herbe. Ce- 
pendant, G. Cadet (1962) nous signale la présence de nombreux C. ma- 
lagassus sur un arbuste (Solanum sp “hazonosy” en dialecte Mahafaly) 
dans les clairiéres du plateau calcaire. Mahafaly. Les populations de 
C. malagassus et de l'espèce voisine C. sacalava étant parfois mélangées 
(Ankilarivo, janvier 1962) il est intéressant de pouvoir différencier 
facilement ces insectes grâce aux caractères suivants : 


C. malagassus. 


Tache basale du fémur postérieur 
trés oblique, à bords subparalléles, 
interrompue au niveau de l'aire supé- 
ro-externe, réapparaissant sur l'aire 
supéro-interne. 

Tache apicale allongée, espace in- 
ter-taches égal à environ la 1/2 de la 
largeur de la tache antérieure. 

Tubercule  prosternal fortement 
courbé, 

Cerques 4 légèrement échancrés 
sur la marge inférieure prés de P 
apex. 


Oeufs et oothèques: 


C. sacalava. 


Tache basale moins oblique, sou- 
vent rétrécie au milieu, élargie ct 
arrondie vers le bas, se prolongeant 
vers le haut sur les aires supéro-ex- 
terne et interne. 

Tache apicale plus courte, espace 
inter-taches plus grand que la largeur 
de la tache antérieure. 

Tubercule prosternal simplement in- 
cliné. 

Cerques ĝ arrondis à l'apex. 


Une oothéque est obtenue au laboratoire le 27-11-1963. Le bouchon 
spumeux est peu important. Les oeufs au nombre de 32 mesurent 4,6 
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sur 1,2 mm (stade II de développement embryonnaire). Ils sont disposés 
en rangées irréguliéres, faiblement obliques et ne sont pas protégés laté- 
ralement par un étui spumeux (fig. 5; 8). 

Les sculptures chorioniques dessinent des hexagones plus ou moins 
réguliers avec de-ci de-là quelques pentagones, heptagones et octogones. 
Les blocs chorioniques aux angles des polygones sont grossiérement 
triangulaires à sommets arrondis (fig. 2; 8). 


Biologie : 


Quelques oothèques ont été récoltées sur les stations de reproduc- 
tion de Locusta migratoria capito aussi bien en saison chaude qu'en 
saison fraiche. 

L'accouplement, chevauché, a été fréquemment observé surtout d'oc- 
tobre à décembre. 

La récolte de quelques oothéques et la présence de quelques femelles 
ayant pondu au cours de la saison fraiche semblent indiquer la possibi- 
lité de 2 reproductions annuelles. 


Facteurs de destructiton: 


Les ailés sont des proies faciles pour les Araignées et les Diptéres 
asilides (Besatrana, 15-12-1962), les Lacertiliens ( Basi-Basy, 14-7-1963), 
les Pintades (forêt de Marofihitsa, 6-5-1964), les Milans (Soatana, 
12-5-1964), les Hérons garde-boeufs (Horombe, 14-8-1964; Marovoay, 
/ -10-1964). 6 
Catantops sacalava Brancsik, 1893. 


Lieux de capture: 


Ile Juan de Nova: 1 9, 16-2-1964 (P. Maley). 

Sud-Sud Est: Ouest de Farafangana, 1 24 , 12-8-1964. 

Nord-Ouest: Forêt de l'Ankarafantsika, 1 4 , 9-10-1964. 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 44 ailés dont 33 9/9 , 1962-64; b) 
captures de nuit aux lumières: Ankiliarivo, 1 8 et 10 9 9, 2-1962. — 
Lambomakandro, 4 9 9 (J. E. Laurent). 
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Répartition et habitat: 


L'espèce est signalée de toutes les régions de Madagascar (Dirsh, 
1962). Martine (1936) la signale "aux abords des rivières prés des 
Kily (Tamarindus)". On trouve en effet, trés souvent les C. sacalava 
sous les T'amariniers, sur les Graminées de sous-bois telle Cymbosetaria 
verticillata (Ankiliarivo). On peut les capturer également sur les arbus- 
tes du fourré à épineux (*Tsikembakemba" en fleurs, Ankiliarivo, 10- 
10-1962), dans les broussailes des foréts du Sud-Ouest (Mikoboka, 
28-11-1963) ou méme dans les pâturages du Sud-Sud Ouest (Sampona, 
5-7-1964) mais jamais bien loin de lombrage. C. sacalava diffère en 
cela de l'espéce voisine C. malagassus qui semble plus héliophile. 


Cycle annuel de reproduction: 


Il semble n'y avoir qu'une seule génération annuelle dans le Sud- 
Ouest, peut-étre accidentellement deux. 


Catantops stenocrobyloides Karny, 1907. 


Centre: Tananarive-Tsimbazaza, 2 4 4 et 2 259, 21-1962: 1 ©. 
11-1962 (P. Malzy). — Mandalahy, 6 8 à et 6 9.9, 23 et 24-6- 
1963. — Col des Tapias septentrional, 1 4, 17-6-1963. — Ambohima- 
hasoa, 1 8 et 1 9, 15-6-1963. — Ankazomivady, 1 4 et 119, 28-3- 
1964. (P. Malzy, E. Raharisonina). — 57 km au Nord d'Ambohima- 
hasoa, 3 4 & et 1 9, 14-10-1964. 

L'espèce semble être avant tout répartie sur les Hautes Terres Cen- 
trales ; elle n'a jamais été observée dans le Sud-Ouest. C’est à tort que 
Dirsh (1962) la signale de l'Ile Sainte Marie: lexemplaire 4 capturé 
par E. Razafimandimby, 5-1959 est un C. sacalava aux ailes amputées. 


Genre DENbROCATANTOPS Descamps et Wintrebert, 1966. 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 30. 


ô. Taille moyenne; forme générale subcylindrique, trapue; tégu- 
ment fortement ponctué, rugueux, couvert d'une pilosité clairsemée. 
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Capsule céphalique d'aspect trapu, relativement peu dégagée du 
thorax, courte, non conique, nettement rétrécie vers le bas. Yeux grands, 
allongés, fortement saillants. Face trés peu déclive de profil, droite. 
Cote frontale large, légérement dilatée entre les antennes, progressive- 
ment rétrécie vers le bas sur les 3/4 inférieurs. Fastigium déclive, sub- 
trapézoidal; espace interoculaire trés étroit, fortement déprimé. Anten- 
nes un peu plus longues que la téte et le pronotum réunis, filiformes. 
Vertex caréné. 

Pronotum subcylindrique, à peine rétréci d'arriére en avant, légé- 
rement comprimé latéralement à la partie inféro-médiane. Lobes laté- 
raux réunis au disque par une large convexité. Bord postérieur du dis- 
que en angle faiblement obtus, bien saillant. Caréne médiane faible, plus 
nette dans la métazone, coupée par 3 sillons; métazone subégale à la 
prozone. T'ubercule prosternal subcylindrique, l'extrémité renflée et 
arrondie, Espace mésosternal large, rétréci au niveau du 1/3 antérieur. 
Lobes métasternaux contigus. Macroptére; élytres fortement rétrécis 
vers l'extrémité; ailes étroites, colorées. Fémurs postérieurs épais. Pas 
d'épine apicale externe aux tibias postérieurs; épines du bord interne 
plus longues que celles du bord opposé. Arolium grand. 

Ouverture du tympan auditif à peu prés 2 fois plus longue que large. 
Cerques courts, l'extrémité simple, aigue, recourbée vers l’intérieur. 
Plaque sous-génitale conique, peu saillante, l'extrémité arrondie. 

Epiphalle avec ancorae coniques, recourbées vers le bas et l'intérieur ; 
projections antérieures faibles; projections postérieures nulles; lophi 
trés larges, confondus avec les aires latérales, redressés à la verticale. 
Rami avec bord inférieur recourbé vers lintérieur; repli ventral avec 
forte sclérification (Scla). Processus du gonopore court; partie basale et 
partie apicale du pénis réunies par une forte flexure; partie apicale cou- 
dée; arche du cingulum épaisse; valves du cingulum simples. 

Coloration terne et uniforme, brune avec petites taches brun noir sur 
l'ensemble du corps. Pas de plages noires sur la tête et le pronotum; 2 
bandes transversales peu nettes à la face externe du fémur postérieur. 

$9. Yeux moins saillants et espace interoculaire moins déprimé ; tu- 
bercule prosternal comme chez le 4 mais plus renflé à l'extrémité. Lo- 
bes métasternaux subcontigus. Valves de l'oviscapte courtes et trapues ; 
un petit épaulement basal externe aux valves intérieures. Plaque sous- 
génitale avec projection médiane triangulaire. 

Spermathéque avec canal fortement dilaté au niveau du débouché, ia 
partie opposée plusieurs fois repliée autour de l'ampoule terminale; cette 
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dernière complexe, constituée d'un renflement avec Z diverticules: l’un 
épais et courbé, l’autre grêle et contourné (fig. 36; 7). Glandes de 
Comstock-Kellog présentes (fig. 36; 6). 

Génotype: Dendrocatantops inauratus Descamps et Wintrebert, 
1966. 

Différe du genre Catantops par la forme générale plus trapue, subcy- 
lindrique; par la tête peu dégagée du thorax avec yeux fortement sail- 
lants et face peu déclive; enfin, par les élytres fortement rétrécis vers 
l'extrémité, les ailes étroites et le tégument creusé de fortes cupules. 
Plus proche de Pseudofinotina Dirsh, 1962, dont il s'écarte par le type 
de coloration, les proportions des organes du vol et les lobes métaster- 
naux largement contigus chez le ô. 


Dendrocatantops inauratus Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 35.) 


4. Holotype. Côte frontale déprimée sur les 2/3 inférieurs, très 
peu rétrécie au niveau de l'angle fastigio-facial. Yeux à peu prés 1,5 
fois plus longs que larges, les extrémités non rétrécies; distance infra- 
oculaire nettement plus courte que la moitié du plus petit diamètre de 
l'oeil. Fastigium trés légérement déprimé au milieu; espace interoculaire 
environ 2 fois moins large que l'extrémité du fastigium. 

Angle postérieur du disque du pronotum avec extrémité étroitement 
arrondie et bords droits. Angle postérieur des lobes latéraux trés lar- 
gement arrondi. Tubercule prosternal un peu comprimé latéralement à 
la base, légèrement incliné vers l'arrière. Fémurs de la 1*'* paire de sec- 
tion subcirculaire, ceux de la 2? paire un peu comprimés latéralement. 
Elytres dépassant les genoux postérieurs; rapport de la longueur ma- 
ximale sur la largeur au niveau du point de rencontre de la nervure cos- 
tale avec le bord antérieur — 0,75. Ailes au repos atteignant juste 
l'extrémité des élytres, le rapport de leur longueur sur leur largeur 
maximale égal à 2. Rapport de la longueur du fémur postérieur sur sa 
largeur maximale — 3,4. 

Bord postérieur du dernier tergite avec une étroite incision triangu- 
laire, Plaque sus-anale subtriangulaire, traversée vers le milieu, par une 
cóte transversale plus saillante latéralement ; moitié basale parcourue par 
une dépression longitudinale étroite, bordée de 2 cótes; moitié apicale 
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Fig. 35.—Dendrocatantops inauratus D. et W., 1966. 3, 9 : 1. Tête et pronotum 
du 4 dorsalement; 2. Les mêmes latéralement; 3. Extrémité abdominale du 4 
latéralement ; 4. Complexe phallique latéralement; 5. Méso et métasternum du & : 
6. Plaque sous-génitale de la 9, face dorsale; 7. Spermathéque; 8. Endophalle 
latéralement: 9. Epiphalle.—Pou- les abréviations cf. p. 257. 


Eos, XLII, 1966. 


178 M. DESCAMPS ET D, WINTREBERT 


plane au milieu, un peu comprimée latéralement. Cerques atteignant 
juste l'extrémité de la plaque sus-anale, un peu incurvés vers l'inté- 
rieur à l'arrière, l'apex aigu, nettement courbé en dedans et apparaissant 
largement arrondi en vision latérale. 

Episterne métathoracique plus clair que l'ensemble du corps, jaunà- 
tre. Face externe des fémurs postérieurs également plus claire que 
l'ensemble, avec 2 taches un peu plus foncées que la teinte de fond, 
traversant laire médiane et l'aire supérieure, l'aire inférieure uniformé- 
ment brun foncé. Face interne avec aire médiane uniformément noire 
sauf une bande transversale subapicale; aire supérieure brunátre avec 3 
taches noires (plus ou moins marquées). Tibias postérieurs avec moitié 
apicale rouge et moitié basale jaunátre marbré de brun. Abdomen 
rougeâtre au-dessus, jaunâtre au-dessous ; stigmates abdominaux cerclés 
de noir ; une tache latérale noire sur chacun des derniers tergites. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 35; 4, 8-9. 

9. Allotype. Proportions des élytres, des ailes et des fémurs pos- 
térieurs comme chez le 4. Episterne métathoracique moins clair; ab- 
domen de coloration brunâtre. 

Spermathèque et face dorsale de la plaque sous-génitale comme 
représentées aux figures 35; 7, 6. 


Elytre Fémur postérieur Pronotum 
264686 170-181 12,5-13,7 4,8-5,6 
699  2Z2,3-23,7 (22,8) 16,1-17,1 (16,4) 6,8-7,8 (7,2) 


Nord-Ouest: Forêt de l'Ankarafantsika, 1 4 holotype, 1 9 allotype, 
l 8 et5 9 9 paratypes, 9-10-1964 (J. Têtefort et D. Wintrebert). 


Genre PSEUDOHYSIELLA Dirsh, 1962. 
Dirsh, 1962, p. 328. 
Clé des espèces ( & ). 


1 (2) Fastigium subhorizontal, l’angle antérieur droit; aire médiane externe des 
fémurs postérieurs bleu noir avec chevrons et bande inférieure jaunes; 
disque du pronotum monochrome; tibias postérieurs rouges; fémur posté- 
"uc ad pmo t 07 EUREN NULL ADIPE 1 P. inermis (Karsch, 1896). 

2 (1) Fastigium trés fortement déclive, l'angle antérieur obtus; aire médiane 
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externe des fémurs postérieurs rouge sur la moitié basale; disque du pro- 
notum avec 2 bandes bleues; tibias postérieurs bruns avec la moitié apicale 
bleuàtre; fémur postérieur — 52-54 (9 "inconmmie) En à 


uero Ps E qo Ea c£. NER a CLR R OUEN ARR) ^ P. pusilla D. et W., 1966, p, 181. 


Pseudohysiella inermis (Karsch, 1896). 


(Fig. 36; 1-5.) 


H ysia inermis Karsch, 1896, p. 278. 
Pseudohysiella inermis Dirsh, 1962, p. 330; fig. 31. 


?. Néallotype. Antennes progressivement et fortement rétrécies 
de la base vers l'extrémité (fig. 36; 2), égalant la distance comprise en- 
tre l'extrémité du fastigium et le sillon typique, composées de 17 articles, 
le 3° imparfaitement divisé, les unités médianes moins de 1,5 fois plus 
larges que longues (en vision latérale). Distance infra-oculaire aussi lon- 
gue que les articles antennaires 2 et 3 réunis. Cóte frontale rétrécie an 
niveau de l'ocelle médian, à peu prés 2 fois moins large au-dessous 
qu'au-dessus; moitié supérieure avec carinule médiane (plus ou moins 
nette); moitié inférieure sillonnée. Angle antérieur du fastigium droit 
en visión dorsale. 

Une fine ligne longitudinale de suture sur le disque du pronotum, le 
bord postérieur très légèrement concave au milieu (parfois droit). Angle 
antérieur des lobes latéraux droit; bord inférieur droit sur le 1/4 anté- 
rieur, convexe à l'arriére. l'ubercule prosternal court, subquadrangulaire. 
Espace mésosternal en X, sa largeur au milieu 2 fois moins grande que 
celle d'un lobe; lobes métasternaux contigus. Aptére; pas de tympan 
auditif, Fémurs des 2 premières paires un peu moins épais que chez le 
ô , l'arolium un peu plus court que les griffes. 

Plaque sus-anale triangulaire, divisée transversalement par une cóte 
en V à branches trés écartées et dirigées vers l'arriére, les 2 moitiés 
sillonnées longitudinalement. Cerques subconiques, un peu comprimés 
latéralement, n'atteignant pas tout à fait l'extrémité de la plaque sus- 
anale. Plaque sous-génitale avec bord postérieur convexe et expansion 
médiane triangulaire, redressée. Valves supérieures de l'oviscapte lon- 
gues, la face dorsale et les bords latéraux finement rugueux. 

Coloration générale brun varié de noir et de jaune. Une bande noire 
avec taches jaunes s'étendant du bord postérieur de l'oeil au bord posté- 
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Fig. 36.—Pseudohysiella inermis Dirsh, 1962. 9 et P. pusilla D. et W., 1966. 8. 
1-5. Pseudohysiella inermis: 1. Spermathéque; 2. Antenne du néallotype; 3. Anten- 
ne d'un exemplaire capturé à 57 km au Nord d'Ambohimahasoa ; 4. Plaque sous- 
génitale, face dorsale; 5. Extrémité abdominale latéralement. 
6-12. Pseudohysiella pusilla: 6. Extrémité abdominale latéralement ; 7. Téte et 
pronotum dorsalement; 8. Les mémes latéralement; 9. Epiphalle; 10. Complexe 
phallique latéralement; 11. Endophalle latéralement ; 12. Extrémité abdominale 
dorsalement.—Pour les abréviations cf. p. 275. 
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rieur du thorax. Face et joues jaunes avec taches noires. Vertex noir 
avec résille jaune. Une bande jaune le long du bord inférieur du pro- 
notum. Face inférieure du corps ocre. Pattes des 2 premières paires et 
tergites abdominaux ponctués de noir. Aire médiane externe des fémurs 
postérieurs bleu noir avec chevrons et ligne inférieure jaunes; aire 
inféro-externe bleu varié de jaune; aire supéro-externe jaune ponc- 
tué de bleu; aire médiane interne rouge sur la moitié basale, bleu 
noir avec quelques traits transverses jaunes sur la moitié apicale, une 
étroite bande préapicale et lobe géniculaire inféro-interne jaunes; aire 
inféro-interne rouge sur les 2/3 basaux, bleue sur le 1/3 apical. Tibias 
postérieurs entièrement rougeâtres. 

Spermathèque et face dorsale de la plaque sous-génitale comme re- 
présentées aux figures 36; 1, 4. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 
10 8 ó 6,7-7,5 (7,1) 2,0-2,3 (2,1) 4,1-4,6 (4,3) 
l0 9 9 8,5-9,7 (9,1) 2,8-3,1 (3,0) 5.3-6,2 (6,7) 


Est: Périnet, juin, 1 8. 

Centre: Sud d'Ambositra, 1.9 néallotype, 1 4 et 3 9.9, sur Heli- 
chrysum, 26-6-1962 (D. Wintrebert). — Col des Tapias septentrional, 
2 8 &, 7 larves, sur Helichrysum, 1-7-1962; 4 8.8 et 2 9 9, 17-6- 
1963 (D. Wintrebert). — Mandalahy 2 8 9, 14-6-1963; 2 8 8, 09:9 
et 1 larve, 15-10-1964 (D. Wintrebert). — Antsampandrana, 1 ô, 12- 
1963 (G. Razafinarivo). — 50 km au Sud de Tananarive, 1 4, 27-6- 
1962 (D. Wintrebert). 

Note: 4 exemplaires: 2 4 4 et 2 9 9 (+ 4 larves) capturés à 
57 km au Nord d'Ambohimahasoa, 14-10-1964 (J. Tétefort et D. Win- 
trebert) diffèrent trés nettement de l'ensemble de la série étudiée par 
les antennes plus courtes et plus larges en vision latérale (fig. 36; 3). 
Peut-être s'agit-il d'une sous-espèce; un matériel plus abondant nous 
semble nécéssaire pour l'interprétation correcte de ces différences. 


Pseudohysiella pusilla Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 36; 6-12.) 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 31. 


4. Holotype. Taille trés petite. Antennes de 18 articles un tout 
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petit peu plus longues que la téte et le pronotum réunis, épaisses mais 
peu dilatées à la base, progressivement et faiblement rétrécles vers 
l'apex; articles du flagelle transverses ou subcarrés. Espace sous-ocu- 
laire égal à la longueur des articles antennaires 1 et 2 réunis. Fastigium 
fortement déclive, triangulaire, les cótés droits, l'extrémité en angle 
obtus. Cóte frontale concave au-dessus de l'ocelle médian, fortement ré- 
trécie juste au-dessous, les carinules latérales faibles et sinuées dans 
la moitié inférieure. 

Caréne médiane du pronotum trés faiblement indiquée, presque nul- 
le. Métazone subégale au 1/3 de la prozone, le bord postérieur légére- 
ment mais nettement concave au milieu. Fémurs antérieurs épais, 
un peu plus courts que la longueur du pronotum sur la ligne médiane. 
Tubercule prosternal quadrangulaire, incliné vers l'arrière, son bord an- 
térieur se confondant latéralement avec le bord antérieur du proster- 
num. Lobes métasternaux contigus à l'arrière, leur bord interne forte- 
ment convexe. 

Abdomen finement caréné. Plaque sus-anale large, subquadrangulaire, 
les angles latéro-postérieurs fortement arrondis; un petit lobe terminal 
semi-elliptique; une forte carène transversale, compléte, située un peu 
en avant du milieu; une faible dépression longitudinale. Bord postérieur 
du dernier tergite avec 2 petits lobes digitiformes séparés par un espace 
triangulaire. Cerques relativement courts, dépassant peu la plaque sus- 
anale, comprimés latéralement, triangulaires de profil, l'extrémité aigue. 
Plaque sous-génitale subconique, saillante mais plus courte que chez le 
génotype, l'extrémité moins aiguë. 

Coloration noire et jaune. Face à dominante noire, marquée de jaune 
sale au milieu; reste de la capsule céphalique à dominante jaune ; dessus 
de la téte avec une bande médiane bleu noir et quelques taches de méme 
couleur en bordure des yeux. Antennes uniformément brunes. Une ban- 
de latérale bleu noir bien nette partant du bord postérieur des yeux et 
atteignant, en virant au brun, l'extrémité de l'abdomen. Disque du pro- 
notum jaune latéralement, ocre jaune au milieu, les 2 teintes séparées 
par 2 lignes bleu noir divergentes vers l'arriére. Dessus de l'abdomen 
brun jaunâtre avec petites taches noires. Face inférieure ocre. Face ex- 
terne des fémurs postérieurs rouge groseille sur la moitié basale, teintée 
de bleu sur la moitié apicale; face inférieure uniformément rougeâtre, 
face supérieure jaune; face interne rouge, se teintant de bleuátre vers 
l'extrémité. Lobes géniculaires supérieurs noirs. Tibias postérieurs brun 
noir. 
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Complexe phallique comme représenté aux figures 36; 9-11. Disque 
de l'épiphalle trés court, ancorae recourbées ventralement et pratique- 
ment invisibles du-dessus. Rami étroits; partie apicale du pénis recou- 
verte d'une membrane. Flexure du pénis et arche du cingulum trés 
épaisses. Valves du cingulum courtes. 


Fémur postérieur Pronotum Tête + Pronotum 
366 5,2-5,4 1,5-1,6 3,0-3,2 


Centre: 57 km au Nord d'Ambohimahasoa, 1 4 holotype, 2 8 8 
paratypes, 14-10-1964 (J. Tétefort et D. Wintrebert). 
Pseudohysiella sp. 
Centre: Tananarive (Mont Hiaranandiana), 1 9, 6-1948 (J. Mil- 
lot). 
Insecte partiellement décoloré, différant de P. inermis par l'extrémité 
du fastigium en angle fortement obtus. 


Serpusilla malagassa Bruner, 1910. 


Est: Périnet, 1 4 et 1 9 , 23-2-1934 ( A. Seyrig). 


Sous-famille CYRTACANTHACRIDINAE 
Rhadinacris schistocercoides (Brancsik, 1893). 
Nom vernaculaire: 


Kambiky (dialecte Mahafaly). 


Lieux de capture: 


Centre: Sud de Tananarive, 1 larve du dernier stade, 27-6-1962. 
Sud-Ouest: a) captures diurnes: 302 ailés dont 185 9 9, quelques 
larves; b) captures de nuit aux lumières: 19 ailés dont 5 9 9, 1962-64. 
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Répartition et habitat: 


Dirsh (1962) signale cette espéce du Centre et du Sud. Les insectes 
aux moeurs arboricoles sont surtout observés sur Solanum sp. " Hazo- 
nosy”, Acacia farnesiana, Dicrostachys Sp. 


Biologie: 


Au début de la saison chaude s'observent des bétes plus ou moins 
groupées et en pleine activité génitale (accouplement, femelles à OVOCY- 
tes bien développés) sur Solanum sp. et Acacia farnesiana au pied du 
plateau calcaire Mahafaly. La tache claire des aires latérales du prono- 
tum est chez ces insectes mûrs, d'un jaune de plus en plus foncé. L/ovi- 
position n'a pas été observée et les oothéques rarement récoltées (2 
seulement au pied des Acacia farnesiana en 1962). Elles semblent du 
méme type que les oothéques de Nomadacris septemfasciata. Les lar- 
ves —assez nombreuses dans les champs de Vigna sinensis en 1963— 
apparaissent dés le mois de janvier et les jeunes ailés en mars: ils se 
distinguent facilement des vieux imagos par leurs taches pronotales 
blanches et non jaunes. En saison fraiche, la grande majorité des insec- 
tes récoltés est immature, Toutefois, il faut noter la capture de 7 femel- 
les sexuellement mûres dont 5 ayant pondu, en avril-mai 1964 à An- 
kiliarivo. Ces femelles semblent cependant jeunes et le jaunissement de 
la tache claire pronotale est à peine marqué. Leurs congénères sont 
immatures. De même, 2 larves sont récoltées en pleine saison fraiche: 
l'une le 10-6-1964 à Behanotse (Sud-Ouest), l'autre le 27-6-1962 au 
Sud de Tananarive. 

L'espèce normalement monovoltine et à quiescence imaginale peut 
sans doute présenter accidentellement une deuxième reproduction an- 
nuelle... 


Facteurs de destruction: 
Les oothéques sont vraisemblablement sujettes, comme celles de 


Nomadacris aux attaques des Acariens et exposées à des conditions 
de milieu souvent défavorables : excés d'humidité. 
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Parmi les prédateurs ailés on note surtout: Milvus aegyptius (S. 
Manja, 9-1964; Soatanana, 12-5-1964) au-devant des feux de brousse. 


Finotina radama (Brancsik, 1893). 
Noms vernaculaires: 


Valalan'tsako (dialectes Tanosy et Mahalafy) — sauterelle du mais. 
— 'l'sinombina (dialecte Merina). 


Lieux de capture: 


Est: Tamatave, 1 4 et 2.9.9, 1-1964 (M. Bouvet). 

Sud-Sud Est: Maroroi, 1 9 , ovaires au stade I, 7-8-1964. — Fara- 
fangana, 1.9 venant de muer, 12-8-1964. 

Centre: Mandalahy, 1 à , 15-10-1964. 

Centre-Sud: Isalo, 1.9 , ovaires au stade I, 6-9-1963. 

Nord-Ouest : Forêt de Soalala, 1 4 , 6-10-1964. 

Sud-Ouest: Betioky-Sud, 3 9 9, 6-4-1962, 6-9-1962, 6-1-1964. — 
Besatrana, 1 9 , ovaires au stade I, 6-7-1962. 

Sud-Sud Ouest: Sud Ampanihy, 1 jeune 9 , 24-5-1963. 


Répartition et habitat: 


L'espèce est signalée par Dirsh (1962) de toutes les régions de Ma- 
dagascar sauf du Sud. Elle s'observe dans des sites divers: champs du 
Sud-Ouest, foréts du Nord-Ouest, rives des cours d'eau de l'Est, mais 
toujours perchée à une certaine hauteur sur mais, manioc, Cedrelopsis 
grevei, Ravenala madagascariensis et arbustes divers. Les ailés se tien- 
nent la plupart du temps parfaitement immobiles sur leur support. 


Oeufs et oothéques: 


Une femelle capturée le 6-1-1964 à Ankiliarivo pond le lendemain 
au laboratoire. L/'oothéque mesure 62 mm, le bouchon spumeux 17 pour 
un diamétre de 10 mm, la masse ovigére 45 pour un diamétre de 80 mm. 
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Les oeufs au nombre de 134 mesurent 6,5 sur 1,7 mm. Blanchátres 
le 1°% jour, ils prennent par la suite une coloration jaune brun. Disposés 
en grappe (type Nomadacris) ils ne sont protégés sur les côtés par 
aucun manchon si mince soit-il et se détachent trés facilement les uns des 
autres. On peut en dénombrer grossièrement 9 rangées. Seules les 2 
rangées supérieures sont agglomérées par la matiére spumeuse, toute la 
partie inférieure de la grappe en est pratiquement dépourvue (fig. 5; 6). 

Les sculptures chorioniques constituent un treillis assez fin d'hexa- 
 gones avec quelques pentagones et heptagones. Les blocs chorioniques 
angulaires sont plus petits que chez Nomadacris (fig. 2; 4). 


Finotina ranavaloae (Finot, 1907). 


Lieux de capture: 


Sud-Ouest: Betioky-Sud, 1 8, avril 1961 (P. Dechappe). — An- 
kiliarivo, 1 8 et 1 9,6-4 et 5-5-1962. 
Sud-Sud Ouest: Clairiéres du plateau calcaire Mahafaly, 1 4, 24- 
3-1962. 
L'espèce est signalée de l'Est, de l'Ouest et du Sud-Ouest (Dirsh 
1962). 


Les ovaires de la femelle capturée le 5-5-1962 à Ankiliarivo contien- 
nent 58 ovocytes préts à étre pondus et d'une longueur de 6,8 mm. 


Cyrtacanthacris t. tatarica (Linné, 1758). 


(Fig. 37.) 
Nom vernaculaire : 


Betratra (dialecte Mahafaly) — gros poitrail. 


Lieux de capture: 


Ile Juan de Nova: 2 8 24, 16-2-1964 (P. Malzy). 
Est: Tamatave, 2 8 8 et 3 9 9, 1-1964 (M. Bouvet). 
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Sud-Sud Est: Nord de Fort Dauphin, 1 3, 8-1964. — Sud de 
Vangaindrano, 1 4. 

Nord-Ouest: Ambalajanakomby-Alakamisy, 1 4, 10-1964. 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 2.115 ailés dont 1.013 9 9, nom- 
breuses larves; b) captures de nuit aux lumiéres: une dizaine d'ailés 
seulement. 


Répartition et habitat: 


Espéce signalée par Dirsh (1962) de l'Est, de l'Ouest et du Sud- 
Ouest de Madagascar. Une femelle a été récoltée par R. Paulian le 
1-2-1950 à l'Ile Europa. L'espèce existe en Afrique et aux Indes. 

Les imagos se trouvent absolument dans tous les sites, des plus hu- 
mides aux plus secs, des plus bas aux plus élevés, aussi bien dans les 
champs que dans les pâturages et les forêts: dunes des bords de mer, 
plaines littorales salées ou non, plateaux intermédiaires, fourré à épi- 
neux, clairiéres, massifs montagneux, rizières, pentes caillouteuses, 
éboulis pierreux... on rencontre rarement une espéce aussi disséminée 
que celle-là. C'est peut-être cette faculté d'adaptation aux milieux les 
plus divers qui explique sa vaste répartition dans l'ancien monde et sa 
présence dans de petites iles 1solées telles Europa et Juan de Nova. Le 
18-3-1962, à 7h30, à Beheloka, au Sud de Tuléar, nous avons d'ailleurs 
vu un måle se précipiter spontanément à la mer ... 

Les larves, par contre, se trouvent surtout sur les prairies et aux 
alentours des champs. 


Oeufs et oothéques: 


Une oothéque obtenue le 6-4-1962 à Ankiliarivo mesure 65 mm de 
long pour un diamétre de 8 mm; le bouchon spumeux mesure 21,6 mm. 
Elle contient 137 oeufs de 6,1 sur 1,4 mm. 

Ces oeufs sont disposés en grappe de couleur brunàtre assez serrée 
et non engainée de matière spumeuse. Flle agglomère cependant, sur son 
pourtour un film de terre et de petits cailloux qui s'enléve facilement à 
la pince. 

Le chorion est épais avec sculptures réticulées polygonales à gros 
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tubercules situés aux angles des polygones. Ceux-ci sont, la plupart du 
temps, du type hexagonal avec parfois quelques pentagones (fig. 2; 9). 

Au Soudan oriental, Johnston (1932) signale une moyenne de 180 
oeufs par oothéque (160-211), chaque femelle étant capable de pondre un 
millier d'oeufs. 


Lieux de ponte et incubation: 


De nombreuses oothéques sont récoltées tout au long de l'année sur 
la station d'Ankiliarivo et plusieurs autres stations de savane du Sud- 
Ouest. En saison fraiche 1963 et 1964, d'assez nombreuses oothéques 
nous parviennent de toute l'aire grégarigéne de Locusta migratoria ca- 
pito et on peut établir la comparaison entre le nombre d'oothéques de 
Cyrtacanthacris déterrées et celui des autres espéces les plus fréquentes 
à cette époque de l'année. 


C yrtacanthacris Locusta  Gastrimargus 


———— —— —M — — — —— ——— ÀM———M—— 


TIodiud- 1055s ol 5 eu) 14 25 30 
AODDINME oS NON 20 6 5 
Septembre 1963... … .. ... 10 — 44 3— 34 1 — 36 
Mai-juin 1964 ... ... … ... 25 14 37 
Juillet-août 1964 ... ... 13 | 16 13 
Septembre-octobre 1964 ... 8 — 46 6 — 36 12 — 62 
TOUS us m 90 70 98 


Les lieux de ponte sont très disséminés et parfois inattendus: piste 
ensablée (Betioky-Sud, 15-2-1962), terrain pierreux (Betioky-Sud, 6-4- 
1962) mais les oothèques semblent être plus nombreuses dans les ter- 
rains humides particulièrement en saison fraiche. 

L'incubation est longue: 1 mois 1/2 à 2 mois, mais il ne semble pas 
y avoir, en règle générale, de diapause embryonnaire vraie. Des éclosions 
ont lieu en effet tout au long de la saison fraiche. Chose curieuse, l'in- 
cubation est parfois plus longue en saison chaude qu'en saison fraiche ... 

Johnston (1932) note de méme, au Soudan, une incubation courte 
en février-mars: 29 J. et une incubation beaucoup plus longue et plus 
variable au cours de la saison estivale pluvieuse, pouvant atteindre, dans 
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un cas, 148 J. (fin de saison des pluies). Au Rukwa, Chapman et Robert- 
son (1958) notent au contraire l'existence d'une diapause des oeufs en 
saison fraiche... Cette question mérite d'étre étudiée de plus prés. 


Etat larvaire: 


De nombreuses larves sont observées toute l'année, particuliérement 
sur les plateaux intermédiaires du Sud-Ouest, aux abords des champs 
de culture sur Graminées, Vigna sinensis, Indigofera sp., arachide. Le 
développement larvaire dure 1 mois 1/2 en saison fraiche. Au Soudan, 
Johnston note des évolutions larvaires durant 32 à 115 J. 

On sait que chez Nomadacris septemfasciata, le nombre de stries 
oculaires est égal à celui des mues (Albrecht, 1955). Il n'en est rien chez 
Cyrtacanthacris t. tatarica qui n'a, en règle générale que 5 stades lar- 
vaires. Quelques individus —mâles et femelles— passent cependant par 
un stade supplémentaire III bis (fig. 37). On remarque, à l'étude du 
tableau 7 que les stries oculaires se multiplient surtout entre les stades 


II et III. 


Tableau 7. 


Variation du nombre de stries oculaires et du nombre d'articles 
antennaires au cours du développement postembryonnaire. 








Nombre de stries Nombre d'articles 
oculaires antennaires 
Stades 6 9 ó 9 
I 2 Z 13 13 
II 3-4 3 17-18 17 
IIIS 5 6 — 21 
TIIS 5-6 6 21 22-23 
III bis 6 6-7 — 24 
IV 6-7 6-7 23-24 24-25 
V 7-8 7-8 25-27 26-27 


ailé 7-8 8-9 26-29 28-30 


Á 


Sr 3bis 





Fig. 37.—Cyrtacanthacris t. tatarica (Linné, 1758). Variation du nombre de stries 
oculaires et morphologie de l'extrémité abdominale du 4 et de la 9 au cours du 
développement larvaire. 


PYRGOMORPHIDAE ET ACRIDIDAE DE MADAGASCAR 191 


Etat imaginal: 


Du point de vue du nombre de stries oculaires et d'articles anten- 
naires, on distingue 4 classes de spécimens chez les mâles et 2 chez les 
femelles : 


7 stries oculaires et 26 articles antennaires (type 7-26) 
7 stries oculaires et 27 articles antennaires (type 7-27) 
8 stries oculaires et 28 articles antennaires (type 8-28) 
:8 stries oculaires et 29 articles antennaires (type 8-29) 
8 
9 


stries oculaires et 28 articles antennaires (type 8-28) 
stries oculaires et 30 articles antennaires (type 9-30) 


L'accouplement, chevauché, est observé en toutes saisons. Un accou- 
plement interspécifique entre une femelle de Cyrtacanthacris et un mâle 
de Nomadacris a été noté (Tuléar, 4-1-1962, P. Debord). 

La maturation sexuelle est vraisemblablement longue en saison frai- 
che car le pourcentage de femelles immatures reste trés élevé jusqu'en 
septembre. Ouelques femelles en oviposition ont été observées, dont une 
à Betioky-Sud le 15-2-1962 à 17h45: 


Température du sol à 5 cm de profundeur ... .. : 32 
Température 2 la sutiace du ddl... usu ous up 2m 
Température à 5.cm au-dessus du sol ... peaos eesse : 272 
PEU a na MT R LT OR Er SEMIMRUROU S NS NE 


La femelle ne procéde à aucun damage-balayage du sol aprés la 
ponte. 

Thévenot (1952) signale quelques pullulations de Cyrtacanthacris 
causant aux cultures quelques dégâts peu importants. 


Cycle annuel de reproduction: 


Il y a semble-t-il, 2 reproductions annuelles dans la majorité des cas: 
une de saison chaude et une de saison fraiche. Une forte variabilité des 
temps d'incubation, de développement larvaire et de maturation sexuelle 
provoque un important chevauchement des générations. 
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Facteurs de destruction: 


a) Ooparasites: Scelio zolotarevskyi a été trouvé dans 6 oothéques ; 
dans 1 cas, il est hyperparasité par Oomara locustae. 

b)  Prédateurs de larves et d'ailés: Chameleon sp. (Anki'iarivo, 19- 
2-1962). — Chameleon pardalis (Betioky-Sud, 29-3-1962). — Milvus 
aegyptius (Soatanana, 12-5-1964). — Numida mitrata (clairières du pla- 
teau calcaire Mahafaly, 15-7-1964). — Bubulcus ibis ibis (Horombe, 
14-8-1964). 


Nomadacris septemfasciata (Serville, 1838) 


Cette espéce grégariapte causant chaque année et principalement à 
l'état larvaire d'importants dégâts aux cultures vivrières du Sud-Ouest 
a été étudiée par Frappa (1935), Tétefort et Wintrebert (1963). 


Sous-famille ACRIDINAE 


Acrida madecassa (Brancsik, 1893). 
Répartition et habitat: 


L'espèce semble répandue dans toute l'ile (cf. Dirsh, 1963). 1.126 
ailés dont 8/7 femelles sont capturés en 3 ans. La plupart de ces captu- 
res sont faites sur les stations de reproduction de Locusta migratoria ca- 
pito du plateau de Betioky-Sud. D'autres proviennent de différents 
points du Sud-Ouest et du Sud-Sud Ouest, visités au cours de diverses 
tournées. 

Les insectes, souvent commensaux de Locusta et de Gastrimargus 
hantent surtout les parties déclives des plaines et plateaux, les endroits 
humides et herbeux. 


Oeufs et oothéques: 


L/'oothéque rappelle celle de Locusta et de Gastrimargus. L'arrange- 
ment des oeufs est le méme mais leur forme beaucoup plus allongée 


PYRGOMORPHIDAE ET ACRIDIDAE DE MADAGASCAR 193 


(rapport longueur, diamétre variant entre 7,5 et 8,1 au stade I du dé- 
veloppement embryonnaire) annonce déjà celle de la larve et de l'imago. 

Les sculptures chorioniques forment des rosaces surtout nettes vers 
les pôles de l’oeuf ; des blocs chorioniques occupent les angles et le centre 
d'hexagones assez réguliers avec parfois un bloc latéral interangulaire 
(fig. 3; 2). Cette disposition est intermédiaire entre celle de Gastrimar- 
gus africanus (fig. 3; 3-6) et celle d'Acrida subtilis (Be. 317). 


Lieux de ponte et incubation: 


Une quarantaine d'oothéques d'àges divers ont été récoltées sur le 
terrain, à différentes époques de l'année. Au point de vue du nombre 
d'oothéques ramassées, l'espéce vient la plupart du temps au 7? ou 8è 
rang des espéces de savane. Les pontes sont déposées aux mémes em- 
placements que celles de Locusta et de Gastrimargus ou en des endroits 
légèrement plus humides. 

Une oothéque (stade II du développement embryonnaire) récoltée le 
6-3-1964 éclót le 9-4. Si on estime que l'oeuf était au 1/3 de sa durée de 
développement au moment du ramassage, l'incubation peut étre évaluée 
à 50 jours au moins. Une autre oothéque (stade I) récoltée début septem- 
bre éclót début décembre: incubation de l'ordre de 60 jours. On peut 
comparer ces longues durées à celle signalée au Mali (Davey, Descamps 
et Demange, 1959) chez Acrida turrita qui est supérieure à 49 jours. 


Etat larvaire et état imaginal: 


Des éclosions ont été observées dans la nature en juillet et novembre 
1963 ainsi qu'en avril et juillet 1964. 

En élevage, le développement larvaire est trés lent; une larve née 
le 9-4-1964 n'avait atteint que le 4 stade 5 mois plus tard. Il est pro- 
bable que dans la nature l'évolution larvaire soit lente également surtout 
en saison fraiche. 

Les larves sont peu actives; en septembre, mois le plus sec dans le 
Sud-Ouest, on les observe en plus grand nombre vers le soir. 

L'accouplement est chevauché. Le vol est court et peu puissant. 
L'aire d'habitat de l'espéce est certainement bien plus étendue en saison 


Eos, XLII, 1:966. 13 
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chaude qu'en saison fraiche. Un seul exemplaire a été capturé de nuit 


aux lumières (en 3 ans): 1 9 , ovaires au stade II, le 16-12-1962 à Be- 
tioky-Sud. 


Cycle annuel de reproduction: 


Sur les stations suffisamment humides on peut trouver à toute épo- 
que de l'année des oothéques, des larves, des ailés et les générations se 
chevauchent trés largement. Compte tenu des longues durées de l'incu- 
bation et du développement larvaire, on peut penser qu'il y a 2 repro- 
ductions annuelles. A l'examen des quelques 800 femelles disséquées 
en 1963-64, on constate en effet que le pourcentage de femelles ayant 
pondu passe par 2 maxima annuels: l'un en décembre-janvier, l'autre 
en juin-juillet. 


Facteurs de destruction: 


a) Oothéques: 


Un certain pourcentage d'oothéques est détruit en saison chaude par 
un excés d'humidité du sol (oeufs à vitellus coagulé, noirci et durci) 
et par des Acariens. 

Deux des oothéques récoltées sont parasitées par Scelio remaudieri 
(signalé également au Mali sur Acrida turrita par Popov, 1959); 2 
autres sont parasitées par Scelio zolotarevskyi et hyperparasitées par 
Oomara locustae. 


b) Larves et ailés: 


Les larves sont peut-étre protégées des prédateurs par une certaine 
homochromie et leur peu d'activité car nous n'avons pas noté leur pré- 
sence dans les contenus stomacaux examinés. 

Les ailés sont souvent trés intensément parasités par des Acariens 
et paient un certain tribut aux oiseaux prédateurs: Milvus aegyptuus, 
15 exemplaires dans 4 contenus stomacaux, soit 1/5 des acridiens in- 
gurgités par ces rapaces: Soatanana, au devant d'un feu de brousse, 
12-5-1964. — Numida mitrata, 1 exemplaire sur 146 acridiens: clai- 
riéres du plateau calcaire Mahafaly, 15-7-1964. 
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Acrida subtilis Burr, 1902. 
Répartition et habitat: 


L'espèce est signalée dans le Sud-Ouest et sur les Hautes Terres 
Centrales par Dirsh (1963). Nos captures dans le Sud-Ouest se répar- 
tissent comme suit : 

1962: nombreuses captures d’ailés durant la saison chaude (début 
d'année) ; disparition complète en saison fraîche. 

Du 12 décembre 1962 au 19 mars 1963: captures de larves du der- 
nier stade et d’ailés. 

Du 20 novembre 1963 au 24 avril 1964 : captures d'ailés. 

2 captures de nuit aux lumières: Betioky-Sud, 1 jeune 9, 11-1- 
1962; 1 4, 16-12-1962. 

Les insectes s'observent dans les jachères et pâturages aux alentours 
des champs de culture temporaire de mais et d'arachide qui constituent 
des stations de multiplication de Locusta migratoria capito au cours de 
la 3* reproduction annuelle (Tétefort et Wintrebert, 1963). 


Oeufs et oothéques: 


La forme de l'oothéque et la disposition des oeufs sont les mémes 
que chez Locusta migratoria capito et la plupart des Acridinae. Le bou- 
chon spumeux très aéré prend rapidement une couleur brunâtre. Les 
oeufs de coloration jaune clair, moins allongés que ceux d’Acrida ma- 
decassa sont déposés en rangs réguliers. 

Les sculptures chorioniques dessinent des hexagones, pentagones et 
heptagones dont les parois sont formées de nombreux blocs colorés 
autour d'un bloc central (fig. 3; 7). 


Lieux de ponte et incubation: 


Les oothéques détectées uniquement en saison fraiche sont dépo- 
sées surtout dans les parties déclivés des plaines qui restent longtemps 
humides. Au cours de l'année 1964, elles sont assez nombreuses dans 
la zone de Morondava (1/3 des oothéques recueillies dans cette zone par 
le Centre Antiacridien). 
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Les oeufs reçus de différents points du Sud-Ouest (régions de Mo- 
rondava, Manambo, Befandriana-Sud) et du Sud-Sud Ouest (Beloha) 
durant l'hiver austral 1964 sont tous en diapause (stade II de Popov, 


1959). 











Lieux de récolte Dates de récolte Dates d'éclosion 
Manombika e E Er es T HS 13-5-1964 20- 9-1964 
Tanambao (Morondava) ... 12-6-1964 23- 9-1964 
Befamanta (Beloha) ... ... 16-6-1964 22-10-1964 
"nabovolsritra: o mos 18-7-1964 23- 9-1964 








Les pontes étant déposées surtout au cours des mois de mars-avril, 
il est vraisemblable que l'incubation dure 5 à 7 mois. 


Etat larvaire: 


Les larves apparaissent uniquement à la saison chaude. M. Balmat 
obtient à Betioky-Sud des imagos à partir d'une oothéque dont l'éclosion 
s'échelonne du 22-10-1964 au 2-11. La 1*'* mue imaginale est observée 
le 28-12. Les larves passent par 5 stades et la durée du développement 
est d'environ 2 mois dont 1 pour les 3 premiers stades et 1 pour les 2 
derniers. Cet élevage nous a permis d'identifier avec certitude les oothè- 
ques d’Acrida subtilis dont l'oviposition n'a pu être obtenue en cap- 
tivité. 


Etat imaginal: 


Les mues imaginales ont lieu surtout en décembre. En janvier, ies 
femelles sont déjà en majorité mûres. En mars-avril, elles ont pondu. 

Toutefois, une femelle ayant pondu a été capturée le 20 novembre 
1963: l'éclosion des oeufs à diapause étant en général assez échelonnée, 
il s'agit peut-être d'un spécimen ayant évolué rapidement à partir d'une 
éclosion assez hàtive (début septembre ?). 

L'accouplement est chevauché. Les déplacements sont vraisemblable- 
ment importants. Aux heures chaudes, on peut voir voleter spontané- 
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ment ou non des Acrida subtilis, surtout des mâles. Le vol est assez lé- 
ger, rapide et court; il peut géner les comptages en vue de l'évaluation 
des densités de Locusta migratoria capito (Antanimiheva, février 1964). 


Cycle annuel de reproduction: 


Oeufs à diapause, développements larvaire et imaginal de saison 
chaude, la biologie d’Acrida subtilis est bien différente de celle d'Acrida 
madecassa. Bien que des captures plus nombreuses et des observations 
complémentaires soient encore nécessaires, il semble bien qu'il n'y ait 
qu'une seule reproduction annuelle d’Acrida subtilis dans le Sud-Ouest 
malgache. 


Chromacrida radamae (Saussure, 1899). 
Répartition et habitat: 


L'espèce est signalée du Centre, du Sud-Ouest et du Sud-Sud Est 
(cf. Dirsh, 1963). Nos captures se répartissement comme suit : 
Sud-Ouest: a) captures de jour: 187 spécimens dont 115 9, 1962- 
1964; b) captures de nuit aux lumières: 17 spécimens dont 5 9 ©. 
Sud-Sud Ouest: Beloha, quelques spécimens, 9-1963 (P. Dechappe). 
Les insectes semblent rechercher les lieux humides. 


Oeufs et oothèques: 


Trois oothéques ont été détectées à Ankiliarivo en janvier 1964. 
Une autre a été obtenue en captivité à Beloha le 5-9-1963 (P. De- 
chappe). 

Les oeufs sont moins allongés que ceux de Acrida madecassa. Les 
sculptures chorioniques sont constituées par des semis de petits blocs 
sans dessins discernables (fig. 4; 3). 


Biologie: 


Dans la région de Betioky-Sud (Sud-Ouest), les ailés apparaissent 
en septembre, disparaissent en juin. Cependant, dans la région de Be- 
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loha (Sud-Sud Ouest), P. Dechappe a capturé des échantillons en plei- 
ne saison fraiche. 

D'aprés l'état ovarien des femelles capturées, il semble y avoir 2 
reproductions annuelles mais nous manquons de données pour pouvoir 
l'afürmer. Cette espèce aux vols soutenus, aux apparitions et dispari- 
tions soudaines, qui vient aux lumiéres, migre certainement à grande 
distance, ce qui rend son étude difficile. 


Chromacrida brunneriana (I. Bolivar, 1893). 


Signalé dans le Centre, l'Est et à Fort-Dauphin (cf. Dirsh, 1963). 
Non retrouvé par nous dans le Sud malgache. Par contre, le 15 octobre 
1964, un jeune couple (femelle du stade ovarien I, mâle aux téguments 
mous et aux ailes de coloration crémeuse) a été capturé au Mandalahy 
(prés Ambonimahasoa) à mi-distance entre la localité la plus septen- 
trionale et la localité la plus méridionale signalées par Dirsh (1963). Il 
s'agit d'une espéce qui hante vraisemblablement les Graminées des pen- 
tes et thalwegs plus ou moins boisés du versant Est des Hautes Terres 
Centrales. 


Gelastorhinus edax Saussure, 1899. 
Lieux de capture: 


Sud-Sud Est: 2 4 â, 1 9, ovaires au stade IV, quelques larves, 
8-1964. 

Centre: Tananarive, 2 à 4,4. 9 9 ,2 larves, 2-1-1962. 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 87 ailés dont 75 9 9, 12 larves; 
b) captures de nuit aux lumières: 4 9 9 en mars 1962, 1 larve. 


Répartion et habitat: 


Dirsh (1963) relève des localités de capture dans le Centre, l'Ouest 
et le Nord. L'espèce n'avait pas été signalée jusqu'à présent du Sud- 
Ouest, ni du Sud-Sud Est. Elle se rencontre dans les savanes des pla- 
teaux, collines et clairiéres. 
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Oeufs et oothèques: 


Une femelle capturée à Betioky-Sud le 13-4-1964 pond le 18-4. 
L/oothéque mesure 34 mm ; le bouchon spumeux 18 mm. 

Les oeufs au nombre de 16 sont examinés au stade IT. Ils mesurent 
6,5 sur 1,5 mm; ils sont de coloration jaune foncé et disposés en rangs 
parallèles obliques comme chez la plupart des Acridinae. 

Les sculptures chorioniques consistent en des rangées grossièrement 
parallèles de quadrilatères, hexagones et pentagones (dessin en épis de 
mais). Il n'y a pas de blocs chorioniques aux angles ni au centre des 
polygones (fig. 2; 1). 


Biologie: 


Des larves des derniers stades ont été recueillies d’une part en août 
(côte Sud-Est), en septembre-novembre (Sud-Ouest), d'autre part en 
janvier (T'ananarive) et en février-mars (Sud-Ouest). 

De jeunes femelles, des femelles müres et des femelles ayant pondu 
ont été capturées tout au long de l’année. Un exemplaire capturé en mai 
1962 ne présente que 15 ovocytes développés dans ses ovaires. Les 
captures de nuit, aux lumières sont rares et les déplacements peut-être 
peu importants. 

D'après les captures de larves et les examens des ovaires, il semble 
y avoir 2 générations annuelles assez chevauchantes. 


Genre PSEUDOPARGAELLA Descamps et Wintrebert, 1966. 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 31. 


4. Taille petite. Longiligne. Tête conique. Profil de la face forte- 
ment déclive, droit, avec une forte convexité au niveau des antennes. 
Cóte frontale compléte, étroite, sillonnée. Face ridée longitudinalement 
Fastigium plus court que la longueur de l'oeil, semi-elliptique, bordé de 
carinules peu saillantes, l'extrémité largement arrondie, les bords trés 
minces; une forte carinule médiane se prolongeant en s'amincissant sur 
le vertex. Angle fastigio-facial droit. Pas de fovéoles temporales. An- 
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tennes ensiformes, subégales à la longueur de la téte et du pronotum 
réunis; moitié basale du flagelle composée d'articles très finement ponc- 
tués, fortement aplatis, de section triangulaire, langle apical externe 
non saillant; moitié apicale composée d'articles grossièrement ponctués, 
de section elliptique. 

Pronotum un peu plus court que la téte. Disque rugueux, parcouru 
par de fines cótes longitudinales plus ou moins nettes, traversé seulement 
par le sillon typique coupant la caréne médiane vers le 1 /3 postérieur ; 
bord postérieur droit. Carènes latérales épaisses, rigoureusement paral- 
léles, coupées par aucun sillon. Lobes latéraux avec cótes longitudinales 
irréguliéres, le bord inférieur presque droit, le bord postérieur forte- 
ment concave, l'angle postérieur aigu et saillant vers l'arriére. Proster- 
num sans tubercule, le bord antérieur non saillant. Plaque sternale trés 
grossiérement ponctuée. Espace mésosternal subcarré. Lobes métaster- 
naux étroitement distants à l'arriére. Microptére; élytres étroits; ailes 
au repos n'atteignant pas tout à fait l'extrémité des élytres. Fémurs pos- 
térieurs ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen. Lobes géniculaires 
supérieurs peu saillants, l'unité interne un peu plus longue que l’autre : 
lobes géniculaires inférieurs aigus. Epines du bord interne des tibias 
postérieurs un peu plus longues que celles du bord opposé, Griffes et 
arolium des tarses de longueur subégale. 

Abdomen rugueux, la face dorsale parcourue par des cótes longitu- 
dinales peu saillantes. Tympan auditif grand. Bord postérieur du der- 
nier tergite avec découpure semi-circulaire. Cerques courts, subconi- 
ques. Plaque sous-génitale conique, fortement saillante. 

Ephiphalle ayant la forme caractéristique du groupe Pargae; ancorae 
rudimentaires ; lophi redressés dorsalement, nettement bifides; bord pos- 
térieur du disque avec un lobe triangulaire rabattu ventralement à la 
verticale. Membrane ectophallique avec sclérification latéro-apicale. 
Rami peu épais. 

9. Antennes trés nettement plus courtes que la téte et le pronotum 
réunis. Lobes métasternaux largement distants à l'arriére. Valves de 
loviscapte avec extrémité bien recourbée, les unités inférieures avec 
épaulement ventro-basal sur le bord externe. 

Canal de la spermathéque très large sur la moitié basale, replié sur 
lui-même peu avant louverture entre les sclérites basivalvulaires, pe- 


lotonné au milieu ; ampoule terminale oblongue, pourvue d'un diverticule 
latéro-basal (cf. fig. 39 ; 12). 
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Génotype: Pseudopargaella nigropunctata Descamps et Wintrebert, 
1966. 

Le genre est proche de Paraparga et Pargaella 1. Bolivar 1909 mais 
s'en différencie par les caractéres suivants: disque du pronotum tra- 
versé par un seul sillon, le bord postérieur droit; carènes latérales non 





Fig. 38.—Pseudopargaella nigropunctata D. et W., 1966. 4. 


interrompues ; angle postérieur des lobes latéraux saillant vers l’arrière ; 
plaque sous-génitale du 4 fortement saillante; épiphalle pourvu d'an- 
corae rudimentaires. 


Pseudopargaella nigropunctata Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Figs. 38 et 39.) 


4. Holotype. Cóte frontale légérement élargie et profondément 
sillonnée entre les antennes puis de largeur constante jusqu'à l'ocelle 
médian, s'élargissant progressivement de l'ocelle médian jusqu'au cly- 
péus, les bords étant alors peu nets mais devenant plus saillants et légé- 
rement sinués vers la suture clypéale. Fastigium à peu prés aussi long 
que large à la base, rugueux, les bords latéraux subparalléles, le bord 
antérieur arqué; aires latérales subplanes et aire médiane bombée lon- 
gitudinalement ; 2 faibles sillons convexes, situés de part et d'autre de 
la carinule médiane, partant du milieu et atteignant le bord antérieur 
de l'oeil. Vertex bombé, uniformément rugueux, dépourvu de cari- 
nules latérales. Distance infra-oculaire subégale à la largueur de l'oeil. 
Joues peu rugueuses; une petite callosité longitudinale allant du bord 
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postérieur de l'oei] au bord antérieur du pronotum au niveau des ca- 
rénes latérales. Antennes, rabattues vers l'arriére, atteignant le bord an- 
térieur du tympan auditif, composées de 17 articles; articles 3-8 de 
section triangulaire, articles 9-10 de section subtriangulaire, articles 
11-17 de section elliptique. 

Disque du pronotum légérement tectiforme; caréne médiane fine; 
cótes longitudinales plus marquées dans la métazone (caractére varia- 
ble); carénes latérales s'amincissant légérement dans la métazone. An- 
gle antérieur des lobes latéraux légérement saillant vers le bas. Espace 
mésosternal un tout petit peu plus long que large. Elytres avec extrémi- 
té arrondie, atteignant le bord postérieur du 1°" tergite abdominal; 
ailes atteignant les 4/5 de la longueur du méme tergite. Fémurs médians 
pourvus de 4 carénes bien nettes. Lobe géniculaire inféro-interne du 
fémur postérieur plus aigu que le lobe inféro-externe. 

Abdomen creusé de larges cupules irréguliéres et peu profondes. 
Cerques atteignant à peine l'extrémité de la plaque sus-anale. 

Teinte générale brune. Ponctuation noire peu dense sur l'ensemble 
du corps. Une bande jaunâtre partant du bord antérieur de l'oeil, lon- 
geant les carénes latérales de la face puis le bord inférieur de la joue, 
recouvrant le 1/4 inférieur des lobes latéraux du pronotum puis s'es- 
tompant sur les pleures thoraciques. Carènes latérales du pronotum plus 
claires que le disque. Abdomen brun jaunàtre avec une bande latérale 
brun plus foncé à contours mal définis ; quelques points noirs le long du 
bord postérieur de chaque tergite; 1 point noir en position latérale sur 
chaque sternite. Face interne des fémurs postérieurs marbrée; face ex- 
terne marquée de petites taches noires le long des carénes. Tibias pos- 
térieurs bruns, l'extrémité et la face inférieure plus foncées. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 39; 8-10. 

9. Allotype. Antennes, rabattues vers l'arriére, atteignant le sillon 
typique. Elytres avec extrémité étroitement arrondie dépassant un peu 
le bord postérieur du 1*" tergite abdominal. Ailes comme chez le 4. 

Même type de coloration que chez le 5 mais pas de bande latérale 
jaunátre sur la téte et le pronotum. 

Plaque sous-génitale et spermathéque comme représentées aux figu- 


res 39: 6, 12. 


Elytre (E) Fémur postérieur (F) Pronotum E/F 
/ 48 1,6-1,9 (1,7) 6,9- 7,9 ( 7,5) 1,9-2,2 (2,0) 0,21-0,25 (0,22) 
1099 2,7-3,4 (2,9) 10,1-11,1 (10,4) 3,0-3,5 (3,2) 0,25-0,30 (0,27) 
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Fig. 39.—Pseudopargaella nigropunctata D. et W., 1966. 5, 9.: 1. Elytre du 6 ; 

2. Elytre de la 9 ; 3. Tête et pronotum latéralement : 4 Les mêmes dorsalement ; 

5. Antenne du 4 : 6. Plaque sous-génitale de la 9, face dorsale; 7. Extrémité ab- 

dominale du 4 latéralement; 8. Complexe phallique latéralement ; 9. Epiphalle; 10. 

Endophalle latéralement; 11. Mésosternum du 4; 12. Spermathéque.—Pour les 
abréviations cf. p. 275. 
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Centre: 57 km Nord d'Ambohimahasoa, 1 4 holotype, 1 9 allo- 


type, 6 8. 8 et 13 9 9 paratypes, 14-10-1964 ( Tétefort et D. Win- 
trebert). 


Duronia chloronota (Stäl, 1876). 
Lieux de capture: 


Nord-Ouest: plusieurs 9 , ovaires au stade I, 10-1964. 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 52 ailés dont 37 9 9, 1962-64: 
b) captures de nuit aux lumières: Betioky-Sud, 10 ailés dont 8 9 9, 
3 en mars et 7 en décembre 1962. 


Répartition et habitat: 


L'espéce (qui est aussi africaine) n'avait pas été signale jusqu'à 
présent du Sud-Ouest malgache mais du Nord et du Centre (Dirsh, 
1963). Nous l'avons observée aux abords des rizières de la région de 
Morondava et Belo-sur-Tsiribihina; aux abords des rizières également 
et dans les endroits humides de la région de Befandriana-Sud (ailés et 
larves en octobre 1963), dans les lieux humides de la cóte du pays Ma- 
sikoro et dans les ilots trés humides des plateaux du Sud-Ouest (Be- 
tioky-Sud). | 

Il y a, semble-t-il, 2 générations annuelles. 


Paralobopoma tananarive Dirsh, 1963. 


Est: Ivoloina-Tamatave, 2 3 4, mars 1932 (C. Frappa). 


Genre PARACORYPHOSIMA Descamps et Wintrebert, 1966. 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 31. 
ô. Taille petite. Longue pilosité clairsemée sur les pattes et l'abdo- 


men. Tête conique; face déclive. Côte frontale complète, légèrement ré- 
trécie au niveau de l'angle fastigio-facial, faiblement déprimée, les cari- 
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nules latérales épaisses sur la moitié inférieure. Carénes latérales de la 
face réguliérement convexes. Fastigium horizontal, subtriangulaire, lé- 
gérement déprimé, parcouru par une carinule médiane; carinules laté- 
rales se prolongeant entre les yeux; un sillon transverse, arqué, peu 
proiond. Angle fastigio-facial arrondi. Pas de fovéoles temporales, les 
bords latéraux du fastigium trés épais, ponctués et en grande partie 
visibles du dessus. Espace interoculaire subégal à la largeur de la côte 
frontale entre les antennes. Distance infra-oculaire nettement plus petite 
que la largeur de l'oeil. Antennes aplaties et trés légérement élargies 
à la base; articles de la moitié apicale de section subelliptique. 

Pronotum non comprimé. Caréne médiane épaisse, finement sillon- 
née, coupée par le sillon typique bien en arriére du milieu. Carénes laté- 
rales coupées seulement par le sillon typique, paralléles dans la prozone, 
divergentes et beaucoup moins épaisses dans la métazone. Bord posté- 
rieur du disque droit, incisé au milieu. Bord postérieur des lobes laté- 
raux concave; bord inférieur anguleux. Espace mésosternal plus long 
que large. Lobes métasternaux subcontigus à l'arriére. Microptére ; bord 
antérieur des élytres fortement convexe, l'extrémité arrondie ; ailes n'at- 
teignant pas l'extrémité des élytres. Fémur postérieur moyennement 
épais, tibia un peu plus court que le fémur. Griffes des tarses égales ; 
arolium égalant à peu prés les 2/3 des griffes. 

Tympan auditif grand. Abdomen caréné. Bord postérieur du der- 
nier tergite fortement concave. Cerques coniques, non comprimés. Pla- 
que sous-génitale subconique, peu saillente. 

Epiphalle ayant la forme caractéristique du groupe Gymnobothri 
(fig. 40; S) disque court, lophi et aires latérales digitiformes. Rami 
laissant à découvert la base de la partie apicale du pénis; arche du cin- 
gulum haute, épaisse. 

9. Comme le 4 mais plus grande; antennes et griffes des tarses 
proportionnellement plus courtes ; carénes latérales du pronotum un peu 
plus divergentes dans la métazone; lobes métasternaux un peu plus 
écartés. 

Canal de la spermathéque long, formant une boucle un peu avant 
l'ouverture entre les sclérites basivalvulaires, pelotonné vers le milieu 
et terminé par une ampoule oblongue pourvue d'un trés petit diverticu- 
le latéro-basal (fig. 40 ; 7). 

Génotype: Paracoryphosima betsileana Descamps et Wintrebert, 


1966. 


206 M. DESCAMPS ET D. WINTREBERT 


L'insecte est trés proche d'allure de certains Malagasippus (quadra- 
tus, pullus) dont il se différencie aisément par l'absence de fovéoles tem- 
porales et de peignes stridulatoires à la face interne des fémurs pos- 
térieurs. 


Paracoryphosima betsileana Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 40.) 


à. Holotype. Côte frontale déprimée sur la moitié (ou les 2/3) 
inférieure, subplane à la partie supérieure, irrégulièrement ponctuée, 
d'aspect légérement rugueux, les bords légérement convexes entre les 
antennes; carinules latérales peu saillantes, décelables sur les 3/4 in- 
férieurs seulement. Fastigium nettement noins long que large, les cari- 
nules latérales peu saillantes, formant, à l'avant, un angle subaigu, 
devenant plus épaisses et rigoureusement paralléles entre les yeux, mas- 
quant le bord interne de ces derniers, se prolongeant en s'amincissant sur 
le vertex; carinule médiane bien nette, coupée par le sillon transverse, 
se prolongeant par une fine carinule vertico-occipitale (plus ou moins 
nette selon les exemplaires); bords latéraux marqués de 2-5 grosses 
cupules irréguliéres. Antennes, rabattues vers l'arriére, atteignant le 
milieu de la distance comprise entre le bord postérieur des lobes 
latéraux du pronotum et le bord antérieur du tympan auditif; articles 
3-8 comprimés et légérement élargis, presque lisses; reste du flagelle, 
creusé de fortes cupules, s'élargissant légérement et progressivement 
jusqu'aux articles subterminaux. Distance infra-oculaire égalent environ 
0,4 fois la largeur de l'oeil. 

Caréne médiane du pronotum finement sillonnée sur toute la lon- 
gueur (sillon plus difficilement décelable chez les exemplaires à carène 
jaune), un peu moins épaisse dans la métazone, coupée par le sillon 
typique un peu aprés les 2/3 antérieurs. Carénes latérales peu nettes 
dans la métazone (plus ou moins marquées selon les exemplaires), par- 
fois subobsolétes, mais toujours plus fines que dans la prozone. Disque 
non rebordé à lavant et à l'arrière, irrégulièrement ponctué dans la 
prozone, les sillons 1 et 2 visibles mais peu marqués; sculpture de la 
métazone plus dense, formant des rugosités longitudinales sinueuses 
(parfois trés nettes); bord postérieur avec incision en angle obtus. Lo- 
bes latéraux rebordés à la partie inférieure seulement, parcourus par 
quelques rides longitudinales (plus ou moins nettes), l'angle postérieur 
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Fig. 40.—Paracoryphosima betsileana D. et W., 1966. 4, 9 : 1. Elytre de la 9; 
u 4 latéralement; 4. Les mémes dorsale- 


2. Elytre du â ; 3. Tête et pronotum d 

ment; 5, Antenne de la 9 ; 6. Antenne du 6 ; 7. Spermathéque ; 8. Epiphalle ; 9. 

Complexe phallique latéralement; 10. Endophalle latéralement; 11. Mésosternum 
du 4; 12. Mésosternum de la 9.—Pour les abréviations cf. p. 275. 


208 M. DESCAMPS ET D, WINTREBERT 


droit. Espace mésosternal environ 1 rois 1/2 plus long que large; bord 
interne des lobes métasternaux convexe; angle postéro-interne arrondi, 
saillant vers l'arriére. Eiytres n'atteignant pas tout à fait le bord posté- 
rieur du 2° tergite; ailes dépassant un peu le bord postérieur du 1°. 
Rapport longueur du fémur sur largeur maximale — 4,3. 

Teinte générale brune. Une bande claire (blanc jaunâtre à blanc 
grisatre) partant des carenes latérales de la face, recouvrant les 2/5 
inférieurs des lobes latéraux du pronotum et se prolongeant jusqu'à 
la base du fémur postérieur. Une bande brun noir partant du bord 
postérieur de l'oeil, recouvrant les 3/5 supérieurs du pronotum et se 
prolongeant, en s'amincissant, jusqu'au bord postérieur du dernier ter- 
gite abdominal. Dessus de la téte et disque du pronotum brun clair ; ca- 
rénes latérales du pronotum jaunes dans la prozone (parfois brun plus 
ou moins foncé mais généralement pius clair que la teinte d'ensemble). 
Face inférieure du thorax et de l'abdomen jaune. Fémurs postérieurs 
sans taches noires transverses; carène iníéro-interne marquée d'une 
succession de petites taches brunes; face interne avec une ligne longitu- 
dinale brun sombre à la base (parfois absente). Lobes géniculaires posté- 
rieurs et articulation tibio-fémorale brun noir. Tibias postérieurs bru- 
nátres. 

Chez 4 exemplaires de la série étudié, on observe una étroite ligne 
jaune partant de l'extrémité du fastigium, colorant la caréne médiane 
du pronotum et s'estompant sur l'abdomen. Chez 2 autres spécimens 
l'ensemble de la face dorsale est brun trés clair. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 40; 8-10. 

9. Allotype. Antennes, rabattues vers l'arriére, atteignant le niveau 
du sillon typique, de méme structure que chez le 8 , la partie subtermina- 
le du flagelle moins épaisse. Fastigium trés peu déprimé, le sillon trans- 
verse à peine marqué, les carinules latérales peu saillantes, formant un 
angle droit à l'avant. Espace mésosternal un peu plus long que large. 
Extrémité des élytres étroitement arrondie. 

Même coloration que chez le 3, la bande latérale sombre moins 
foncée. Elytres avec une bande longitudinale jaune en position médiane 
(parfois absente). La série étudiée comporte 3 exemplaires avec ligne 
dorsale claire et 3 avec face dorsale brun trés clair comme décrit ci-des- 


sus pour le 4 
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Spermathèque comme représentée à la figure 40; 7. 


Elytre (E) Fémur postérieur (F) Pronotum E/F 
10 8 4 1,8-2,5 (2,0) 6,5- 7,3 (6,9) 1,6-1,8 (1,7) 0,26-0,35 (0,28) 
1088 2,7-3,3 (3,0) 9,4-10,3 (9,9) 2,4-2,7 (2,5) 0,27-0,33 (0,30) 


Centre: 57 km Nord d'Ambohimahasoa, 1 4 holotype, 1,9 allotype, 
14 8.8 et 14 9 9 paratypes, 14-10-1964 (J. Tétefort et D. W intre- 
bert). — Plateau Soaindrana, altitude 2.090 m, Andringitra-Ambalavao, 
2 9 9 paratypes, 16-1-1958 (R. Paulian). — Ambohitantely, dans dé- 
pression humide, km. 102 Ankazobe, 1 8 paratype, 26-2-1948 (P. C.) 
1 9, 4-2-1948 (P. C.). — Madagascar, 3 9.9, 1888 (R. P. Cam- 
boué) ; Madagascar, 1.9 , 1924 ( Waterlot). 


Genre VIETTEACRIS Descamps et Wintrebert, 1966. 


Descamps et Wintrebert, 1966, p. 32. 


9, Taille petite. Tégument peu rugueux, terne. Capsule céphalique 
non nettement conique, de longueur subégale, en vision dorsale, à celle 
du pronotum. Profil de la face rectiligne, peu déclive. Cóte frontale trés 
basse sauf sur une courte distance entre la base des antennes et l'extré- 
mité du fastigium, étroite, s'élargissant fortement au-dessous de l'ocel- 
le médian. Fastigium pentagonal, parcouru par une carinule médiane se 
prolongeant entre les yeux et coupée par un sillon transverse; pas de 
fovéoles temporales. Ocelle médian trés petit, ocelles latéraux gros. An- 
tennes de longueur subégale à celle de la téte et du pronotum réunis, 
le flagelle nettement rétréci vers le milieu; partie basale comprimée mais 
peu élargie, composée d'articles de section triangulaire; partie terminale 
nettement élargie, composée d'articles de section elliptique. Distance in- 
fra-oculaire un peu plus grande que le plus petit diamétre de l'oeil. 

Pronotum de largeur subconstante sur toute la longueur; disque 
étroit, traversé seulement par le sillon typique coupant la caréne médiane 
bien en arrière du milieu; carènes latérales subparalléles, coupées par 2 
sillons ; bord postérieur convexe. Espace et lobes mésosternaux transver- 
ses; lobes métasternaux largement distants. Microptére; élytres sub- 
elliptiques avec extrémité largement arrondie; ailes atteignant presque 
l'extrémité des élytres. Tympan auditif trés grand, subcirculaire. Pattes 
des 2 premiéres paires longues et assez gréles, les fémurs de longueur 
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subégale à celle du pronotum sur la ligne médiane. Fémurs postérieurs 
peu épais, les lobes géniculaires supérieurs d'égale longueur, la caréne 
médiane terminée par une petite épine. Arolium des tarses subégal à 
la moitié des griffes. 

Cerques courts, comprimés latéralement. Valves de l'oviscapte cour- 
tes et trapues, l'extrémité bien recourbée. Plaque sous-génitale à expan- 
sion médiane convexe. 

Spermathéque avec canal de diamètre décroissant vers l'ampoule ter- 
minale, pelotonné à mi-longueur ; ampoule terminale oblongue, pourvue 
d'un court diverticule basal (fig. 41 ; 5). 

á inconnu. 

Génotype: Vietteacris subfusca Descamps et Wintrebert, 1966. 

Le genre semble proche de Paralobopoma Rehn, 1914, dont il dif- 
fère principalement par la structure des antennes, la forme des élytres et 
du bord postérieur du pronotum. 


Vietteacris subfusca Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 41.) 


9. Holotype. Face rugueuse; cóte frontale faiblement déprimée sur 
toute la longueur, légérement élargie entre les antennes. Carénes latérales 
de la face droites. Antennes, rabattues vers l'arriére, atteignant le bord 
postérieur du pronotum. Fastigium légèrement déclive, déprimé en avant 
du sillon basal, les bords latéraux légérement redressés, l'extrémité en 
angle aigu arrondi. 

Carénes latérales du pronotum un peu sinuées entre les sillons 2 et 5. 
trés légérement divergentes dans la métazone, coupées par le second 
sillon juste à mi-longueur. Sillon typique formant une ligne convexe 
vers l'avant, coupant la carène médiane à peu prés au 1/3 postérieur. 
Disque irrégulièrement et peu profondément ponctué dans la prozone ; 
métazone avec quelques rides sinueuses peu nettes, le bord postérieur 
présentant une très légère concavité médiane. Elytres larges, la partie vi- 
sible pas plus de 2 fois plus longue que large, les bords antérieur et pos- 
térieur convexes, l'extrémité dépassant un peu le bord postérieur du 1° 
tergite abdominal. Fémurs antérieurs de section subcirculaire; fémurs 
médians un peu comprimés latéralement, pourvus de Z carénes supérieu- 
res (l'unité interne faible) et d'une carène inféro-externe. Rapport lon- 
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gueur du fémur postérieur / largeur maximale — 4,8 (5,2 chez le 
paratype). 
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Fig. 41.—Vietteacris subfusca D. et W., 1966, 9 : 1. Tête et pronotum dorsalement ; 
2. Elytre; 3. Téte et pronotum latéralement; 4. Plaque sous-génitale, face dorsa- 
le; 5. Spermathéque ; 6. Antenne. 


Teinte générale brunátre. Capsule céphalique un peu plus claire que 
l'ensemble. Une ligne noire rétro-oculaire se prolongeant sur le prono- 
tum, en soulignant la caréne latérale, et sur les élytres, en s'élargissant 
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et occupant les champs médian et cubital. Teinte générale des fémurs 
postérieurs comme l'ensemble du corps; face interne plus claire avec 
des petits points bleu noir irréguliers; face inférieure jaune verdâtre 
fonçant vers l'extrémité; lobes géniculaires et articulation tibio-fémo- 
rale bruns. Tibias postérieurs bleu foncé, la base brun sale. Abdomen 
avec traînée latérale brunàtre, mal définie. 

Face dorsale de la plaque sous-génitale et spermathéque comme re- 
présentées aux figures 41 ; 4-5. 


Fémur postérieur Elytre Pronotum 
299 12,6 3,2 3,9-4,2 


Contreforts du Tsaratanana, Haut Sambirano, altitude 1.200 m. 


vallée de la Besanetribe, 1 9 holotype, 1 9 paratype, 5 au 9-12-1963 
(P. Viette). 


Gymnobothrus madacassus Bruner, 1910. 


Sud-Sud Est: 2 8 à et 2 9.9, août 1964 (D. Wintrebert et G. 
Henriroux ). 

Centre: Tananarive, quelques exemplaires en mélange avec G. va- 
riabilis (pelouses de 'Tsimbazaza), 1-1-1962. 

Centre-Sud (Isalo): Ambatolahy, altitude 1.212 m, 1 9, 13-8-1963. 

L'espèce signalée de l'Est, du Centre et du Sud (Fort-Dauphin) 
(Dirsh, 1963) n'a pas été observée dans le Sud-Ouest. 


Gymnobothrus variabilis Bruner, 1910. 


Lieux de capture: 


Sud-Sud Est: 4 4 8,7 9 9, ovaires au stade IV chez 4 exem- 
plaires, 1 larve, 8-1964 (D. Wintrebert et G. Henriroux). 

Centre: Tananarive, nombreux exemplaires en mélange avec l'es- 
péce précédente, 1-1-1962. — Antsirabe, 1 8 et 1 ©, 3-9-1963 (J. Lau- 
rent). — Pays Betsileo et Merina, 10 4 4 et 10 9 ©, ovaires au stade 
IV chez 3 exemplaires, 6-1962. 

Nord-Ouest: Région de Mitsinjo, nombreuses 9, ovaires aux sta- 
des III et IV, 10-1964 (J. Tétefort et D. Wintrebert). 

Sud-Ouest: Morombe, 1 9, sur Pois du Cap, 4-9-1962 (J. Lau- 
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rent). — Pays Mahafaly et Masikoro, 87 ailés dont 51 $ 9, 1962-64 
(captures diurnes); 1 3 et 1 9 jeune, janvier et juin 1962 (captures 
de nuit aux lumiéres). 

L'espèce est répandue dans toute l’île, elle s'observe dans les savanes 
et les steppes des plateaux et cóteaux. 


Oeufs et oothéques: 


Une oothéque obtenue en captivité le 9-9-1964 est disposée en léger 
oblique; elle mesure 20 mm, le bouchon spumeux 11 mm; le diamètre 
varie entre 3 et 4 mm. La matière spumeuse, de coloration blanc jaunâ- 
tre est assez aérée et forme une sorte d'étui autour des oeufs qui sont 
trés bien protégés. 

Ces derniers, au nombre de 12, de forme légérement incurvée mesu- 
rent 3,5 sur 0,9 mm. Ils sont de couleur jaune clair avec pôle micropy- 
laire plus foncé. Grossiérement et irréguliérement obliques et subparal- 
léles au sein de la masse ovigére ils n'adhérent pas les uns aux autres 
(fig. 5; 9). 

Le chorion est de texture finement granuleuse, sans sculptures et 
avec pertuis micropylaires bien visibles. 

Une durée d'incubation de 36 jours a été observée en septembre- 
octobre. 


Cycle annuel de reproduction: 


D'aprés l'état des ovaires des femelles disséquées en 3 ans, il semble 
y avoir plusieurs générations annuelles. Des observations complémentai- 
res sont nécessaires pour en déterminer le nombre. 


Paracinema tricolor (Thunberg, 1815). 


Nom vernaculaire : 


Andrano (dialecte T'anosy) (Rano — eau). 
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Lieux de capture: 


Est: Tamatave, 1 8 et 2,9 2, 1-1964 (M. Bouvet). 

sud-Sud Est: 1 4, 3 99,2 larves de l'avant-dernier stade, 8-1964 
(D. Wintrebert et G. Henriroux). 

Centre: Tananarive, 4,9 9, 3-2-1964 (P. Malzy). — 50 km au Sud 
de Tananarive, 1,9 jeune, 27-6-1962. 

Nord-Ouest: Nombreux spécimens 4 et 9, ovaires du stade I au 
stade IV, quelques larves, 10-1964 (J. Tétefort et D. Wintrebert). 

Sud-Ouest: a) captures diurnes, 234 ailés dont 123 9 9, 32 lar- 
ves, 1962-64; b) captures de nuit aux lumières, 31 ailés dont 24 99, 
novembre à avril. 


Répartiton et habitat: 


L'espèce est largement répandue à Madagascar (cf. Dirsh, 1963), en 
Afrique, Europe méridionale et Moyen-Orient. Elle s'observe presque 


toujours à proximité immédiate de l'eau et dans les dépressions trés 
humides. 


Oeufs et oothéques: 


Une oothéque obtenue en captivité le 5-10-1962 mesure 25 mm de 
long pour / mm de diamètre; le bouchon spumeux mesure 10 mm. 

Les oeufs de 4,5 sur 0,8 mm sont disposés en grappe irrégulière. 

Les sculptures chorioniques sont constituées de blocs formant des 
couronnes plus ou moins nettes autour d'un bloc centra] (fig. 3; 8). 


Biologie: 


L/incubation est de l’ordre de 2 mois en saison fraiche; 1 mois en 
saison chaude. Des larves sont observées tout au long de l'année. Il 
semble y avoir 2 ou 3 reproductions annuelles dans le Sud-Ouest. 
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Aiolopus rodericensis (Butler, 1876). 
Lieux de capture: 


Ile Juan de Nova: 2 9 9$, taille réduite, 16-2-1964 (P. Malzy). 

sud-Sud Est: 2.8 4,4 99, larves, petite taille et couleur foncée, 
8-1964 (D. Wintrebert et G. Henriroux). 

Centre: Tananarive, 4 4 â et3 9. 9 , 1-1-1962. 

Nord-Ouest: nombreux 8,3 9 9, ovaires au stade I, 10-1964 (J. 
T étefort et D. Wintrebert). 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 380 ailés dont 233 9 9 , nombreu- 
ses larves, 1962-64; b) captures de nuit aux lumiéres: 180 ailés dont 
111 9 9, jeunes pour la plupart. 


Répartition et habitat: 


L'espèce est signalée dans toutes les régions de Madagascar (cf. 
Dirsh, 1963). Elle s'observe dans les savanes des plaines, plateaux et 
collines en saison chaude et dans les dépressions humides en saison 
fraiche. 


Oeufs et oothéques: 


Les oothéques (25 ont été récoltées dans le Sud-Ouest en saison 
fraiche comme en saison chaude) sont disposées à la verticale. Leur lon- 
gueur varie de 32 à 38 mm pour un diamétre de 3,2 à 3,5 mm. La lon- 
gueur du bouchon spumeux varie entre 10 et 17, celle de la masse ovi- 
gère entre 19 et 24 mm. 

Les oeufs de 4 mm sur 0,8 mm sont disposés en rangs paralléles, 
obliques, assez làches à raison de 2-3 unités par rangée. Nous en avons 
dénombré 38 dans une oothéque (fig. 5; 2). 

Les sculptures chorioniques constituent un semis de petits blocs 
serrés, peu colorés, irréguliers, dessinant parfois des rosaces à nombreux 
éléments (fig. 4; 2). 
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L'incubation serait de l'ordre de 40 jours en saison fraiche, Des 
larves ont été observées à toute époque de l'année, elles sont surtout 
abondantes en janvier. 

Des bétes accouplées ont été observées plusieurs fois. La plupart du 
temps, l'accouplement n'est pas chevauché. I] est vraisemblable que le 
mâle ne chevauche la femelle qu'au moment de l'assaut. Par la suite, il 
se place sur le méme plan horizontal que sa partenaire et forme avec 
elle un angle de 45? environ. La durée de l'accouplement est courte. La 
femelle peut enlever son compagnon en prenant son vol. 

Le 22-10-1962 à 9h45, nous observons à Ankiliarivo d'assez nom- 
breux imagos qui évoluent autour d'une petite mare, en particulier une 
femelle serrée de prés par 2 mâles. La femelle à l'abdomen distendu, 
agite rythmiquement les fémurs postérieurs, ébauche paríois l'oviposi- 
tion, chemine et se restaure de brins de Cypéracées. Les máles, agités, 
vont et viennent et parfois chevauchent la femelle, tentent en vain de 
s'accoupler et la quittent aussi vite. 

Ce comportement s'observe chez certains autres Acridinae: Oeda- 
leus virgula, Gastrimargus africanus, Acrotylus patruelis. 

Le développement des divers états: embryon, larve, imago semble 
continu et relativement rapide dans le Sud-Ouest malgache. Il y a peut- 
étre 3 ou 4 reproductions annuelles. 


Facteurs de destruction: 


Une oothéque parasitée par Scelio sp. a été observée. Parmi les pré- 
dateurs de larves et d'ailés citons: Chalorodon madagascariensis, 2 lar- 
ves, 13-1-1962. — Bubulcus ibis ibis, Mandronarivo, 2 larves, 1 4 et 
1 9, 21-7-1962; Beahitsy, 7 4 & et 10 9,9, 8-3-1963; estuaire de la 
Linta, 1 4, 30-7-1964. 
Mahafaly, 1 ailé, 8-3-1963. — Milvus aegyptius, Soatanana, 7 ailés 
dans 4 contenus stomacaux, 12-5-1964. 


Numida mitrata, clairiéres du plateau calcaire 
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Pternoscirtus calcaratus (Saussure,. 1884). 


Lieux de capture: 


lle Juan de Nova: 1 9, de petite taille, 16-2-1964 (P. Malzy). 

Sud-Ouest : Betioky-Sud, 6 specimens capturés de nuit aux lumières, 
mars et décembre 1962, février et octobre 1963. 

Sud-Sud Ouest: Itampolo, 1 2, 3-1962 (Pr. Roger). — Pays 
Mahafaly, 3 à & et 1 9, 1962-64, — Pays Androy, 1 ©, ovaires au 
stade IV, 4-8-1964. 


Habitat : 


L'espèce est héliophile et psammophile. La capture des ailés est diffi- 
cile du fait de leur homochromie et de leur vol rapide. Plus de la moitié 
de nos localités et de celles recensées par Dirsh (1963) sont cótiéres. 

Trilophidia cinnabarina (Brancsik, 1893). 


Lieux de capture: 


Est: Tamatave, 1 ©, 1-1964 (M. Bouvet). 

Centre: Tananarive, 3 4 3 et 1 9 , 2-1962. 

Sud-Ouest: 4 9 ©, ovaires au stade IV, juin-septembre 1964, 2 lar- 
ves, début octobre. 


Répartition et habitat: 


L'espèce est signalée par Dirsh (1963) de diverses régions de Mada- 
gascar mais non du Centre. Nous ne l'avons jamais observée en dehors 
des abords immédiats des points d'eau ou des rizières. 

Pyenocrania grandidieri (Saussure, 1888). 


Nom vernaculaire: 


Valala ambato = Sauterelle des pierres. 
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Lieux de capture: 


Est: Tamatave, 1 2, 1-1964 (M. Bouvet). 

Sud-Sud Est: 2 4 4 et 3 9 9 , ovaires au stade IV, 8-1963. 
Centre: 1 4 et 2 larves, 7-1962. 

Sud-Ouest : a) captures diurnes: 464 ailés dont 289 9 9, 54 larves, 


1962-64; b) captures de nuit aux lumières: Betioky-Sud, 1 9, 21-3- 
1962. 


Répartition et habitat: 


L'espèce n'était signalée, jusqu'à présent (Dirsh, 1963) que de Ta- 
nanarive et de l'Isalo. 

Comme l'indique son nom malgache, on trouve surtout Pycnocra- 
nia grandidieri dans les pierrailles, sur les collines caillouteuses et rela- 
tivement séches. Cependant, en saison fraiche particuliérement, l'insecte 
se rencontre assez souvent dans les clairiéres basses et humides et autour 
des champs de culture des plateaux du Sud-Ouest, dans les broussailles 
autour des Hyphènes et des Leptadenia. Il semble surtout graminivore ; 
un exemplaire a été capturé sur Indigofera sp. (Ankiliarivo, 1 9 , 20-5- 


1963). 


Oeufs et oothéques: 


Une douzaine d'oothéques ont été récoltées en différents points du 
Sud-Ouest, particulièrement au cours de la saison fraiche 1964. Elles 
renfermaient 30 à 40 oeufs gros et courts annoncant la forme trapue de 
la larve et de l'imago (le rapport longueur sur diamètre de l'oeuf est 
de l'ordre de 3,5 à 4). 

Une oothéque obtenue en captivité le 19-6-1964 mesure 45 mm de 
long pour 7 mm de diamètre. Le bouchon spumeux large, trés aéré, de 
coloration rosátre mesure 24 mm. 

Les oeufs au nombre de 30, de couleur brunàtre, de 6,5 sur 1,7 mm 
sont mal protégés sur les cótés, peu adhérents les uns aux autres, gros- 
siérement subparalléles et non disposés de facon ordonnée (fig. 5; 10). 
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Les sculptures chorioniques sont constituées de blocs nettement 
triangulaires occupant les angles d'un réticulum hexagonal assez régu- 
lier avec quelques heptagones et pentagones (fig. 2; 6). 


Biologie : 


L’incubation semble durer très longtemps en saison fraîche: une 
oothéque, en partie parasitée par Scelio sp., éclôt le 21-10-1964 (3 lar- 
ves de Pycnocrania) prés de 4 mois après sa récolte (diapause faculta- 
tive de l'oeuf ?). 

Les larves s'observent à toute époque de l'année mais sont rares en 
juin-juillet. L'accouplement est chevauché. Le vol est court et lourd et 
les déplacements sans doute peu importants. Il semble y avoir 2 géné- 
rations annuelles trés chevauchantes. 


Facteurs de destruction: 


— Ooparasites: Scelio sp. (1 observation, Andregaigy, 14-6-1964) 
— Parasites d'ailés: larve de Diptére tachinide (Ankiliarivo, 6-9- 
1963). 
— Prédateurs de larves et d'ailés: 
Larve de fourmilion (Ambatry, 1-1964). 
Bubulcus ibis ibis (Mandronarivo, 21-8-1962; Horombe, 14-8- 
1964). 


Gastrimargus africanus (Saussure, 1888). 
Noms vernaculaires: 


T'siborota (dialecte Mahafaly) ; Kibala (dialecte Tanosy). 


Lieux de capture: 


Est: Tamatave, 2 8 4 et 3 9 9,1-1964 (M. Bouvet). 
Sud-Sud Est: 7 ailés, nombreuses larves, 8-1964. 
Centre: Tananarive, 13 4 8,9 9 9, 3 larves, 30-12-1961. — Sud 
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d'Ambositra, 1 ©, ovaires au stade IV, 26-6-1962. — Col des Tapias 
septentrional, 1 9, ovaires au stade IV, 1-7-1962. — Amborompotsy, 
5 larves, 7-1962, 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 1.491 ailés dont 1.018 9 9, nom- 
breuses larves, 1962-64; b) captures de nuit aux lumiéres: 1 seule 9 


le 7-3-1962. 


Répartition et habitat: 


L'espèce est trés largement répartie à Madagascar et sur le continent 
africain. Dans le Sud-Ouest malgache elle s'observe, en saison chaude, 
sur de trés vastes espaces de savane et aux alentours des champs et 
des jachéres. Elle occupe, en saison fraiche, les dépressions humides et 
enherbées. On la rencontre souvent dans les mémes sites que Locusta 
migratoria. capito, Oedaleus virgula, Acrotylus patruelis, etc. ... 

Martine (1936) signale de gros dégáts causés par Gastrimargus aux 
pépinières de riz de la Menarandra. 


Oeufs et oothéques: 


L'oothéque ressemble d'assez prés à celle de Locusta migratoria ca- 
pito. Les oeufs sont disposés très régulièrement en rangées obliques, 
parallèles, de 4 unités le plus souvent. Leur nombre varie entre 30 et 50, 
mais peut atteindre 80 en saison chaude (19-2-1964). 

La différenciation entre les oeufs de Locusta et de Gastrimargus ne 
doit pas se faire sur un seul caractére, car il y a dans les 2 espéces, d'im- 
portantes variations individuelles. On doit considérer : 

1) La forme de l'oeuf: moins incurvée et plus trapue chez Gastri- 
Margus. 

2) La taille: plus petite chez Gastrimargus (longueur: 4,3 à 5,3 mm 
au stade I). 

3) Les sculptures chorioniques: tubercules arrondis et grossière- 
ment triangulaires, disposés en rosaces hexagonales autour d'un petit 
tubercule central chez Gastrimargus (fig. 3; 3-6). Cette disposition s'ob- 
serve à l'un des pôles, aux 2 pôles ou sur toute la surface de la paroi de 
l'oeuf. Chez Locusta, elle n'apparait que trés rarement et n'est qu' 
ébauchée. 
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4) Le croissant coloré de l'oeil de l'embyron (stade IV) est sou- 
vent en position médiane chez Gastrimargus alors qu'il est excentrique 
chez Locusta. Au stade VI, l'oeil est entiérement coloré chez Locusta, 
partiellement chez Gastrimargus. 


Lieux de ponte et incubation: 


De nombreuses oothéques ont été recueillies tout au long de l'année, 
et particuliérement en saison fraiche dans les dépressions humides des 
plateaux du Sud-Ouest. 


Nombre d'oothéques recueillies en saison fraîche par le personnel 
dw Centre Antiacridien. 





Nombre total 

d'oothéques 

Gastrimargus Locusta d'Acridiens 
PO 1900 4 eornm 30 25 118 
Ao DS 2 nr. 5 6 65 
Septembre 1963 ... ... ... ... 1 3 22 
Main 1964... us X và 14 154 
Inillet-apüt 11. uuu 72 13 16 118 
Septembre-octobre 1964 ... 12 6 47 
98 70 524 


Par contre, en janvier-février 1964 (saison chaude et sites diffé- 
rents), on trouve pour 393 oothéques de Locusta, seulement 5 oothèques 
de Gastrimargus. 

Les lieux de ponte de Gastrimargus et de Locusta coincident assez 
bien en saison fraiche. En saison chaude, Gastrimargus, continue à se 
tenir et à pondre dans les prairies humides tandis que Locusta pond aux 
alentours des jachéres et des champs de mais et d'arachide. Ces diffé- 
rences correspondent au comportement des 2 espéces observées au 
Mali (Descamps, 1965). 

Nous avons noté des durées d'incubation de 21 à 27 jours en mars- 
avril 1964. La température moyenne était de 26,4. Pour des valeurs de 
cet ordre, l'oeuf de Locusta évolue en 18-19 jours. En saison fraiche, on 
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observe des incubations trés longues, de 2 à 3 mois et jusqu'à 100 jours 
et plus. Les oeufs récoltés dans la nature sont presque tous au stade II 
ou au stade VI qui correspondent à des périodes d'endormissement de 
l'embryon. Le stade VI peut se prolonger plus de 40 J! des oeufs au 
stade VI le 28-7-1964 n'éclosent que le 4-9-1964. 


Etat larvaire: 


La différenciation des larves de Gastrimargus et de Locusta présente 
quelques difficultés notamment au stade I. Les caractères suivants peu- 
vent faciliter l'identification : 


a) Morphométrie: 


Mesures prises sur des insectes frais, exprimées en mm. 





Locusta Gastrimargus 
Logon Au CORPO Suse E Ie dn ek d 7,8 Le 
Longueur ANNE: ns 2,6 2,0 
Longueur carène médiane du pronotum ... ... ... 1,5 1,8 
Hauteur pronotum ... ... P "resin cu iocos e EN 2,0 2,0 
Longueur AE LT hi, RES rca 55 3,0 
Longueur fémur postérieur ... ... ... ... .. .... … 4,3 3,4 


Ces données morphométriques font bien ressortir les différences de 
forme des 2 insectes : 

Locusta: Antennes et abdomen longs. Tête grosse et arrondie. Pro- 
notum relativement court à bord inférieur à peine moins long que la 
caréne médiane, laissant la téte bien dégagée et ne recouvrant pas en- 
tièrement le mésonotum; carène médiane à peine convexe, à versants 
latéraux de pente relativement faible. 

Gastrimargus: Antennes et abdomen courts. Téte assez plate. Pro- 
notum haut et long, recouvrant la partie postérieure de la téte, le mé- 
sonotum et une partie du métanotum; caréne médiane convexe et tres 
aigue. 
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b) Coloration et ornementation : 


Locusta: Coloration plus unie. Oeil noir. Une bande claire rétro- 
oculaire se continuant jusque sur la prozone. Une tache noire PUNCTI- 
FORME dans le quadrant supéro-antérieur de l'hémipronotum juste au- 
dessus de la ligne claire. Fémur postérieur de coloration unie. 

Gastrimargus: Moitié inférieure de l'oeil noire; moitié supérieure 
claire, traversée d'une bande noire. Une tache noire diffuse située com- 
me chez Locusta mais comportant une partie arrondie en relief, Fémur 
postérieur traversé par 2 bandes sombres obliques. 

Des larves de Gastrimargus ont été observées toute l'année sur les 
stations humides du Sud-Ouest témoins du chevauchement des géné- 
rations. Elles sont surtout abondantes en décembre-janvier, avril-mai 
et aoüt-octobre. 


Etat imaginal: 


Jamais observé en captivité, l'accouplement n'a été vu qu'une seule 
lois dans la nature (Betsioky-Mandatsa, 3-5-1964, 9h50). Le mâle ne 
chevauche pas la femelle mais se tient à cóté d'elle, les axes longitudinaux 
du corps des 2 partenaires formant un angle de 40° environ. Le mâle 
stridule et bat des pattes de temps à autre à l'approche d'un autre mále. 
Les partenaires se séparent à 10h05. La femelle est au stade III de dé- 
veloppement ovarien. 

Début novembre 1963 à Ankiliarivo, vers 8h30, les mâles sont actifs : 
petits sauts, battements rythmés des fémurs, petits vols spontanés avec 
claquement d'ailes, prise de nourriture solide (feuilles de Graminées) ou 
liquide (gouttes de rosée), mise en fuite d'un autre mále, tentative d'ac- 
couplement avec une femelle ayant déjà pondu (stade IV) qui beaucoup 
plus calme, pâture: le mâle s'approche par petits bonds et courses rapi- 
des entrecoupées d'arréts, saute sur le dos de la femelle, essaie de s'accou- 
pler, puis la quitte sans tarder et s'éloigne. Une femelle —la plupart 
du temps du stade IV— constitue ainsi un pôle d'attraction pour 1 ou 
plusieurs mâles qui la suivent dans ses déplacements. 

Le 7 avril 1964 à Ankiliarivo, nous faisons lever une femelle. Deux 
måles se précipitent immédiatement vers elle, en se bousculant, se jetant 
l'un sur l'autre et en stridulant. Un des males tente un assaut de la fe- 
melle et échoue (par excès de précipitation semble-t-il). La femelle s’en- 
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fuit (à la marche). Les 2 mâles continuent de s'attaquer l'un l'autre, 
puis montent en observation (?) sur la méme tige d'Eragrostis. Nous le- 
vons encore 2 fois la femelle: chaque fois les mâles s'envolent simultané- 
ment et viennent se poser près d'elle, Même observation le 16 avril 1964. 

Ce comportement est à rapprocher de celui d'autres espèces d’Acridi- 
nae telles qu'Oedaleus virgula, Aiolopus rodericensis, Acrotylus pa- 
truelis. 

L'oviposition n'a pas été observée dans la nature, alors qu'elle a sou- 
vent été suivie de bout en bout chez Locusta. 

En captivité, une femelle a été vue en oviposition le 10-2-1964 à 
15h15. La position est sensiblement la méme que chez Locusta. A 
15h50 commence l'extirpation de l'abdomen qui est terminée à 15h57. 
Aprés quelques secondes de latence, commence la séquence de damage- 
balayage pour recouvrement du trou de ponte: la femelle, d'une seule 
patte, l'autre étant autotomisée, donne 113 coups de damage-balayage. 
16h00: immobilité absolue, 16h01: envol de la femelle aprés quelques 
pas. Le rituel ne semble pas présenter de notables différences avec celui 
de Locusta et s'effectue dans son intégralité malgré de nombreux dé- 
rangements. | 

Le 3-2-1963, une oviposition a été observée au laboratoire, à travers 
la paroi transparente d'un bocal de ponte: la femelle lâche d'abord un 
flocon de matiére spumeuse, puis un oeuf apparait à l'extrémité de l'ab- 
domen; les valves de l'oviscapte se referment sur son póle antérieur et 
l'oeuf est glissé à travers la mase spumeuse jusqu'à sa place définitive 
par une sorte de mouvement en vrille de l'extrémité de l'abdomen, Une 
fois l'oeuf en place, la femelle retire l'extrémité abdominale vers le haut: 
l'oeuf suivant est alors éjecté et dirigé de la méme façon juste à 
côté de l'oeuf précédent. La disposition des oeufs dans l'oothéque n'est 
donc pas livrée au hasard, mais trés étroitement dirigée par la femelle, 
d'ou la symétrie et les rangées régulières qu'on y observe. 


Cycle annuel de reproduction: 


Témoins du chevauchement des générations, les 3 états embryonnai- 
re, larvaire, imaginal peuvent se rencontrer toute l'année sur les stations 
à sol humide et bien enherbées des plaines et plateaux du Sud-Ouest. 
Les fluctuations des populations larvaires et des différents stades de 
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maturité sexuelle des ailés, les temps relativement longs par rapport à 
Locusta de l'incubation et du développement larvaire, militent en faveur 
de l'existence de 3 reproductions annuelles. 


Facteurs de destruction: 


Ils sont sensiblement les mêmes que chez Locusta (cf. Têtefort et 


Wintrebert, 1963). 


Oedaleus virgula (Snellan van Vollenhoven, 1869). 
Lieux de capture: 


Sud-Sud Est: 5 larves, août 1964. 

Centre: Tananarive, 1 5, 14,9 9, 1 larve du dernier stade, 1-1- 
1962, — Sud d'Ambositra, 2 9.9 jeunes, 26-6-1962. 

Nord-Ouest: larves et jeunes ailés, octobre 1964 (J. Tétefort et D. 
Wintrebert). 

Sud-Ouest: a) captures diurnes: 293 ailés dont 221 9 $, nombreu- 
ses larves; b) captures de nuit aux lumières: de trés nombreux spéci- 
mens, 3 à 4 fois plus nombreux que les captures diurnes, particulière- 
ment en septembre, en novembre et en avril. 


Répartition et habitat: 


L'espèce est connue de toutes les régions de Madagascar (cf. Dirsh, 
1963). Elle recherche moins l'humidité, semble-t-il, que Gastrimargus 
africanus. On la trouve surtout sur les stations de multiplication de Lo- 
custa dont elle semble assez bien supporter la dessiccation en saison 
fraiche: alentours des cultures de mais et arachides, jachéres et pátu- 
rages. Durant les jours les plus secs, les refuges sont les broussailles au 
pied des Leptadenia et des Hyphénes. 


Oeugs et oothéques: 


Une oothéque pondue le 16-6-1962 mesure 57,5 mm (alors que la 


Eos, XLII, 1:966. t5 
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longueur de la 9 au repos n'est que de 34,9 mm) pour un diamètre 
moyen de 5 mm. Le bouchon spumeux mesure 39,5 mm. 

Les oeufs, au nombre de 30, sont disposés sur 11 rangées obliques 
et parallèles à raison de 2 à 4 unités par couche. Ils mesurent 4,3 sur 
1,0 mm (fig. 5; 3). 

Les sculptures chorioniques sont constituées de blocs arrondis dis- 
posés plus ou moins nettement en quinconce; ces blocs sont parfois 
réunis par une ligne sombre (fig. 3; 9). Nous avons parfois consta- 
té, aux extrémités de l'oeuf, l'existence de rosaces rappelant celles de 
Gastrimargus. 


Lieux de ponte et incubation: 


Sur la station d'observation d'Ankiliarivo (lTanandava) des oothé- 
ques ont surtout été recueillies de janvier à mars 1964. 

Les oothéques recueillies en divers points du Sud-Ouest au cours de 
la saison fraiche se répartissent comme suit : 


Juillet 1963 : 10 sur 118 (4? rang des oothèques recueillies) 
Aoüt 1963 EST OS" | T P ) 
Mai-juin 1964 Ier 154(3* © d i ) 
Juillet-aoüt 1964 |IMeurlile(l1" ^U * 7 ) 
Septembre-octobre 1964 : 2sur 50(7 ” tü T ) 


La moyenne des oeufs par oothéque est d'une trentaine environ. En 
saison fraiche, l'incubation semble étre de longue durée: elle est de 
l'ordre de 2 mois au moins. Comme chez Gastrimargus, le stade VI peut 
se prolonger pendant longtemps: jusqu'à 1 mois. En saison intermédiaire 
(septembre-octobre) l'incubation, dans un cas, a été de 40 J. 


Notes biologiques: 


Les larves sont particulièrement nombreuses en septembre, en no- 
vembre et en mars-avril. 

De nombreux accouplements ont été observés au cours desquels les 
partenaires sont sur le méme plan horizontal, leurs corps formant un 
angle variant de 15 à 180". La femelle peut entrainer le male au cours 
de ses déplacements terrestres ou aériens. 
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En juin 1962, une fin d'oviposition est observée de 16h à 16h20 
(Betioky-Sud) : température du sol à 5 cm de profondeur : 2%, humidité 
relative 43 %. En janvier, 2 essais d'oviposition sont enregistrés à 
Ankiliarivo; des fourmis se glissent dans le trou de forage et enfoncent 
leurs mandibules dans l'abdomen des pondeuses, celles-ci réagissent par 
des mouvements des fémurs, puis par l'interruption du forage et enfin 
quittent les lieux. 

Les déplacements sont relativement importants chez cette espèce : 
en fin de saison chaude, il semble y avoir un déplacement des insectes 
en direction du Sud. 

Il y a sûrement 3, peut-être 4 reproductions annuelles. 


Facteurs de destruction: 


a)  Ooparasites: Scelio pulchripennis (Ankiliarivo, 7-2-1963). — 
Scelio sp. (Ankiliarivo, 10-1-1964). — Scelio zolotarevskyi (Ifotaka, 
12-8-1964; Ankiliarivo, 22-10-1964). 

b) Prédateurs de larves et d'ailés: Arachnides (Betioky-Sud, 3 et 
4-3-1963; clairières du plateau calcaire Mahafaly, 8-13-1963). — Bu- 
bulcus ibis ibis (Mandronarivo, 21-/-1962, Beahitsy, 8-3-1963). — 
Numida mitrata (clairières du plateau calcaire Mahafaly, 8-3-1963 et 
15-7-1964; Soalara, 12-1-1964). 


Locusta migratoria capito (Saussure, 1884). 


D’une importance économique capitale, cette espèce grégariapte a 
été étudiée par Zolotarevsky (1929, 1933), Frappa (1938, 1948), Bré- 
nière (1956, 1957), Têtefort (1959, 1963), Mallamaire (1947) et Win- 
trebert (1963). Les foyers de grégarisation semblent situés dans le Sud- 
Ouest où il y a 4 reproductions annuelles dans la phase solitaire. 


Acrotylus patruelis (Herrich Schiffer, 1838). 
Répartition: 


L'espèce, largement répartie sur le continent africain, dans le Sud de 
l'Europe et au Moyen-Orient, n'est pas signalée de l'Est de Madagascar. 
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Nos captures dans le Sud-Ouest, de 1962 à 1964 se répartissent comme 
suit : 

a) captures diurnes: 263 ailés dont 190 9 9. 

b) captures de nuit aux lumiéres: 27 ailés dont 17 9 9. 


Particularités de l'unago: 


La partie basale de l'aile est soit rouge, soit d'un jaune verdâtre. 1] 
s'agit là d'une simple variation intraspécifique comme il en existe chez 
quelques autres espéces. Des accouplements ont d'ailleurs été observés 
entre partenaires l'un à ailes rouges, l'autre à ailes jaunes. 

L'insecte capturé et tenu entre les doigts fait saillir en arrière du 
pronotum une vésicule membraneuse trilobée mesurant environ 2 mm 
en ses différents diamètres. 

. Cette particularité, étudiée par Jannone (1938) a été signalée éga- 
lement chez une espèce indéterminée du genre Acrotylus en Rhodésie 
du Nord par Burr (in G. D. Hale Carpenter, 1948). 


Oeufs et oothéques: 


Une oothéque obtenue en élevage le 19-3-1964 présente les caracté- 
ristiques suivantes: longueur totale 39 mm, diamètre 4 mm, longueur 
du bouchon spumeux 20 mm (fig. 5; 11). 

Les oeufs, au nombre de 17, mesurent 4,2 sur 1,0 mm. Ils sont dis- 
posés en une sorte de grappe trés lâche et étirée. Les sculptures chorio- 
niques consistent en un fin semis de petits blocs clairs cerclés de sombre 


(fig. 4; 4-5). 


Notes biologiques: 


Des oothéques ont été récoltées à toute période de l'année. L'une 
d'elles (Sahinta, 26-7-1963) a mis un mois pour passer du stade IV à 
l'eclosion ; une autre (Ankiliarivo, 22-10-1964) est passée du stade II à 
l'éclosion en 19 jours. En saison fraiche, l'incubation pourrait donc étre 
de l'ordre de 3 mois ; en saison chaude, de l'ordre de 1 mois. 

Les larves sont surtout observées en début et en fin de saison chau- 
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de. Le comportement sexuel est proche de celui d'Oedaleus virgula et 
d'Aiolopus rodericensis. Il y a vraisemblablement 3 reproductions an- 
nuelles. 


Facteurs de destruction: 


a)  Ooparasites: Scelio pulchripennis et Scelio zolotarevskyi (An- 
kiliarivo, 29-4-1964 et 16-2-1963; Besely, Sud-Mandabe, 27-5-1964 ; 
Berenty, 5-8-1964). 

b)  Prédateurs de larves et d'ailés: Larves de Fourmilion (Ankilia- 
rivo, 3-9-1963). — Bubulcus ibis ibis (Beahitsy, 8-3-1963; Horombe, 
14-8-1964). — Numida mitrata (clairiéres du plateau calcaire Mahafaly, 
15-7-1964). — Falco newtoni (Betioky-Sud, 16-7-1964). 


Acrotylus aberrans Bruner, 1910. 
Répartition: 


L'espéce est signalée de l'Est et du Sud-Ouest de Madagascar. Nos 
captures de 1962 à 1964 se répartissent comme suit: 

Sud-Ouest et Sud-Sud Ouest: a) captures de jour: Forêt de Zam- 
bitsy, 1 8 et 2 9 9, 16-2-1962 (J. Laurent). — Stations diverses, 1962- 
1964, 84 ailés dont 50 9 9 ; b) captures de nuit aux lumiéres: Betioky- 
sud, 6ailés dont 2 9 9. 


Oeufs et oothóques: 


Une oothéque obtenue en captivité le 19-3-1964 présente les carac- 
téristiques suivantes: position verticale, longueur 20 mm, diamétre 
3 mm, bouchon spumeux 11 mm (fig. 5; 12). 

Les oeufs, au nombre de 12, mesurent 3,4 sur 0,8 mm, ils sont dis- 
posés sans ordre apparent. Les sculptures chorioniques consistent en un 
semis trés fin de petits blocs colorés (plus uniformément que ceux de 
A. patruelis) (fig. 4; 6). 

Les oothéques sont déposées en général dans les dépressions trés 
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humides. Il y a vraisemblablement plusieurs générations annuelles. Par- 
mi les prédateurs citons: Chameleon verrucosus (Alomaka, 9-4-1963). — 
Bubulcus ibis ibis (Beahitsy, 8-3-1963). 


Calephorus ornatus (Walker, 1870). 


Nom vernaculaire: 


Angitika (dialecte T'anosy). 


Lieux de capture: 


Sud-Sud-Est : Est de Vondrozo, 1 à , 10-1964. 

Centre: Tananarive, 6 9 9 , 2-1-1962. 

Nord-Ouest: Marovoay, 1 4 et 1 9, capturés de nuit aux lumiè- 
res, 4-5-1962 (J. Brénière). 

Sud-Ouest et Sud-Sud Ouest: a) captures diurnes: 80 ailés dont 
52.9 9, 9 larves; b) captures de nuit aux lumières Betioky-Sud, 2 
ailés, 14-4-1964. 

Dirsh (1963) signale l'espéce de l'Est, du Centre, du Sud, du Sud- 


Ouest mais non du Nord-Ouest. Elle doit se rencontrer dans toute l'ile. 


Habitat et biologie: 


Calephorus ornatus ne se rencontre guére que dans les lieux trés 
humides à herbe toujours verte, à proximité de l'eau, particuliérement 
aux abords des riziéres. Une femelle capturée le 13 avri] 1964 pond le 
24 avril puis meurt. A l'examen un mois plus tard, tous les oeufs (peu 
nombreux) ont éclos sauf 1 au stade VI. Les sculptures chorioniques 
sont de méme type que celles d'Acrotylus, semble-t-il. Des larves ont 
été observées sur le terrain en juillet et en novembre. Il y a vraisembla- 
blement plusieurs reproductions annuelles et pas de diapause de l'oeuf 
en saison fraiche. 

2 fémurs postérieurs de Calephorus ornatus ont été trouvés dans 
l'estomac d'une grenouille Psichadena ( Rana) mascareignensis le 24-12- 
1963 à Ambatry; autre prédateur: Bubulcus ibis ibis (Mandronarivo, 


21-7-1962). 
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Sous-famille TRUXALINAE 


Les Truxalinae n'avaient pas, jusqu'à présent, été signalés de Ma- 
dagascar. Cela est dá vraisemblablement à leur petite taille et à leur 
coloration terne. Par ailleurs, les 6 espéces récoltées se caractérisent par 
leur brachyptérisme et la puissance de leur saut, surtout chez le mâle. 
Le principal mode de capture utilisé a été le fauchage systématique des 
Graminées. 

Les espéces considérées ont été récoltées, d'une part sur des prairies 
dunaires littorales, d'autre part sur le tapis graminéen de certains sites 
à tapias ( Uapaca bojeri, U. thouarsii) de l'Isalo ou des Hautes Terres 
Centrales (fig. 42). Ces deux genres de stations sont bien différents et 
éloignés l'un de l'autre. Toutefois, dans l'un comme dans l'autre cas, 
l'humidité atmosphérique y est supérieure à celle des plateaux intermé- 
diaires du Sud-Ouest où malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu 
détecter la présence de Truxalinae. 


Moyenne annuelle de l'hygrométrie (07h-17h). 


1) Stations littorales les plus proches des lieux de capture: 
Morombe — 76,5 
Beoha ' — -— 75.9 
2) Station proche des sites à tapias : 
Ranolüra ==: 66,5 
3) Plateaux intermédiaires du Sud-Ouest : 
Betioky-Sud — 61,5 


Clé des genres (â 9 ). 


1 (4) Quart basal du flagelle antennaire aplati, légèrement mais nettement élargi 
chez le 4 (fig. 44; 4), ensiforme chez la 9 (fig. 44; 5); fovéoles tempo- 
rales bien délimitées (fig. 44; 3); pronotum avec carénes latérales bien 
nettes et bord postérieur en angle obtus légérement saillant (fig. 45; 8); 
champ médian de l’élytre du 4$ normal (fig. 44; 1) ..................... 2. 

2 (3) Insectes brachyptéres; élytres se chevauchant dorsalement chez les 2 sexes; 
lobes métasternaux largement contigus chez le 4, subcontigus chez la 9 
D E ssec nts a SPORE NN MANU ae de Malagasippus D. et W., 1966, p. 232. 
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3 (2) Insectes microptéres; élytres brièvement subcontigus chez le 4, latéraux 
chez la 9 ; lobes métasternaux subcontigus chez le 4, largement distants 
due d wen RV MSN ety FEAA Tanalanacris D. et W., 1966. p. 247. 
4 (1) Antennes des 2 sexes aplaties mais jamais élargies à la base (hg. 51; 3); 
fovéoles temporales imparfaites (fig. 51; 5); pronotum sans carénes laté- 
rales bien nettes, le bord postérieur non anguleux ; champ médian de l'élytre 
du 8 élargi (fig. 51; 1); 4 brachyptére, 9 microptére ................. ; 
APE AE PA I A ANERE ESE + a I Salariacris D. et W., 1966. p. 252. 
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Fig. 42.—Répartition géographique des T'ruxalinae. 


Genre MarAcasiPPUS Descamps et Wintrebert, 1966. 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 32. 


4. Taille petite à moyenne. Longue pilosité blonde, clairsemée sur 
la plus grande partie du corps, notamment sur les pattes et à la face 
inférieure. Capsule céphalique subconique. Face fortement déclive, rec- 
tiligne de profil sur les 2/3 inférieurs; une convexité plus ou moins 
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marquée au niveau des antennes. Cóte frontale largement sillonnée, de- 
puis le clypéus (ou un peu au-dessus) jusqu'à mi-distance entre la base 
des antennes et l'angle fastigio-facial, bordée de carinules bien nettes. 
Carénes latérales de la face régulièrement convexes. Fastigium hori- 
zontal ou légérement proclive, de longueur subégale à la largeur de la 
base, subtriangulaire, déprimé, bordé de carinules fines et bien saillan- 
tes ne se prolongeant pas entre les yeux ; un sillon basal arqué bien net ; 
extrémité subaiguë ou légèrement obtuse. Angle fastigio-facial droit, 
arrondi. Fovéoles temporales verticales, absolument invisibles du des- 
sus, quadrangulaires ou subquadrangulaires, environ 1 fois 1/2 aussi 
longues que larges, Espace interoculaire étroit, environ 1 fois 1/2à 2 
fois plus large que la cóte frontale entre les antennes; vertex non cari- 
nulé ou parcouru par une trés faible carinule. Yeux grands; distance in- 
fra-oculaire nettement plus petite que la largeur de l'oeil. Antennes plus 
longues que la téte et le pronotum réunis, subensiformes, les articles 
du 1/4 basal toujours aplatis, nettement mais faiblement élargis; reste 
de l'antenne constitué d'articles de section elliptique, creusés de fortes 
cupules. 

Pronotum trés légèrement comprimé au milieu, peu élargi vers l’arriè- 
re. Caréne médiane bien saillante, carénes latérales plus ou moins fortes, 
toujours visibles sur toute la longueur, faiblement concaves dans la pro- 
zone, subparalléles ou légérement divergentes dans la métazone. Trois 
sillons transversaux, les carénes latérales coupées par le 2? et le 3*; 
sillon typique bien en arriére du milieu. Bord postérieur du disque for- 
mant un angle trés largement obtus à cótés droits. Lobes latéraux un peu 
plus longs que hauts, finement rebordés, le bord inférieur sinué. Proster- 
num pourvu d'un mamelon transverse peu élevé. Plaque sternale rugueu- 
se; espace mésosternal subcarré ou légérement transverse; lobes métas- 
ternaux largement contigus. Brachyptére; élytres se chevauchant dor- 
salement, l'extrémité atteignant un point situé entre le 5? et le 8è ter- 
gite abdominal; champ costal dilaté, généralement pourvu de nervures 
transverses réguliéres (fig. 44; 1); champ précostal avec une petite di- 
latation subbasale. Ailes plus courtes que les élytres, l'extrémité at- 
teignant, en position de repos, un point situé entre la 1/2 et les 4/5 de 
l'élytre. Fémurs postérieurs moyennement épais: rapport longueur / 
largeur maximale variant entre 4 et 4,5; caréne supérieure terminée par 
une petite épine; tibia un peu plus court que le fémur, les épines du 
bord interne plus longues que celles du bord opposé ; éperons internes de 
taille subégale et de forme identique. Griffes des tarses inégales, l'unité 
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interne plus petite que l'unité externe, à la 1?'* paire; disposition inverse 
à 2° et à la 3° paire. Arolium grand, élargi à l'extrémité, atteignant au 
moins les 2/3 de la longueur des griffes. Peigne stridulatoire constitué 
de dents trés fines et trés serrées. 

Tympan auditif grand, ovale, sa largeur maximale égalant environ 
les 2/3 de sa longueur; pas de lobe tympanal. Bord postérieur du der- 
nier tergite abdominal concave, légérement sinueux. Plaque sus-anale 
triangulaire, parcourue par 2 cótes longitudinales. Cerques comprimés 
latéralement, triangulaires de profil, l'extrémité étroitement arrondie. 
Plaque sous-génitale conique. 

Teinte générale brun plus ou moins foncé, parfois jaunâtre. Plu- 
sieurs types de coloration. Fémurs postérieurs toujours dépourvus de 
taches noires transverses, la face interne toujours monochrome. 

Epiphalle avec ancorae fines, aigués, articulées et lophi pourvus 
de plages finement échinulées (fig. 44; 9). Apodémes du cingulum sub- 
spiniformes, fortement écartés; zygoma épais; rami peu sclérifiés, 
réunis ventralement. Partie apicale des valves du pénis toujours pour- 
vue d'une dilatation ventro-subapicale (fig. 44; 10). 

9. Côte frontale moins déprimée que chez le 3, le 1/3 supérieur 
et le 1/3 inférieur subplans ou légérement convexes, Carinule vertico- 
occipitale parfois bien marquée. Distance infra-oculaire un peu plus pe- 
tite que la largeur de l'oeil. Antennes plus courtes que la téte et le pro- 
notum réunis, toujours nettement élargies à la base. 

Carénes latérales du pronotum généralement plus fortes que chez 
le 4, subparallèles ou légèrement concaves dans la prozone. Lobes 
métasternaux subcontigus à l’arrière. Brachyptérisme un peu plus ac- 
centué que chez le 4 mais élytres se chevauchant toujours dorsalement, 
fortement rétrécis vers l'arriére, l'extrémité étroite. Face interne des 
fémurs postérieurs avec peigne stridulatoire beaucoup plus faible que 
chez le 4. mais cependant décelable sur la moitié basale. 

Plaque sus-anale lisse; cerques courts et coniques. Bord posté- 
rieur de la plaque sous-génitale ondulé, la face supérieure comme re- 
présentée aux figures 44, 6; 45, 6. Valves supérieures de l'oviscapte 
épaisses en vision latérale, l'extrémité bien recourbée; valves inférieu- 
res plus courtes, le bord externe avec un trés large épaulement basal 
convexe. 

Canal de la spermathéque trés long, l'ampoule terminale plus ou 
moins allongée, pourvue d'un diverticule latéro-basal (cf. fig. 44; 11). 

Génotype: Malagasippus notabilis Descamps et Wintrebert, 1966. 
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Parait assez proche du genre Ermia Popov 1957, connu de Socotra 
et de Somalie mais s'en écarte par de nombreux caractéres et notam- 


ment : 


forme des élytres se chevauchant toujours largement méme 


chez la 9 ; angle postérieur du pronotum toujours nettement saillant 
vers l'arrière; lobes métasternaux non contigus chez la 9 ; arolium 


plus grand; antennes plus nettement ensiformes. 


1 (6) 


2 (5) 


3 (4) 


4 (3) 


5 (2) 


6 (1) 


CLÉ DES ESPÈCES (4 9 ). 


Ailes au repos dépassant toujours trés largement le milieu des élytres, 
atteignant chez le 4 le 4? ou le 5? tergite abdominal; élargissement du 
champ précostal de l'élytre de la 9 situé avant le milieu du bord anté- 
o. D SLT UM. CE E nas sieste ION MIU ORNA Pa 
Brachyptérisme relativement peu accentué, rapport longueur de l'élytre/ 
longueur du fémur postérieur (E/F) = 0,7 — 0,8 chez le 8, 0,6 chez la 9 ; 
espace mésosternal légérement mais nettement transverse (fig. 44; 7); 
champ costal de l'élytre du 4 avec nervation transverse régulière fig. 44 ; 
s MDC EN D RE REA EE ELLE AU E Faq ed! Ar ATO 3. 
Un étranglement subapical à l'élytre du 4$, le champ costal avec plus de 
10 nervures transverses (fig. 44; 1); taille relativement grande ............ 
A QN M TEP RTS SES M. notabilis D. et W., 1966. p. 235. 
Pas PAR PORTE subapical à l'élytre du &, le champ costal avec moins 
de 10 nervures transverses (fig. 45; 2); taille moyenne ........................... 
ir ue i IREA A ug RED CLOS M. mikeus D. et W., 1966. p. 239. 
GRAMM TOR plus accentué, rapport E/F — 0,6 chez le 4. 0,5 chez la 9: 

espace mésosternal subcarré; champ costal de l'élytre du ĝ avec ner- 
vation transverse irréguliére (fig. 46; 2). Antennes de la 9 courtes, attei- 
gnant à peine le 3? sillon des lobes latéraux du pronotum (fig. 46; 5) ...... 
Texten mer anm CMT APT PE eve M. quadratus D. et W., 1966. p. 241. 
Ailes au repos atteignant à peine le milieu des élytres, n'atteignant pas le 
bord postérieur du 2? tergite abdominal; élargissement du champ précostal 
de l'élytre de la 9 situé à peu prés au milieu du bord antérieur (fig. 47; 
4 RO De TE C OML NURRR RU D EL M. pullus D. et W., 1966. p. 244. 


Malagasippus notabilis Descamps et Wintrebert, 1966. 
(Fig. 44.) 


Holotype. Profil de la face avec une convexité large, peu sail- 


lante mais bien nette au niveau des antennes (fig. 44; 3). Cóte frontale 
n'atteignant pas tout à fait la suture clypéale, creusée, ainsi que la 
face, de grosses cupules irréguliérement confluentes, marquées de brun 
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sombre et donnant à l’ensemble un aspect rugueux. Fastigium net- 
tement moins long que large à la base, lextrémuté formant un angle 
d'environ 90°; carinules latérales bien saillantes; sillon transverse fin 
et profond. Vertex et occiput rugueux ; une faible carinule à la partie 
antérieure seulement. Fovéoles temporales fortement rétrécies vers 
l'avant, environ 2 fois moins larges à l'avant qu'à l'arriére, le fond 
grossièrement ponctué, les angles antérieurs arrondis. Antennes, repliées 
vers l'arriére, dépassant un peu le bord antérieur du tympan auditif, 
légèrement ensiformes; articles, 3 à 8 aplatis, lisses (fig. 44; 4). Joues 
lisses sauf à la partie inférieure. 





Fig. 43.—Malagasippus mikeus D. et W., 1966. 8. 


Caréne médiane du pronotum épaisse, coupée par le sillon typique 
vers les 3/5; carénes latérales trés fines, trés légérement concaves dans 
la prozone, faiblement divergentes dans la métazone. Disque légérement 
tectiforme, densément et grossièrement ponctué en particulier dans la 
métazone. Lobes latéraux irréguliérement ponctués; bord inférieur si- 
nueux; angle antérieur obtus; angle postérieur droit. Plaque sternale 
trés fortement rugueuse spécialement sur le mésosternum, Espace mé- 
sosternal un tout petit peu plus large que long (fig. 44; 7). Elytres at- 
teignant la base de la plaque sous-génitale; champ costal large avec 
nervures transverses trés réguliéres (12-18 unités); champ médian et 
champ cubital de largeur subégale, avec 1 seul rang de cellules; un 
léger étranglement subapical (fig. 44; 1). Ailes, au repos, atteignant 
environ les 3/4 de l'élytre (5* tergite abdominal). Arolium égalant à 
peu prés les 2/3 des griffes. 

Cerques triangulaires de profil, plus de 2 fois plus longs que larges 
à la base, l'extrémité étroitement arrondie. 

Teinte générale brune, la face inférieure, les pattes et les joues plus 
claires que l'ensemble. Rugosités de la téte et du thorax marquées de 
brun noir. Fémurs postérieurs monochromes; face interne de méme 
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Fig. 44—Malagasippus notabilis D. et W., 1966. 3, 9 : 1. Elytre du & ; 2. Fas- 
tigium du 4 dorsalement; 3. Tête et pronotum du 4 latéralement; 4. Antenne du 
8 ; 5. Antenne de la 9 ; 6. Plaque sous-génitale de la 9, face dorsale; 7. Mésos- 
ternum du ĝ ; 8, Complexe phallique latéralement; 9. Epiphalle; 10. Endophalle 
latéralement; 11. Spermathéque.—Pour les abréviations cf. n- 25. 
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coloration que l'abdomen; face externe (aire supéro-externe en par- 
ticulier) mouchetée de brunátre. Tibias postérieurs brun clair, la face 
inférieure plus sombre, presque noire: moitié apicale des épines noire 

Deux autres types de coloration dans la série étudiée, comme chez 
d'autres genres de T'ruxalinae: 

— 1l exemplaire avec large bande brun foncé partant du bord pos- 
térieur de l'oeil, recouvrant la moitié supérieure des lobes latéraux du 
pronotum et se prolongeant sur les pleures et le 1/4 antérieur de l'ély- 
tre; caréne supéro-externe des fémurs postérieurs soulignée d'un trait 
noir. 

— l exemplaire avec une étroite bande crème partant de l'extrémité 
du fastigium et se prolongeant jusqu'au milieu de l'abdomen. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 44; 8-10. 

?. Allotype. Côte frontale s'élargissant régulièrement du haut vers 
le bas; moitié inférieure convexe; portion médiane déprimée et bordée 
d'épaisses carénes. Rugosité du tégument plus fine que chez le 4. An- 
tennes, rabattues vers l'arriére, atteignant le bord postérieur des lobes 
latéraux du pronotum, plus nettement ensiformes que chez le 4 (fig. 44; 
5). Angle apical du fastigium obtus. 

Elytres atteignant à peu prés le milieu du fémur postérieur, ailes 
au repos seulement un peu plus courtes que les élytres. Epaulement 
du bord externe des valves inférieures de l'oviscapte large et peu saillant 
latéralement (en vision ventrale). 

Plaque sous-génitale et spermathéque comme représentées aux figu- 


res 44; 6, 11. 


Elytre (E) Fémur postérieur (F) Pronotum E/F 
I 9$ 8.1 12,9 4,4 0,63 
4848 7,5-8,2 (7,9) 9,0-9,4 (9,2) 3,0-3,1 0,83-0,87 (0,85) 


Centre-Sud (Isalo): Ambatolahy (Isalo, altitude 1.212 m), 1 4 ho- 
lotype, 1 9 allotype, 2 4 4 paratypes, 1 larve 9 du dernier stade, 
6-9-1963 (D. Wintrebert); 1 3 paratype, 13-8-1963. (cf. fig. 42). 

Insectes capturés sur Graminées desséchées d'un des sommets de 
l'Isalo. 
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Malagasippus mikeus Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Figs. 43 et 45.) 


â. Holotype. Taille moyenne. Profil de la face avec une trés forte 
convexité au niveau des antennes. Cóte frontale atteignant la suture 
clypéale mais moins saillante à la partie inférieure, légèrement élarge 
entre les antennes, un peu pincée au-dessus de l'ocelle médian (pincement 
non décelable chez certains exemplaires de la série étudiée); carinules 
latérales épaisses entre les antennes puis s'amincissant fortement avant 
l'ocelle médian. Face presque lisse, quelques ponctuations à la partie 
inférieure seulement. Fastigium triangulaire un peu plus long que large 
à la base, l'extrémité formant un angle aigu arrondi à l'apex; sillon 
transverse peu profond. Vertex et occiput trés légérement convexes de 
profil (parfois droits), absolument lisses (quelquefois une trés faible 
carinule à la partie antérieure). Fovéoles temporales légérement rétrécies 
vers l'avant, trés finement ponctuées. Antennes, rabattues vers l'arrière 
atteignant le bord postérieur du tympan auditif, le 1/4 basal aplati et 
trés légérement élargi (élargissement variable selon les exemplaires). 
Joues lisses. 

Carène médiane du pronotum coupée par le sillon typique vers les 
3/5. Carènes latérales fines, un peu moins nettes entre les sillons 2 et 3. 
nettement concaves dans la prozone (caractère variable). Disque très lé- 
gérement tectiforme, la partie médiane lisse, la métazone ainsi qu'une 
bande le long du bord antérieur finement ponctuées. Lobes latéraux cha- 
grinés sur le pourtour, le bord antérieur droit, fortement oblique. Espace 
mésosternal un tout petit peu plus large que long (fig. 45; 3). Elytres 
atteignant le 8° tergite abdominal; champ costal moins large que le 
champ médian et le champ cubital réunis, les nervures transverses régu- 
liéres, peu nombreuses (7-8 unités); largeur du champ cubital à l'ex- 
trémité subégale à celle du champ médian à la partie médiane, ce der- 
nier avec 2 rangées de cellules peu nettes; pas d'étranglement subapical 
(fig. 45; 2). Ailes au repos atteignant environ les 4/5 de l'élytre (bord 
postérieur du 4^ tergite abdominal). Arolium des tarses postérieurs 
égalant à peu prés les 2/3 de la griffe interne. 

Cerques dépassant un peu l'extrémité de la plaque sus-anale, l'apex 
subaigu. 

Teinte générale plus claire que chez les autres espèces, jaunâtre pâle 
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Fig. 45.—Malagasippus mikeus D. et W., 1966. 5, 9 : 1. Elytre de la 9 ; 2. Ely- 
tre du â ; 3. Mésosternum du 4 ; 4. Antenne cu 8 ; 5. Antenne de la 9 ; 6. Pla- 
que sous-génitale de la 9, face dorsale; 7. Tête et pronotum du 8 latéralement; 8. 
Les mémes dorsalement; 9, Epiphalle; 10. Complexe phallique latéralement; 11. 
Endophalle latéralement; 12. Spermathéque.— Pour les abréviations cf. p. 257. 
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avec quelques rares points brun foncé sur la téte et le thorax ; une ligne 
de ces points sur la caréne supéro-externe des fémurs postérieurs, l'aire 
supéro-externe monochrome. Tibias postérieurs jaunátres, la face in- 
férieure brune ainsi que l'extrémité des faces latérales. 

La série étudiée comprend 2 exemplaires nettement plus clairs que 
les autres avec une large bande sombre partant du bord postérieur de 
l'oeil, recouvrant la moitié supérieure des lobes latéraux du pronotum, 
puis se prolongeant sur les pleures et dans les champs précostal et costal 
de l'élytre; la caréne supéro-externe des fémurs postérieurs est soulignée 
de brun sombre. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 45 ; 9-11. 

9$. Allotype. Côte frontale légèrement dilatée entre les antennes, 
s'élargissant ensuite progressivement vers le bas, déprimée sur les 2/3 
médians. Antennes, rabattues vers l'arriére, atteignant le bord postérieur 
des lobes latéraux du pronotum, nettement ensiformes (fig. 45; 5). An- 
gle apical du fastigium droit, Carénes latérales du pronotum trés légére- 
ment concaves dans la prozone (parfois subparalléles). 

Elytres étroits, dépassant un peu le milieu des fémurs postérieurs 
(variation de la longueur plus forte que chez les autres espéces). Ailes 
au repos atteignant environ les 5/6 de l'élytre. Epaulement des valves 
inférieures de l'oviscapte occupant environ la moitié du bord externe. 

Coloration comme chez le 4. Sur 6 exemplaires examinés, 3 présen- 
tent les bandes brunes latérales décrites ci-dessus pour les 4. 

Plaque sous-génitale et spermathéque comme représentées aux figu- 


res 45; 6, 12. 


Elytre (E) Fémur postérieur (F) Pronotum E/F 
6848 5,2-6,2 (5,5) 7,2- 81( 7,6) 2,3-2,5 (2,4) 0,71-0,76 (0,72; 
69g 6,2-7,4 (6,8) 10,3-11,1 (10,7) 3,2-3,6 (3,4) 0,60-0,68 (0,63) 


Sud-Sud Ouest: Salary, 1 4 holotype, 1 9 allotype, 5 2 4 et 
5 9 9 paratypes, 8-5-1963 (D. Wintrebert). (cf. fig. 42). 

Insectes capturés sur Graminées desséchées, principalement Pani- 
cum voeltzkowi, aux abords des champs. 


Malagasippus quadratus Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 46.) 


ô. Holotype. Taille moyenne pour le genre. Profil de la face peu 
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Fig. 46.—Malagassipus quadratus D. et W., 1966. 3, 9 : 1. Elytre de la 9 ; 2. 
Elytre du 4; 3. Tête et pronotum du 4 dorsalement; 4. Elytre du 8 ; 5. Elytre 
de la 9 ; 6. Plaque sous-génitale de la 9, face dorsale; 7. Mésosternum de la 9 ; 
8. Mésosternum du 4 ; 9. Ampoule terminale de la spermathèque : 10. Tête et pro- 
notum du 4 latéralement; 11. Epiphalle; 12. Complexe phallique latéralement ; 


13. Endophalle latéralement.—Pour les abréviations cf. p. 257. 
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convexe entre les antennes. Cóte frontale atteignant la suture clypéale, 
un peu élargie entre les antennes, légérement pincée au-dessus de l'ocelle 
médian. Face ponctuée, rugueuse. Distance infra-oculaire nettement 
plus petite que chez les autres espèces, à peu près égale au 1/3 du dia- 
mètre transversal de l'oeil. Fastigium moins long que large à la base, 
l'angle apical droit, arrondi, le sillon transverse fortement marqué. Une 
carinule vertico-occipitale faible mais bien nette, bordée antérieurement 
de 2 carinules latérales; des rides transverses irréguliéres et peu sail- 
lantes donnant à l'ensemble un aspect rugueux. Fovéoles temporales sub- 
rectangulaires, relativement peu rétrécies vers l'avant, peu profondes, 
rugueuses. Antennes, rabattues vers l'arriére, dépassant le bord posté- 
rieur du tympan auditif, les articles 3 à 7 nettement aplatis et légérement 
élargis (fig. 46; 4). Joues lisses. 

Carénes latérales du pronotum relativement épaisses, légérement 
concaves dans la prozone, trés légérement divergentes dans la métazone 
(Ag. 46; 3). Disque grossièrement ponctué dans la métazone et le long 
du bord antérieur. Lobes latéraux rugueux en arrière du 3è sillon. Mé- 
tasternum et lobes du mésosternum presque lisses. Espace mésosternal 
un tout petit peu plus long que large (fig. 46; 8). Lobes métasternaux 
contigus sur environ les 2/3 de leur longueur. Brachyptérisme très 
accentué ; élytres atteignant à peu près le milieu du fémur postérieur (5? 
tergite abdominal) ; champ précostal de largeur à peu près égale à celle 
du champ costal, ce dernier avec nervation transverse peu régulière : 
champ médian plus large que le champ cubital; nervure sous-costale 
trés épaisse (fig. 46; 2). Ailes au repos atteignant à peu près les 3/4 de 
élytre (bord postérieur du 3* tergite abdominal). Arolium égal ou un 
peu plus grand que la griffe la plus courte. 

Cerques atteignant l'extrémité de la plaque sus-anale. 

Teinte générale brun assez foncé avec ponctuation et trainées plus 
sombres sur la téte et le thorax. Abdomen et face interne des fémurs 
postérieurs plus clairs. Aire médiane externe des fémurs postérieurs 
avec moitié supérieure plus foncée que la moitié inférieure. Tibias posté- 
rieurs brunâtres, la face inférieure noire. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 46; 11-13. 

9. Allotype. Côte frontale non marquée jusqu'à la suture clypéale, 
déprimée avec bords épais et saillants au-dessus de l'ocelle médian, 
pratiquement plane au-dessous. Antennes courtes et épaisses, trós net- 
tement ensiformes, atteignant, rabattues vers l'arriére, le sillon posté- 
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rieur des lobes latéraux du pronotum. Angle apical du fastigium nette- 
ment obtus. 

Carénes latérales du pronotum trés légérement concaves, presque 
subparallèles. Espace mésosternal carré. Elytres n'atteignant pas tout à 
fait le milieu du fémur postérieur. Ailes au repos atteignant à peu prés 
les 5/6 de l'élytre. Epaulement du bord externe des valves inférieures 
de l'oviscapte formant un trés large arc de cercle. 

Coloration comme chez le â. 

Les 4 paratypes présentent un type de coloration différent: bande 
dorsale pale bordée de 2 bandes noires s'étendant de l'extrémité du fas- 
tigium au bord postérieur du pronotum ; carènes latérales du pronotum 
jaunes; joues traversées de bandes brunes horizontales plus ou moins 
nettes. 

Plaque sous-génitale et spermathéque comme représentées aux figu- 


res 46; 6, 9. 


Elytre(E)  Fémur postérieur (F) Pronotum E/F 
18 5,0 /,8 FA 0,64 
499 5,9-6,1 (6,0) 10,8-12,5 (11,4) 3,4-3,8 (3,5) 0,48-0,54 (0,52) 


Centre: col des Tapias septentrional, 1 4 holotype, 1 9 allotype, 
4 9 9 paratypes, sur Graminées desséchées, 16-6-1963 (D. Wintre- 
bert). — Arivonimamo, 1 © paratype, 1889 (R. P. de Villèle). (cf. 
fig. 42). 


Malagasippus pullus Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Fig. 47.) 


â. Holotype. Trés proche de M. quadratus par lallure générale 
mais en différant par de nombreux caractéres. Profil de la face avec lé- 
gère convexité au niveau des antennes. Côte frontale évanescente vers 
le bas, légérement rugueuse, ainsi que la face mais sans ponctuation bien 
nette sauf vers la partie inférieure. Fastigium un peu moins long que 
large à la base, l'extrémité subaiguée. Vertex légèrement rugueux avec 
faible carinule à la partie antérieure (rugosité et netteté de la carinule 
variables). Fovéoles temporales nettement quadrangulaires, l'angle su- 
péro-antérieur arrondi, l'angle inféro-antérieur aigu. Antennes, rabattues 
vers l'arriére, atteignant le bord antérieur du tympan auditif, légèrement 
ensiformes (fig. 47; 5). Joues lisses. 
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Carènes latérales du pronotum un peu moins épaisses que l'unité 
médiane, nettement moins saillantes, légérement concaves dans la pro- 
zone, trés légérement divergentes dans la métazone. Disque finement 
ponctué dans la métazone et le long du bord antérieur. Lobes latéraux 
trés légérement rugueux, l'angle antérieur fortement obtus, l'angle op- 
posé droit et arrondi. Plaque sternale grossiérement rugueuse. Espace 
mésosterna] nettement transverse (fig. 47 ; 8). Brachyptérisme trés ac- 
centué; élytres atteignant à peu prés le milieu du fémur postérieur 
(bord postérieur du 5? tergite abdominal) ; champ costal de largeur sub- 
égale à celle des champs médian et cubital réunis, traversé par quelques 
nervures transverses peu épaisses; champ médian et champ cubital de 
largeur subégale avec 1 seul rang de cellules (fig. 47 ; 1). Ailes vestigiales 
n'atteignant pas le bord postérieur du 2* tergite. Arolium des tarses 
postérieurs égal à la griffe externe. 

Teinte générale brun jaunâtre, plus foncé sur les parties latérales 
de la tête et du thorax ; abdomen jaunátre. Aire supéro-externe des fé- 
murs postérieurs mouchetée de brun noir ; quelques petites taches brunes 
sur les carénes limitant laire médiane externe; face interne comme 
l'abdomen. Tibias postérieurs brunâtres, la face inférieure plus sombre. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 47 ; 9-11. 

9. Allotype. Cóte frontale légérement déprimée au milieu et bor- 
dée, à ce niveau, de carènes plus épaisses que chez le 4. Angle de l'ex- 
trémité du fastigium d'environ 90°. Antennes, rabattues vers l'arriére, 
atteignant le bord postérieur des lobes latéraux du pronotum, nettement 
ensiformes (fig. 47 ; 6). 

Elytres fortement rétrécis à l'extrémité, atteignant le 1/3 du fémur 
postérieur (bord postérieur du 3° tergite abdominal); convexité du 
champ précostal située à peu prés au milieu du bord antérieur (fig. 47 ; 
2). Ailes n'atteignant pas tout à fait le milieu du 2è tergite abdominal. 
Epaulement des valves inférieures de l'oviscapte occupant à peu prés 
la moitié du bord externe. 

Quatre types de coloration dans la série étudiée: 

— 4 exemplaires de méme couleur que les 4. 

— 2 exemplaires avec bande dorsale jaune s'arrétant au sillon 
typique chez l’un, se poursuivant jusqu'à lapex des élytres chez 
l'autre, 

— ] exemplaire avec bande jaunâtre sur le vertex et l'occiput, care- 
nes latérales du pronotum jaunes ainsi qu'une bande partant des caré- 
nes latérales de la face et longeant le bord inférieur des lobes latéraux 
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Fig. 47.—Malagasippus pullus D. et W., 1966. 5, 9 : 1. Elytre du à ; 2. Elytre de 
la 9; 3. Tête et pronotum du 4 dorsalement ; 4. Les mêmes latéralement; 5. An- 
tenne du à ; 6. Antenne de la 9 ; 7. Plaque sous-génitale de la 9, face dorsale; 8. 
Mésosternum du 41; 9. Complexe phallique latéralement; 10. Endophalle latéra- 
lement; 11. Epiphalle; 12. Spermathéque.—Pour les abréviations cf. p. 257. 
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du pronotum; 1 bande brun foncé en position médiane sur l'élytre (as- 
pect bariolé). 

— l exemplaire brun foncé avec 1 fin trait jaune sur les carénes 
latérales du pronotum et dans le champ costa] de l'élytre; moitié infé- 
rieure des lobes latéraux du pronotum jaune. 

Plaque sous-génitale et spermathéque comme représentées aux figu- 


res 47 ; 7, 12. 


Elytre (E) Fémur postérieur (F) Pronotum E/F 
Jag 4,1-4,5 (4,2) 7,1- 7,3 (7,2) 2,1-2,2 0,56-0,62 (0,59) 
0S9 4,4-5,1 (4,7) 9,6-10,5 (9,9) 2,7-3,1 (2,9) 0,42-0,51 (0,47) 


Centre-Sud (Isalo): Ranohira-Ouest, 1 4 holotype, 1 9 allotype, 
2 à 8 et 6 9 9 paratypes, 16-10-1964 (D. Wintrebert ); 1 8 paratype, 
24-6-1963 (D. Wintrebert); 1 4 et 1 9 paratypes, 7-9-1963 (D. Win- 
trebert). — 20 km, Ouest de Ranohira, 1 à , 2 larves (D. Wintrebert). 
(cf. fig. 42). 

Insectes capturés sur Graminées des sites à “Tapias” (Uapaca bo- 
jeri, U. thouarsii). 


Genre TANALANACRIS Descamps et Wintrebert, 1966. 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 33. 


$. Proche de Malagasippus. Taille très petite. Pilosité blonde clair- 
semée. Capsule céphalique subconique. Face fortement déclive. Côte 
frontale fortement sillonnée, limitée par de fines carinules bien saillantes, 
rétrécie au niveau de l'angle fastigio-facial; ce dernier droit, arrondi. 
Fastigium horizontal, triangulaire avec sillon transverse peu marqué, 
Fovéoles temporales quadrangulaires légèrement rétrécies vers l'avant, 
absolument invisibles du dessus. Espace interoculaire étroit, un peu plus 
large que la cóte frontale entre les antennes; vertex parcouru par une 
trés faible carinule, Distance infra-oculaire trés nettement plus petite 
que la largeur de l'oeil. Antennes subensiformes, la partie basale aplatie 
et légérement élargie. 

Pronotum un peu comprimé au milieu, nettement élargi à l'arrière. 
Caréne médiane coupée par le sillon typique nettement en arriére du 
milieu. Carénes latérales complétes, concaves, coupées par les sillons 
2 et 3. Bord postérieur du disque formant un angle trés largement ob- 
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tus, à cótés rectilignes, trés peu saillant vers l'arriére. Lobes latéraux 
un peu plus longs que hauts. Prosternum pourvu d'un trés fort mame- 
lon transverse de section triangulaire. Espace mésosterna] trés fortement 
transverse. Lobes métasternaux subcontigus à l'arriére. Microptère ; 
élytres n'atteignant pas le milieu des fémurs postérieurs, brièvement 
contigus sur la ligne médiane, le champ costal sans nervures transverses. 
Ailes vestigiales, n'atteignant pas le bord postérieur du 1°" tergite ab- 
dominal. Fémur postérieur relativement épais: rapport longueur / 
largeur maximale — 3,5-4,0; caréne supérieure terminée par une pe- 





Fig. 48.—Tanalanacris dechappei D. et W., 1966. 9. 


tite épine; tibia un peu plus court que le fémur, les épines du bord 1n- 
terne subégales à celles du bord opposé. Griffe interne plus petite que 
l'externe à la 1?'* paire de tarses; disposition inverse à la 2° et à la 
3* paire. Arolium atteignant environ les 2/3 de la griffe la plus longue. 
Peigne stridulatoire bien net. 

Tympan auditif grand, ovale, dépourvu de lobe tympanal. Bord pos- 
térieur du dernier tergite abdominal concave. Plaque sus-anale parcourue 
par 2 cótes longitudinales. Cerques triangulaires de profil, l'extrémité 
étroitement arrondie. 

Teinte générale brune à jaunátre. Plusieurs types de coloration. 
Taches noires transverses parfois faiblement marquées à la face supé- 
rieure des fémurs postérieurs. 

Complexe phallique comme chez Malagasippus, les ancorae moins 
aigues. 

9. Côte frontale nettement moins déprimée et avec bords moins 
saillants que chez le 4. Antennes courtes, nettement ensiformes. Dis- 
tance infra-oculaire un peu plus petite que la largeur de l'oeil. 
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Elytres latéraux, subelliptiques. Ailes comme chez le 4. Peigne stri- 
dulatoire vestigial mais cependant décelable à la base de la face interne 
du fémur postérieur. 

Bord postérieur de la plaque sous-génitale fortement sinué. Valves 
inférieures de l'oviscapte plus courtes que les supérieures, le bord exter- 
ne avec épaulement basal. 

Spermathèque du méme type que chez Malagasippus. 

Génotype: Tanalanacris dechappei Descamps et Wintrebert, 1966. 


Tanalanacris dechappei Descamps et Wintrebert, 1966. 


(Figs. 48 et 49.) 


4. Holotype. Côte frontale à bords subparallèles au-dessus de 
l'ocelle médian, divergents au-dessous, légèrement sinués au milieu. Face 
très finement ponctuée et marquée de quelques ponctuations plus fortes 
à la partie inférieure. Fastigium fortement concave, un peu plus long 
que large à la base, l'extrémité en angle aigu arrondi à l'apex, les angles 
latéraux trés fortement obtus. Fovéoles temporales trés peu profondes, 
ponctuées, ouvertes vers le bas (ou limitées par une carinule trés faible 
ou incomplète). Vertex trés légèrement rugueux de part et d'autre de la 
carinule médiane; 2 petites carinules latérales entre les yeux. Joues 
grossiérement rugueuses à la partie inférieure. Antennes, rabattues 
vers l'arriére, atteignant le bord antérieur du tympan auditif. 

Carènes latérales du pronotum régulièrement concaves du bord an- 
térieur au bord postérieur, plus saillantes aux extrémités (calleuses chez 
certains exemplaires à la partie antérieure et dans la métazone, dans ce 
cas, trés peu marquées au milieu). Disque trés finement ponctué dans 
la prozone, plus grossiérement dans la métazone. Lobes latéraux ponc- 
tués comme le disque, le bord inférieur fortement concave à l'avant, 
rectiligne à l'arriére. Espace mésosternal à peu prés 2 fois aussi large 
que long (fig. 49; 10). Mésosternum rugueux à la partie antérieure. 
Elytres atteignant le 4? tergite abdominal (ou le bord postérieur du 3°). 
Ailes atteignant les 2/3 du 1°" tergite. 

Epines médianes du bord interne des tibias postérieurs plus longues 
que les unités extrémes; épines du bord externe de taille croissante de 
la base à l'apex. 

Teinte générale brunâtre, quelques petites taches et trainées plus 
foncées, notamment sur la tête et le pronotum. Une bande jaunâtre 


250 M. DESCAMPS ET D. WINTREBERT 


partant des carènes latérales de la face et longeant le bord inférieur du 
pronotrum. Abdomen jaunâtre. Face interne des fémurs postérieurs de 





Fig. 49.—Tanalanacris dechappei D. et W., 1966. 5, 9: 1. Elytres du 6 ; 2. 

Elytre de la 9 ; 3. Tête et pronotum latéralement; 4. Les mêmes dorsalement ; 5. 

Antenne de la 9 ; 6. Antenne du 4 ; 7. Plaque sous-génitale de la 9 face dor- 

sale; 8. Complexe phallique latéralement; 9. Spermathèque; 10. Mésosternum 
du 4; 1l. Epiphalle.—Pous les abréviations cf. p. 257. 


B 
méme couleur que l'abdomen ; face externe un peu plus foncée; face su- 
périeure mouchetée de brun sombre, une bande transverse en position 
médiane, Tibias postérieurs brunâtres, la face inférieure plus foncée. 
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Deux autres types de coloration dans la série étudiée : 

— l exemplaire avec croix blanche incomplète sur le disque du 
pronotum. 

— 5 exemplaires avec bande dorsale pâle, bordée de brun, sur la 
téte et le pronotum. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 49; 8, 11. 

9. Allotype. Extrémité du fastigium formant un angle subaigu en 
vision dorsale. Antennes, rabattues vers l'arrière, atteignant le 2? sillon 
des lobes latéraux du pronotum. Vertex moins rugueux que chez le 4. 

Elytres atteignant le bord postérieur du 2? tergite abdominal; ailes 
atteignant le milieu du 1°" tergite. Valves inférieures de l'oviscapte avec 
dent apicale courte et peu recourbée. 

Plaque sous-génitale et spermathéque comme représentées aux figu- 
res 49 ; 7,9. 

Trois types de coloration dans la série étudiée : 

— 10 exemplaires de teinte générale brune comme décrite ci-dessus 
pour le à. 

— 8 exemplaires avec croix blanche plus ou moins nette sur le 
pronotum. 

— 17 exemplaires de teinte générale claire avec bande latérale 
brun plus ou moins foncé partant du bord postérieur de l'oeil et recou- 
vrant la moitié supérieure des lobes latéraux du pronotum. 


Elytre (E)  Fémur postérieur (F) Pronotum E/F 
10 8.8 2,5-2,8 (2,6) 5,4-6,0 (5,6) 1,6-1,8 (1,7) 0,41-0,48 (0,46) 
1099 2,4-3,0 (2,6) 7,7-8,3 (8,0) 2,3-2,6 (2,4)  0,30-0,37 (0,32) 


Sud-Sud Ouest: Beheloka, 1 3 holotype, 1 9 allotype, 23 8 à 
et 23 9 9 paratypes, 18 larves, 12-4-1963 (D. Wintrebert); 1.9 pa- 
ratype, 18-3-1962 (D. Wintrebert); 5 8 8 et 4 9 9 paratypes, 3-6- 
1963 (D. Wintrebert); 2 9.9 paratypes, 25-8-1963 (D. Wintrebert) ; 
4 8 à et2 9 9 paratypes, 3 larves, 22 et 25-11-1963 (D. Wintrebert) ; 
1 8 et 1 9 paratypes, 22-9-1964 (D. Wintrebert). — Cap Sainte Ma- 
rie, 1 & et 1 © paratypes, 6-3-1964 (D. Wintrebert). — Ankilimivony, 
3 8 8 et 2 9 9 paratypes, 23-11-1963 (D. Wintrebert). (cf. fig. 42). 

L'espèce a été également observée aux endroits suivants: T'siarin- 
drano, 23 4 3, 5 9 9, quelques larves, 26-5-1963. — Saodono, 1 &, 
25-5-1963. — Kilibory, 2 4 8, 10 9 9,9 larves, 26-8-1963. — Evan- 
ga, 28 4 3, 16 9 9, 26-8-1963. 
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Les insectes fréquentent les prairies dunaires à herbe rase caracté- 
risées principalement par Panicum voeltzkowi à port rampant, 

Les 2 exemplaires de Cap Sainte Marie se différencient de l'ensem- 
ble de la série par le fastigium moins saillant, plus large à la base, l'angle 
terminal égalant environ 90° chez la © ; la taille est un peu plus grande 
notament chez le 4. 


Elytre(E)  Fémur postérieur (F) Pronotum E/F 
1 4 2,9 6,5 2,0 0,44 
19 2,8 8,3 25 0,33 


Genre SALARIACRIS Descamps et Wintrebert, 1966. 
Descamps et Wintrebert, 1966, p. 33. 


4. Taille petite; pilosité clairsemée; tégument finement rugueux. 
Face moyennement déclive, droite de profil. Côte frontale étroite, rétré- 
cie à la partie supérieure, sillonnée ou déprimée sur presque toute la lon- 
gueur, grossièrement ponctuée ainsi que la face. Fastigium horizontal, 
triangulaire, déprimé, avec carinule médiane; carinules latérales se pro- 
longeant entre les yeux. Espace interoculaire étroit. Vertex et occiput 
rugueux, parcourus par une faible carinule. Angle fastigio-facial droit 
(fig. 51; 5). Yeux grands, distance infra-oculaire plus petite que la lar- 
geur de l'oeil. Fovéoles temporales imparfaites, représentées par une 
aire non nettement délimitée, légérement déprimée, ponctuée, invisible 
du dessus. Antennes filiformes, les articles basaux aplatis mais non 
élargis. 

Pronotum nettement élargi vers l'arriére. Disque traversé par 3 sil- 
lons transversaux. Caréne médiane coupée par le sillon typique bien en 
arriére du milieu. Carénes latérales indiquées seulement par une faible 
callosité longitudinale un peu plus marquée prés du bord antérieur et 
dans la métazone. Bord postérieur du disque presque rectiligne, légé- 
rement incisé au milieu. Prosternum pourvu d'un fort mamelon trans- 
verse, Espace mésosternal nettement transverse; lobes métasternaux 
étroitement contigus à l'arriére. Brachyptére. Elytres se chevauchant lé- 
gèrement sur la ligne médiane; partie postéro-apicale avec découpure 
concave trés caractéristique; champs costal et médian élargis (fig. 51; 
1). Ailes vestigiales ne dépassant pas le 1°" tergite abdominal. Fémurs 
postérieurs moyennement épais; tibia subégal au fémur, les épines du 
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bord interne de longueur subégale à celles du bord externe ; éperons in- 
ternes grands. Griffes des tarses égales. Arolium atteignant les 2/3 de 
la longueur des griffes. Peigne stridulatoire trés net, constitué de dents 
relativement longues. 

Abdomen fortement caréné. 1°" tergite abdominal fortement dilaté 
latéralement au-dessus du tympan auditif; ce dernier grand, dépourvu 
de lobe tympanal. Plaque sus-anale parcourue par 2 carénes longitudi- 
nales. Plaque sous-génitale courte, l'extrémité largement arrondie. 

Apparemment un seul type de coloration: bandes noires latérales, 
fémurs postérieurs marqués de noir. 

Complexe phallique différant de celui des genres précédents par des 
rami courts et l'absence de dilatation ventro-subapicale à la partie api- 
cale des valves du pénis. 

9. Côte frontale subplane, s’effaçant vers le bas. Callosités latéra- 
les du pronotum moins fortes que chez le 4. 

Lobes métasternaux étroitement distants à l'arriére, Microptére. 
Elytres elliptiques, opaques, pliés longitudinalement à angle droit le long 
des nervures radiale et médiane fortement épaissies; ailes vestigiales. 

1° tergite abdominal légèrement dilaté latéralement au-dessus du 
tympan. Plaque sus-anale non carénée. Bord postérieur de la plaque 
sous-génitale droit de part et d'autre d'une saillie médiane triangulaire. 
Valves supérieures de l'oviscapte avec saillies en forme de dents émous- 
sées sur les bords de la face dorsale. Valves inférieures courtes avec 
épaulement basal sur le bord externe et le bord interne. 

Spermathèque avec ampoule terminale du même type que chez les 
genres précédents; un renflement contourné avant l'ouverture entre 
les sclérites basivalvulaires (fig. 51 ; 7). 

Génotype: Salariacris panici Descamps et Wintrebert, 1966. 

Cet insecte remarquable par la structure des élytres et du 1*" ter- 
gite abdominal ne peut étre rapproché d'aucun genre connu des régions 
Ethiopienne et Orientale. 


Salariacris panici Descamps et Wintrebert, 1966. 
(Figs. 50 et 51.) 
4. Holotype. Profil de la face légèrement convexe au niveau des 


antennes. Cóte frontale légérement rétrécie au-dessus de l'ocelle médian, 
devenant subplane vers le bas. Distance infra-oculaire subégale à la moi- 
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tié de la largeur de l'oeil, Fastigium à peu prés aussi long que large à la 
base, légérement déprimé, les carinules latérales peu saillantes sauf à la 
base, la carinule longitudinale bien marquée (plus ou moins nette selon 
les exemplaires), l'extrémité en angle aigu arrondi à l'apex. Espace 
interoculaire un peu plus large que la cóte frontale entre les antennes. 
Vertex uniformément rugueux, la carinule trés faible, Antennes, rabat- 
tues vers l'arrière, atteignant le milieu du tympan auditif. 
Caréne médiane du pronotum coupée par le sillon typique vers les 
3/8 postérieurs. Disque légérement convexe, 
EN f entièrement ponctué, plus finement et plus 
x 2 densément dans la métazone. Callosités laté- 
rales dessinant 2 lignes légérement concaves. 
Lobes latéraux rugueux en arriére du 3? 
sillon; un bombement longitudinal, lui-même 
ponctué, à la partie inférieure; angle posté- 
rieur droit. Elytres atteignant le 7? tergite, 
le 1/4 antéro-apical transparent, le reste opa- 
que; champ costal traversé par 8-9 nervures 
transverses (fig. 51; 1). Ailes atteignant le 
milieu du tympan auditif. Fémurs antérieurs 
un peu épaissis, dépourvus de carènes. Rap- 
port longueur / largeur maximale du fémur 
postérieur voisin de 4. 

Cerques atteignant l'extrémité de la pla- 
que sus-anale, moins de 2 fois aussi longs 
| que larges à la base, l’extrémité aigue. 
| Teinte générale brun clair. Une bande 
| latérale brun foncé partant du bord postérieur 








il de l'oeil, recouvrant les 2/ supérieurs des lo- 
A 7S bes latéraux du pronotum et se prolongeant 
í : sur les pleures et la partie antérieure des 
: élytres. Fémurs postérieurs avec 3 bandes 


Fig. 50.—Salariacris pami- " : 3 
ci D. et W, 1966. &. brunes incomplétes à la face supérieure, se 


prolongeant sur laire médiane interne (de 
facon plus ou moins nette) selon la disposition suivante: 1 bande incom- 
plète au niveau du 1/3 basal; 1 large bande complète aux 2/3 de la 
longueur, séparée d'une bande terminale par un anneau clair; face ex- 
terne tachée de brun; lobes géniculaires et articulation tibio-fémorale 
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bruns. T'ibias postérieurs brunátres, la face inférieure plus sombre, les 
épines presque complètement noires. 





ca Sej Prg 


Fig. 51.—Salariacris panici D, et W., 1966. 4: 1. Elytre du â; 2. Elytre de 
la 9; 3, Antenne du & ; 4. Extrémité abdominale de la 9, latéralement; 5. 
Téte et pronotum latéralement; 6. Plaque sous-génitale de la 9 face dorsale; 7. 
Spermathèque; 8. Epiphalle; 9. Complexe phallique latéralement; 10. Tête et 
pronotum dorsalement; 11. Eperons et tarse.—Pour les abréviations cf. p. 257. 


Complexe phallique comme représenté aux figures 51 ; 8-9. 
9. Allotype. Cóte frontale trés légérement déprimée au-dessus de 
l'ocelle médian. Extrémité du fastigium, vue du dessus, en angle droit. 
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Antennes, rabattues vers l'arriére, atteignant le bord postérieur des lobes 
latéraux du pronotum. 

Callosités latérales du pronotum trés fines, à peine décelables, for- 
mant 2 lignes divergentes d'avant en arriére. Elytres dépassant légére- 
ment le bord postérieur du 1*" tergite abdominal. Ailes atteignant le 
1/3 du 1*' tergite. 

Bord externe des valves supérieures de l'oviscapte avec 3-4 mame- 
lons odontiformes; bord interne saillant, la partie basale fragmentée et 
formant plusieurs mamelons moins forts que ceux du bord opposé ; face 
dorsale avec un alignement irrégulier de 3-5 saillies tubéreuses. Epau- 
lement basal du bord externe des valves inférieures infléchi ventralement, 
peu saillant vers l'arrière; base des valves inférieures rugueuse. 

seule la tache noire basale des fémurs postérieurs faiblement indi- 
quée; moitié supérieure de l'aire médiane externe brune; lobes génicu- 
laires supérieurs bruns; articulation tibio-fémorale mouchetée de brun. 

Plaque sous-génitale et spermathéque comme représentées aux figu- 


res 51; 6, 7. 


Elytre (E)  Fémur postérieur (F) Pronotum E/F 
6846 3,9-4,2 (4,0) 6,3- 7,0 (6,5) 1,7-2,0 0,58-0,65 (0,61) 
o9 2,6-2,7 9,7-10,3 2,8 3,0 0,25-0,26 


sud-Sud Ouest: Salary, 1 à holotype, 1 9 allotype, 5 à à et 
2 9 9 paratypes, 8-5-1963 (D. Wintrebert). (cf. fig. 42). 

Insectes capturés sur Panicum voeltzkowi. 

L'espèce a également été observée aux endroits suivants: lac Ihotry, 
1 9 sur Graminées, 14-5-1963. — Befandefa, 2 9 9 sur Mimosa sp. 
(battage de nuit) (D. Wintrebert). 
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LISTE DES ABREVIATIONS UTILISEES DANS LES FIGURES 


Ac. — Arche du cingulum. 

Adl. — Appendices dorso-latéraux de l'épiphalle des Pyrgomorphidae. 
Anc. — Ancorae de l'épiphalle. 

Apd. — Apodéme. 

Cej. — Canal éjaculateur. 

Cng. — Cingulum. 

De. — Disque de l'épiphalle. 

Epv. — Expansion postéro-ventrale des rami. 

Fx. — Flexure du pénis. 

Lo. — Lophi de l'épiphalle. 

M. — Membrane. 

Mcg. — Membrane centrale du cingulum des Pyrgomorphidae. 
Pacg. — Pseudoarche du cingulum chez les Pyrgomorphidae. 
Papd. — Plaque apodémale. 

Ppa. — Partie apicale du pénis. 

Ppb. — Partie basale du pénis. 

Pra. — Projections antérieures de l'épiphalle. 

Prg. — Processus du gonopore. 

Prp. — Projections postérieures de l'épiphalle. 

Prv. — Processus ventral de l'ectophalle. 

Ps. | — Processus sclérifié réunissant les valves du cingulum (Vcg) aux expan- 


sions postéro-ventrales des rami (Epv) chez certains Pseudogeloius. 
Rm. — Rami. 


Rv.  — Repli ventral. 

Scla. — Sclérification latéro-apicale de la membrane ectophallique. 

Sdm. — Sclérification dorso-médiane de la membrane ectophallique chez les 
Pamphagella. 

Sej. — Sac éjaculateur. 

So. | — Sclérites ovales de l'épiphalle. 

Ssp. — Sac spermatophore. 

Sst.  — Suture subterminale du pénis chez certains Pyrgomorphidae. 

Str.  — Sclérification transverse limitant à l'avant la membrane centrale du cin- 


gulum (Mcg) chez certains Pyrgomorphidae. 
Vcg. — Valves du cingulum. 
Lyg. — Zygoma. 


Eos, XLII, 1:966. t7 
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INDEX ALPHABETIQUE 


A. 


Acanthopyrgus, pp. 106, 109, 127. 
Acrida madecassa, p. 192. 

Acrida subtilis, p. 195, 

Acrididae, p. 133. 

Acridinae, p. 192. 

Acrotylus aberrans, p. 229. 
Acrotylus patruelis, p. 227. 
Acropyrgus, p. 101. 

Ailopus rodericensis, p. 215. 
Ambrositracris ornatus, p. 131. 
Atractomorpha acutipennis, p. 132. 


B 


betsileana, Paracoryphosima, p. 206. 


* 


cadeti, Acropyrgus, p. 103. 
Calephorus ornatus, p. 230. 
Calliptaminae, p. 160. 
Caloptenopsis decisa, p. 160. 
Caprorhinus, p. 87. 

Catantopinae, p. 171. 

Catantops malagassus, p. 171. 
Catantops sacalava, p. 173. 
Catantops stenocrobyloides, p. 174. 
Chromacrida brunneriana, p. 198. 
Chromacrida radamae, p. 197. 
comoroensis, Pamphagella, p. 148. 
Coptacridinae, p. 145. 
crassicornis, Geloius, p. 111. 
Cyrtacanthacridinae, p. 183. 
Cyrtacanthacris t. tatarica, p. 186. 


D 


dechappei, Caprorhinus, p. 88. 

dechappei, Tanalanacris, p. 249. 

decorsei, Geloius, pp. 111, 115. 

Dendrocatantops, p. 174. 

discrostachyae, Pyrgomorphella, pp. 77, 
79. 


Duronia chloronata, p. 204. 
Dyscolorhinus squalinus, p. 131. 
Dyscolorhinus sp., p. 131. 


E 


Euthymia bolivari, p. 138. 
Euthymia fasciata, p. 138. 
Eyprepocnemidinae, p. 164. 
Eyprepocnemis brachyptera, p. 164. 
Eyprepocnemis smaragdipes, p. 164. 


F 


finoti, Acanthopyrgus, pp. 127, 128. 

finoti, Geloius, p. 109. 

Finotina radama, p. 185. 

Finotina ranavaloae, p. 186. 

fotadrevae, Pseudogeloius, pp. 117, 
122 

fusca, Pachyceracris, p. 142. 


G 


Gastrimargus africanus, p. 219. 
Gelastorhinus edax, p. 198. 
Geloius, pp. 106, 109. 

griveaudi, Pachyceracris, p. 142. 
Gymnobothrus madacassus, p. 212. 
Gymnobothrus variabilis, p, 212. 
Gymnohippus, p. 94. 


H 


Hemiacridinae, p, 133. 
Heteracris concinnicrus, p. 170. 
Heteracris sikorai, p. 167. 
Heteracris zolotarevskyi, p. 167. 
Horaeocerus nigricornis, p. 171. 


I 


inauratus, Dendrocatantops, p. 176. 
inermis, Pseudohysiella, pp. 178, 179. 
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K 


kevani, Caprorhinus, p. 91. 


L 


Leptacris hova, p. 133. 
Locusta migratoria capito, p. 227. 
longicornis, Acanthopyrgus, p. 128. 


M 


madecassa, Pyrgomorphella, pp. 76, 
AA 

mahafalensis, Pseudogeloius, pp. 117, 
119. 

Malagasippus, pp. 231, 232. 

Malagasphena minor, p. 132. 

marolintae, Pseudogeloius, pp. 118, 
125. 

marmoratus, Gymnohippus, pp. 94, 95. 

mikeus, Malagasippus, pp. 235, 239. 

minuta, Pyrgomorphella, pp. 77, 82. 

Morondavia minor, p. 144. 

Morondavia sp., p. 144. 


N 


nasutus, Geloius, pp. 109, 111. 
nigropunctata, Pseudopargaella, p. 201. 
Nomadacris septemfasciata, p. 192. 
notabilis, Malagasippus, p. 235. 


O 


Oedaleus virgula, p. 225. 
Oxya humeralis, p. 144. 
Oxyinae, p. 144. 


p 


Pachyceracris, p. 142. 
Pamphagella, p. 145. 

panici, Salariacris, p. 253. 
Paracinema tricolor, p. 213. 
Paracoryphosima, p. 204. 
Paralobopoma tananarive, p. 204. 
Paulianacris hirsuta, p. 135. 
Phymateus madagassus, p. 75. 


Phymateus saxosus, p. 73. 
productus, Gymnohippus, pp. 94, 96. 
Proeuthymia saussurei, p. 139. 
Pseudogeloius, pp. 106, 109, 117. 
Pseudogeloius sp., p. 127. 
Pseudohysiella, p. 178. 
Pseudohysiella sp., p. 183. 
Pseudopargaella, p, 199. 
Pternoscirtus calcaratus, p. 217. 
pullus, Malagasippus, pp. 235, 244. 
pusilla, Pseudohysiella, pp. 179, 181. 
P ycnocrania grandidieri, p. 217. 
Pyrgohippus pallidus, p. 100. 
Pyrgomorphella, p. 76. 
Pyrgomorphidae, p. 73. 


Q 
quadratus, Malagasippus, pp, 235, 241. 


R 


relictus, Pseudogeloius, pp. 117, 118. 
Rhadinacris schistocercoides, p. 183. 
Rubellia nigrosignata, p. 86. 


S 


Salariacris, pp. 232, 252, 

Serpusilla malagassa, p. 183. 
stenoptera, Pamphagella, pp. 148, 156. 
subfusca, Vietteacris, p. 210. 
suturalis, Pamphagella, pp, 148, 152. 


Y 


Tanalanacris, pp. 232, 247. 

thoracica, Pamphagella, pp. 148, 154. 
T rilophidia cinnabarina, p. 217. 
Truxalinae, p. 231. 

tulearensis, Pyrgomorphella, pp. 77, 83. 


V 
Vietteacris, p. 209. 
viridis, Xenippacris, p. 139. 


X 
Xenippacris, p. 139. 


